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GES E penfez pas; 


#1 mon cher Le- 
1 eur, quele 


25 E)titre dé ce li=. 










; ?vre foit au 
dcflhs de ce qu'il promet ; 
1] ne vous impofe rien ; 
Et quand VOUS aurés pris 
la péne de lelire, & d'en 
faire pquelque* expérience, 
vous, avoücrez franche- 
ment que l’Auteur le de- 
Voit rehaufler d'un plus 
magnifique  frontifpice ; 
pour vous donner la Cu- 
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_mirables pour: les chofes 


SAULT 
À À ue # 


belles Curiofitez approut- 
.… vées, vous ytrouverez dés: 
| HAE infaillibles coñtre 


de cours. parmi les. 
: mes, & Eontra les âcci= 
, à dents les p! us ordinair S de 


des maximes &c des} econs 
| Bour. Jes plus-beaux & les 
















À WE RÉt EURI 
FN on de le connoître de 
plusprés, & d'entrer dans: 
fes lieux plusfecrets.. C’eft 
un Recueil de quantité de 








les maladies qui ont le plus 
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om- 


la vie : les Oeconomes y 
trouveront dés {ecrets ad- 


domeftiques: : les Curieux 


C3 


plus 





Au LEcTEUR, 
us utiles des Arts: : Les. 
Dames-mèmes n’y font pas 
ubliées ; car ce livre leut 
rnira des avis fidéles 
jôur : conferver leur Be- 
uté , & pour réparer les 
le rdres & les bréches. 
que Pâge, leur plus grand 
nnémi, leur auroit pù fai- 
e. Tout y elt exquis, tout 
y eftéfacile & ingénu: tout 
neftnéceffaire? & rien de 
ce pi contient n’eft in- 
utile, foit pour le divertif- 
{ment & la galanterie , foit 
pour iles émolumens que 
l'enen peut tirer, felonle 
génie 
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génie de ceux qui « en ac 


‘édition eft beaucoup aug. 


ce Livre, Adieu. 


“ VAE 


Au Lecteur: + 


querront la pratique. Céte 


mentée par l’Auteur, 
Expériences rares & il 
& enrichie de tailles- dou- 
ces. Vivez content, | 1{ez 
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|Curiofitez rares & nouvelles 


| 


| des plus admirables effets 


- dela nature & de l’art. 
% 





|| CHAPITRE PREMIER, 

our rétablir la fanté, & pour conoître 

| affürément laquelle des humeurs do- 
Îine en la perfone malade. 





1 renez de la foude, une li- 
à À ure,étain tres-fin demi-lius 
Z%| Mercure trois onces, faites 
L ES] les Endà prenez; puis al- 
i nagamez tout enfemble ; & métez 

lans une cornue , ilen viendra environ 
quatre onces d’eau, vous-vous en fervi- 
|'ez comme s'enfuit, 

Verfés de céte eau une ou deux 
joutes dans Jurine du malade, vous 
rérez àlinftant les quatre humeurs fé- 
A parées; 








z Nouveau Recueil À 
parées, & en celle où vous vérez plus 
_dematiére, c’eft celle qui domine, & 

uelquefois changera felon qu'elle pe- 
dhe ou nuit à la fante, La foude pour €- 
tre urayc sé preuve ainfi : métez-en 
dans la main, .& jétez pardeflus deux 
outrois goutes de jus de citron, &:il 
devient à Pinftant rouge. x 

Pour guérir une Fiffule : chofe * 

… merveilleufe, #0 
Prenez un crapaut vifque vous mé-Î 
trez dans un pot de terre qui fouffre de 
fou, & le couurez qu'il ne puifle {ortir, 
& l’environnez ra derouë, & le fai- 
tesréduire en cendres, fans que le feu 
touche le-dit crapaut. De céte poudres 
métez fur la-ditp fiftule,que vous aurez} 
auparavant Javée avec vin chaud , où 
urine d’enfant-mâle. Epreuvé. | 
… Recéte remarquable du crane hmain. à 
: Prenez poudre de crane impalpable,}f 
&-en couurez.quelque playe ouulcérelk 
que ce foit, & elle guérira, Expériencek 
‘faite par Monfieur Bolanger > Préft- 
dent, 
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it, d’un ulcére qu’on n’avoit {çu suc- 
ren dix ans. due 
Contre La difenterie: © le moyen de 
_… tirer la teinture du coral, 






Prenez une piére-ponce ;. que vous 
teindrez trois ou quatre-fois dans du 
On vinaigre , enuntatfon, la faifant 
>ugir, puis la broyez de-méfme le co- 
1 bien fubtil , & faites un lit de pier+ « 
-ponce dans un taifon;, puis de'corals 
fques à trois-fois, que le premier & 
ermier foit de pierre-ponce : lutez 
jen le taifon & le métez au four des 
ériers, ou Potiers , par deux jours, 
‘retirez & métez du vinaigre fur les 
tes poudres, & réitérez jufqu’à ce 
vil ne rougifie plus: prés, faites éva- 
rer le vinaigre en un vaifleau de ver- 
‘ou de terre plombée, auquel reftera 

teinture ou couleur decoral. Aïnfi 

À peut tirer toutes fortes de couleurs 
»$Minéraux & Métaux réduits en 
udre; la doze eft une dragme dans ur 
uf, 
| A 2 Le 





» re, & trois onces de fucre-candi que 


Nouveau Recueil  ( 
Le Syrop fe fait dela forte. 
Prenez deux onces de ladite teintu- 


métrezenun vaiflèau deterre verni, 
qui foit large, “que vous aurez mis dans 
un autre vaifleau plein d’eau, foûs le- 
quel vous ferez du feu en forme de 
bain, manierez & remuerez continuel- 
lement vôtre matiére avec uie fpatu- 
le de bois, fans jamais cefler jufqu’à ce 
qu'elle foit cuite en fyrop:car cela ém- 
pêche la teinture de fe précipiter. :| 
Autre manière de tirer la teinture. 
| du coral. 11 
Prenez de lacire-vierge & la gra- 
tez dansun pot neuf, où vous aurez 
mis du coral en morceaux ou petites 
branches, que Jefit coral en foit couve: 
rt:faites fondre & bouillir lécérement 
fur la braïze, & la cire tirera toute I: 
teinture du coral:ce que vous éprouve: 
rez en fetirant un petit morceau dudi 
coral, ce qui arrive ordinairement dañ: 
un quart d'heure : tirez du feu & laif 
fez refroidir la cire, laquelle vous pren 
| :f dre: 
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drez & graterez dans un urinal de ver 
ré, & métrez par deflus du bon vinai- 
gre diftillé partrois-fois, ou du forte. 
prit de vin; & métrez fur les cendres 
chaudes afin que la cire donne au vinai- 
gre la teinture qu’elle a ôtée au coral : 
puis le tirez du feu , & étant froid fé- 
parez le vinaigre de la cire & le faites 
évaporér ; étant évaporé vOuS-trour- 
verez au fonds vôtre teinture rouge 
come cinabré: | 
Contre le Calcul, ou-l4 Pierre 
». Prenez huyle-d’ Olive deux liures, 
ue vous diftillerez par la cornue à feu 
& fable,& de l'eau où flégme qui en 
viendra prenez trois cucillerées le jour; 
Je matin, aprés dinérois heures aprés 


avoir mangé , & le foir en fe couhant, . 


pendant neuf jours; céte au diflout la 
piérre des reins & de la veffie: Ce qui 
refte à la cournué eft pour la goute, 
contraction de nerfs venant de caufe 

froide, | 

Pour la Gravélle, Excélente recète 
Prenez deux liures de racines d’or- 
À 3 ties. 
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S Nouveau Recueil. d' 
ties griéches &r les nétoyez,& les faites 
bouillir en deux pots d’ear, jufqu'à 
diminution d’un tiers ; ajoutez trois 
chopines debon-vin-blanc, faites bou- 
_ilir à petit feu une heure, puis laiffez re= 
froïdir, étant prefque froid les tirez de-. 
hors, & preflez les racines. Puis mêtez 
le jus avec laidécoétion féulément dans. 
un pot deterre neuf, & quand il fera 
clair & que l'on en voudra ufer, ra | 
trois pillules de beurc-frais, & les a- 
yant avallées, prenez un verre de la- 
dite décoétion., le tout à jun & le plus 
matin que l’on poura, & deux heures, 
aprés un bouillon clair, & continuer, 
durant 3. jours à chaque décours de 
Lune: les lavemons laxatifs y font ex- 
élens, il les faut prendre le foir que. 
l'on voudra ufer de la décoétion. À 
Pour lameme, si" "R 
Prenez le fruit qui demeure dans la’ 
roze fauvage, appelce Eglintier, tirez! 
- les petis grains qui font au dedans, que, 
vous métrez fccher au Soleil, ouau 
four, puis les pilerez en poudre, de kæ 
quelle. 








telle métrez une dragme dans un pe- 


5er fept ou huit heures ; puis prendrez 
€ tout demy-heure avant de fe cou- 
her, en remuant bien, que rien ne 
lemeure au fonds du verre : cela fait de 
orands effets, car il chafle toute forte 
le gravéle, & fait rompre la pierre,que 
on rend par petits morceaüx.E/fpreuve: 
Mais il n’en faut prendre que de deux 
ours lun, & puis huit jours d’interval- 
e,, & au décours de la Lune, Du fruit 
ouge qui demeure on peut faire un co- 
ignac & en manger aprés les repas, 
l'empêche que rien fe conglutine, 






Pour La même. 


. 
| Prenez de la graine de panéts fauva- 
res, que vous ferez infufer en vin blanc 
bendant douze heures, & en prendrez 
in verre à jun par trois matins, 
[° _ Pour la même. 
| Prenez Ja peau du dedans des giziers 
le poules, que vous Javerez avec vin 
| / 
slanc, fécherez & métrez en poudre;la 
| À 4 doze 


| 
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it verre de vin blanc, que laïflerez trem- . 





&. . Nouveau Recueil : 
doze eft une dragme en du vin blanc, } 
tant qu'il vous plaira, à 
Pour guérir toutes ruptures © deffentes : 

reméde bien éprouvé du Cardinal 
de La Rochefoucault. 

Prenez poix-noire une lure, cire- 
. jaune & réfine douze onces, fuif de 
mouton huit onces: Maffie, & fang de 
Dragon quâtre onces ; Gomme-dra- 
gant-Arabique & Noix de Galle, une 
once, Pierre Ematie deux onces fépar- 

ément préparée & defléchée avec vin- 
aigre, poiure batu deux onces, Clo-} 
portes defléchées & en poudre, deux 
Onces: gland de chêne vert , & cunien|} 
préparé, avec vinaigre, & mis en pou- 
dre, 4n4 deux onges:. le mélange fe fait 
en fondant le fuif avec une liure de gros 

” vin rouge; à quoy ajouterez la Noix de 
Galle concaflée, & le ferez cuire jus- 
u’à la confomtion du vin; cela fait, 
Fe couler le tout & le remétre fur le 
feu , ajoûtant la cire, & la réfine que 
vous ferez fondre : faut fondre la poix- 
nofréenunautre vaifleau, puis verfer 
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premiére mixtion dans cête poix 
rdué, mouvant continuélement avec 
in bâton, pour incorporer tout enfe- 
imble: aprés il faut l'ôter de deflus le 
feu & le métre fur les cendres chaudes, 
puis y verfer les poudres peu à peu, en 
mouvant bien fort , afin de bien faire le 
mélange de l'emplâtresil faut,avant l’a- 
plication, rafer le poil s’il yen a, & fo- 
menter la place où eft le mal , avec du 
Oftvinaigre,où il y aura de l’alun fonda 
ledans, & changer d'emplâtre de deux 
bmdeux jours, & renouveler la-dite fo- 
















quatre heures: abondant » que le ma- 
ade tiéne le H& quinze-jours plus où 
moins , & fe couchega fur le dos & la 
ête la plus bañle , qu'il pourra, & ne: 
soira le vin que bien trempé, & ne: 
mangera He falées ; légumes ; ny 
tas | 
our le même, [oit homme ou femme , € 
vieux, expérimenté par un hommes 
qui étoit rompu depuis trente-ans. 
Prenez une once & demy de maftie 
À $ blanc, 


- - ip à CR 


mentation de vingt-quatre en vingt- 


” 


ai NOR ET RIORSS RRETORRE 
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blanc, à poids léger, une once & demy 
de térébentine feméle qui foit roufle, 
& non de céle de Venife qui eft blanc- 
… he: une once & demy de maflicorum, 
‘qui eft une gome où liqueur gluante, 
qui fe trouve à la tête des gros char: 
“a fauvages picquans,qui ont la tête 
quafi come les artichaux ; aufquels a: 
yant tiré les fueilles épineufes vous 
trouverez cête humeur gluante qui. 
_atache aux doigts; Mélez tout cela ens 
femble dans un petit pot de terre neul 
- verny, & d'autre part prenez environ 
vingt nœuds qui fe trouvent dans les 
aix de fapin, que vous hacherez ou ras 
clerez bien menu , que vous métrez 
dans un pot qui foit prefque plein d’eau 
& ferez bouillir fort doucement, & là 
graifle & écume qui viendra par def 
fus, vous la prendrez fubtilement avec 
une cuiliére & la jéterez dans l'autre 

_ pot parmy vos drogues, jufqu'à ce qué 
| vous voyiez que cela foit bien mêlé en 
un onguent, qu’ étendrez {ur du cuit 
& apliquerez de la partie, HS 


Pouf 
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"  Ponrles Hargnes. Epreuve. 
4 Prenez Noix de ciprez , Acacia» 
Balles, Balaüftes,de chacune cinq dra- 
ymes, Fragagant, Myrrhe, Encens, 
some Arabique, Sarcocole, de cha- 
‘une trois dragmes, Sang de Dragon, 
3ol fin, Minium, Aloez, Sucotrin de 
hacun deux dragmes, faites de tout une 
noudre fubtile & la paitriflez avec vi- 
haigre, dont vous ferez un emplâtre & 


n apliquerez fur le mal. 















Pour Rignons enflez. Epreuve. 
Prenez racine de chicorée fauvage;, 


leperfil, d'ozeilles,d’afperges,de char- 
‘on Roland, de fcolopendre , de bé- 
oine, de chien-dent, de réguelifle, de 
hacun une pôgnée ; miel blanc cinq 
lures, un citron fendu en quatre, faites 
tout bouillir dans une pinte de vin 
Manc,& le laiflez confumer à la moitré 
"x à k troifiéme partie : pañlez le 
jout & en prenez le matin à jun, trois 


Loigts, 
| À 6. Pour 
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. Pour arrêter l'urine de ceux qui pif 
au lict. 


\Piènér l'écorce intérieure des fleurs. 
de grénade, rozes de Provins, maftici| 
ana une demy-dragme, graine de {u- 
mach une dragme, fang de dragon deux 
dragmes » fandal rouge demy-dragme 
. racines du MS demie-once; 
. fouris préparée & écorchée, luy ayant 
Ôté la tête & les piés , lavée dans du 
vin blanc & defféchée, au four,une on= 
ce: il faut métre le tout en poudre à à 
part, puis les mêler enfemble avec deux 
onces de fucre rozat en poudre , dont 
vous prendrez tous les matins une drag- 
me dans du vin blanc bien trempé, deux 
heures avant ma ger. | | 
 Sudorifique promt & afeuré. 

Prenez une dragme de coquilles de 
Tortues calcinées , dans un verre de 
biére.. 


Ï 
DE D =" +7) 


Afitidote de l Gyiétah. 

Prenez racines de Carline, Gentiane, 
Diam, Anthora, Vincetoxicum,. de 
<hacun deux onces & demy, Centaurée 
grande 
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inde*& petite, Ariftoloche ronde & . 
longue, Scordium, Biflorte, Bétoi- 
ne, Tormentille de chacun demi-drag- 
me, Diétam de Crete, Angélique odo- 
rante, Meum Impératoire, Scorzonc- 
re; Valériane, Fueilles de Bugloze fau- 
vage & de jardin, poudre de Vipére, de 
chacun une once ; faites une poudre de 
tout , de laquelle prenez cinq onces fur 
une liure de miel écumé, dans lequel on 
aura premiérement diflout du Théria- 
que, & Mitridate de chacun demy-on- 
| ce, avec un peu de bon vin, 

: La prizeeft d’une dragme difloulte 
en un bouillon, ou avec du vin, & fi l- 
‘éncognoît que l'opération ne foulage 
passil faut réitérer deux heures aprés,& 
pour la troifiéme-f@is fx heures , & 
pour la quatriéme douze heures. 

Pour faire piffer, & guérir les Ecroü- 
| elles. 

Faites brûler & bien réduire en cen- 
dres des Cantarides,& avec vinaigre, tt- 
rez de fel defdites cendres,duquel il faut 
soner douze, quinze & féze grains. 

nt Pour 


a Nouveau Recueil eu 
Pour la Colique;& qu'elle ne reviène 


plus. 


Prenez de la premiére écorce d’oran=. 
ge la plus fubtile;une once, &c du cloux : 
de girofle autant péfant;faites-les bou. 
illir avec un bon verre de vin jufqu ‘au : 
tiers, le donés à boire, & 1l guérira | 


pour jamais.” 
17 A 
Pour la meme. 


Prenez trois grains de laurier & les 


pilez bien menu, puis les métrez dans 


un verre de vin blanc, & le prenez. E- 


preuvé. 
Pour la même. 


Prenez de la fiente-fraiche d’un che- 
val noir, entier ; que métrez dans une | 
ferviéte & pañlerez au travers un verre : 


de vin blanc, que rez prendre. 
Pour lamëme. di 
Prenez un demi-verre d’eau de vie, 


dans lequel métrez 7. ou 8. goutes d'e 


fprit de fel. : 
n Pour la même, 
Prenez le zeft des noix, les plus 


vieilles, que vous. métres en poudre ; » 
| dont 





r 4 
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nt vous prendrez une dragme en vin 

anc. , 

Contre un flux de Diffenterie. Remé- 
de admirable. 

Enfermez un chien par trois jours ; 
en faflon qu'il ne mange que des os: re- 
cucillez fa fente & la féchez, puis la 
métez en poudre : en aprés prenez des 
caillous deriviére, faites-les rougir au 
feu, puis les jétez dans un vaiffeau plein 
de laict, dans lequel mélez un peu de 
la-dite poudre, & donez de cela au pa- 
tient deux-fois le jour. 

Pour la meme. 

Prenez de la farine de fégle demy- 
sf que vous détremperez ave 
uc de graine de fureau, & en ferez une 

_ pâte dont vous ferc? des petits pains, 
que vous ferez cuire & bizoter au four , 
aprés que le pain en eft dehors, lefquels 
vous broyerez & imbiberez derechef 
dudit fuc, & ferez cuire de-même ; puis 
_ les broyerez de nouveau, & continue- 
rez ce procédé jufqu'à fét-fois, que 
xous le métrés en poudre, pour vous 
€n 
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en A aux ocafions : la doze eftune 


dragme dans un bouillon, ou dans si 
vin blanc, | 
Pour Le flux de fang. 

Prenez la peau d’un liéure, que vous 
ferez brüler au fôur dans un pot de 
terre non verny, avec fon couvert; de- 
céte. cendre où poudre prenez une 
dragme dans un bouillon, ou dans du. 


vin blanc, fi l'on n’a pas 2 fieure. . 


La même fert pour l FRE 
en en tirant par le nez. 
Pour le meme. 
Prenez de lherbe, dite langue de 
bœuf, féchée, & en sie > une der 


_ me'come deflus. 


La-dite herbe arrète encore le flux 
étant fraiche , Pa Pliquant foûs la plan- 
te des piés 


Pour faire HTineT» quand il y auroit quin- 


_ se jours qu'onne l'auroit pà faire 
G faire fortir lapierre & la 
gravélle. 
Prenez de la corne de cerf fais 
avec fa racine, que laverez bien & eflu- 
yerez | 







D De Curiofite?. Le 
ez , pilez-la fort dans un mortier & 
difléz tremper environ deux heures 
lans trois doigts de vin blanc: il faut 
w’il y ait environ dix ou douze plantes 
Ds la dite herbe, pañlez par un linge & 
’exprimez bien, & la donez à boire au 
‘|malade. 

| ©  Pourla Fiéure tierce, 

ù Epreuvé. 

Prenez du jus de Vervéne trois où 
uatre doigts,avec un peu de vin blanc, 
>vant le Éfon , & fe promener, ne 

point fouper lors qu’on voudra prendre 
ce reméde. 
pit Powr La méme. 

Prenez de PAche, fauge, menuë, 
rhué, orties griéches,gle chacun un peu, 
pillez bien le tout avec un peu de fel, 
püis ajoûtez un janne d'œuf délayé avec 
une quilérée de vinaigre, apliquez le 
tout fur le pôonet, aprés avoir bien fro- 
té le-dit pôgnet. se 

gaie Pour La même. 

Prenez un demy-verre d’eau de vie, 
dans lequel délayez un aune d'œuf 
| : | frais , 
















je GE vus 
18 Nouveau Recueil 
frais,avéc la troifiéme partie d’une noix 
mufcade rapce, & le prenez un moment 
avant le friflon: continuez ce remide 
par trois-fois, fi à la premiére ne fecon- 
de vous n’étes pas guéry. 
_ Nota. Qu'il eit bon d'avoir été 
purgé de la medecine fuivante. 1 
Reubarbe , fcamonée, turbit, her- 
modates, gingembre gris,féné mondé; 
anis, fucre, de chacun une dragme:mé- 
tez le tout en poudre féparément, & 
tamifez de même, puis le mêler enfem- 
ble & pañlez au tamis: la doze pour un 
enfant de dix ans, eft demy-dragme ; fi 
pour une perfonne faite, une dragme 
dans un bou:Hlon, une heure apés un 
potage. Nota ,eQu'il n’eft befoin de 
tenir ny le liét, ny la chambre. 
* Pour La Fiéure tierce. 
Prenez deux dragmes de fyrop de 
chardon-bénit dans un verre d’eau ; 
quand le friflon vous prend, 
Pour La Fiéure quarte : reméde a[- 
feuré. "3 
Prenez giroflées jaunes , fueilles & 
fleurs; 





- De Curiofitez. 19 
s; pilez-les bien avec un peu de 
€; & quand lefriflon viendra, métez 
€tout fur la future de la tête entre deux 
Jinges, & Pylaïflez vingt-quatre heu- 
es, | 







Pour la même. 

Prenez pour un fou de camfre, le 
{:oufez dans de l’écarlate avec de la foye 
| rray craïmoify, & prenez un cordon de 
a même foye, le pendez au cou en fa- 
sen que le tout véne fur l'eftomac; & 

i Pre que le camfre diminuera la fié- 
ure diminuera auf; le camfre étant dif- 
fout remétez- y-en d'autre, jufqu’à gué- 
‘fon. 








Pour La même. 

Prenez huyle de fcgrpions,& du mi- 
tridate de Mcnpélier, de chacun deux 
onces; mélez ces deux chofes enfem- 
ble dans un mortier jufqu'à ce qu'elles 
foyent parfaiteinent incorporces, & les 
métez dans un pot de terre verny. Il 
faut froter de cela l’épine du dos, les 
temples, les aînes, & les jointures; l’en- 
tre-deux des genoux, la phite des 
Ptéss 


OR PE LOL SR LS OU Bus. OS > TA 
SEE MES PL ee pes 
4 > > < 
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piés, les pañmes des mains ; .& toutes 
Jes-fois que vousuferés de cét oione 
ent 1] faut laver avec de l’eau roze:le 
endroits que l’on voudra oindre: Le re 

néde eft admirable, “24 
Affringent ,. pour arèter le [ang d'une 
playe,; ou du nez, 

Prenez l'extrémité des orties ‘le 
plus tendres ; que vous froiflerez entr 
les doigts, oudansun mortier, & le 
apliquez fur la playe, le fang s’aréte 
ra, ce qui eft tout afleuré. 

Use Pour Le même, 

Prenez une demy-écuélée de vers di 

- terre,dits lumbrics,des plus petits,de L 
feconde écorce de fureau une bonnt 

. pôgnée, vin-rouge une bonne écuélée 
autant d’ huyle-d’olive, une pléne mair 
de trail » un morceau de fucrt 
fin; autant de cire-neuve, trois grin 

_ de fel, faites bouillir le tout jufqu’à di: 

_ minution de moitié, lecoulez & P à 
pliquez fur la partie, :: MES 
- Pour toutes Fiéures intermitantes. 

* Prenez une pôgnée d'herbe, dite 
anal 
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4: pe A 

A Alle pertuis, que vous infuferés dans un 
êrre de vin blanc, & vingt-quatre heu- 

{es aprés coulez dans un lingenet, & 

Jrrenez demy-heure avant l'accés. 






© Pour le même. 

Prenez céte pélicule qui tient 4 la 
oque de l’œuf,de laquelle enveloperez 
le petit doigt de la main gauche, & l'y 
Haiflerez pendant vingt-quatre-heures, 
1x vous ouérirez. 

À Pour purger doucement, [ur tout 
les Hydropiques. - 
|- Prenez graine d’efpurge bien menué, 
que vous ferez tremper vingt-quatre 
heures durant en eau de vie, laiflerez fé 
{ cher au Soleil,la métrez derechef trem- 
per endant vingt-quatre heures, & fe- 
rés {écher de-même, puistremper enco- 
re vinot-quatre heures dans de l’huyle- 
| d'olive,& la ferez bien fécher & garde- 
rez: pour en ufer 1] faut l’écoffer fur une 
afliéte pour luy ôter la peau , métre le 
| blanc écrazé en du vin blanc, infufer 
À une nuit, & en boire à jun un verre. 
| | Pour 
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: Pour lHydropifie. 
Prenez le fuc de la feconde écorce 
de {ureau, donnez-en deux doigts à boi 
_re au malade avec un plein verre de 
li de vache, une heure avant le re- 
pas: cela vous fera vuider quantité de 
flégmes, & purge doucement. | 
Pour l'Hydropifie afcite. 

Prenez tous les matins un verre de 
deux parts de vin blanc, & d'un quart 
d'huyle-d’olive, dans lequel métez une 
dragme de fel d’abfinte:faites cela l'e- 

_fpace de huit jours, auquel tems vous= 
vous purgerez avec de la reubarbe, tur= 
bit & jalap, réduits en poudre & mélez 
enfemble: la doze eft une dragme dans 
du vin blanc: apyés laquelle purgation 
vous reprendrez de lhuyle cydeflus 

endant autres huit jours, & de céte 
Fou gucrirez, Nota Qu'il fe faut fro- 
ter le ventre tous les foirs devant le feu! 
avec de Phuyle-d’olive, jufqu’à ce qu'il 
viéne une petite fueur au front, 
| Pour la meme. | 
Prenez telle quantité q 1e voudrez, de 
MERS pierres! 


EURE 


ENT 







LS | re. 
es qui viénent dans la tête des é- 
fevices , que vous laverez avec vin 
anc, puis ferez fécher & métre en 
Joudre, de laquelle donérez le matin 
ijun, une dragme dans de Peau de lis, 
in demy-verre, 
Pour guérir promtement Le mal d'une 
foulure. Epreuve. 

* Prenez poix de Bourgongne dé- 
trempée en eau de vie, & en faites un 
emplâtre fur du cuir , que vous apli- 
querez fur le mal , & guérirez promte- 
ment. 

Pour les Apopleitiques. 

.… Prenez fept ou huit goûtes d’ eflence 
dé romarin dans un verre de bon vin. 
Nota, Qu'il faut que le malade foit de- 
bout , & luy froter l’éftomac pour faire 
bien pénétrer le reméde;sl ne réuffit à 
la premiére-fois , 11 ne manquera pas à 
k feconde, 

Pour le boyau aval, 

Prenez pié de lyon en eau, ou en 
poudre dans un bouillon, ou du vin 
blanc; elle retire & arète les boyaux : 

. elle 
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elle eft encore propre pour les fi 
qui ne peuvent enfanter. | 
Pour guérir la  Chaude-pife & Carr a 

té. Epreuvé, 

Prenez le fuc de l'herbe & racine a 
chardon aux ânes, un travers de doigts 
dans une-fois plus de bon vin ble 
pendant huit mâtins au plus , & ferez 


guéry. 
Autrements ? 

Prenez deux.ou trois onces de Mers 
cure bien purifié, que vous métrez dans 
un pot verny,; Que vous remplirez de 
bone eau de fontaine, y ajoütant deux 
cucillerées de tattre crud en poudre ; &c 
une pôgnée de falfepareïlle, faites-les 
bouillir une demy-heure , laiflez-les re- 
froidir &en ufez à vôtre boire ordinai- 
re:ce qui vous puérira même d’un po 
ain. 
Pour la Vérole, tizéne hetteilleg(eà | 
Prenez falfepareille fix dragmes, an- 
_timoine en poudre autant ; envelopez 
Pantimoine dans un linge He , ati 
chez-le au milieu d’un baton pour le fu- 


Pas 








_ De Curiofiter. 2 
hdre dansun pot , fans qu'il touche 
fond ; métez en poudre la farfepare- 
le; c'eft à dire la batez bien, cu la cou 


szà petits morceaux, mais elle et. 


eux en poudre ; métez auili en pou- 
‘équarante coques de noix avec leur 
#, les plus vieilles font les meilleu- 
8; bois de Chine fix dragmes, & un 
ù de bois de Bréfilrapé pour donner 
leur à la tifane: puis ayant mis le 
ut dans le pot avec deux pintes d’eau 
| Pantimoine fufpenduë au milieu, fais 
s boùillir à découvert deux ou troie 
illons : métez auffi vos poudres de 
x & de Chine, & faites boüïillir à 

1lent à la capfomption d'untiers. 
Il faut refaire trois au quatre-fois Le 

dit breuvage & le bien couler chas 
e-fois pour lentiére guérifon, < 





Il faut-premiérement purger le ma 


le avec.une purgation ordinaire, un 
ir aprés le faire fégner, ke troifiéme 
1 luy faire boire un plein verre de 
dite tifane à cinq heures du matin, & 
1 ne mange de trois heures , à huit 

TR heures 


: 


TS M à 






héures il rhangera, & trois h apré 
| prendra. un verre de. Ja-dite. tifane; à 
- deux heures. if mangera: ».à cinq heure 
-nautre verre de ne à neuf heure 
oupers à à minuit un autre plein vérre,& 
‘continuera ce régime pendant douzi 
Jours; il s’abftiendra de la :compagni 
des femmes, de boire du vin pur» 8e d 
manger viandes falées ou. épicées ; tou 
autre honnète exercice Juy eft permis. 
. Durant les dix jours il. prendra {oi 
& matin des lavemen S sil n'a le ven 
tre Jibre; ilmangéra à fon defleat de 
BAGUE. és ER 
_{ Parmy fon:vin il métra moitié: can 
de la fuivante.. 
 :Tétez deux pintes d’ eu de ne 
| fur le marc refté au fonds du pot; far 
métre le: nouet d’antimoine,. faiti 
: TR à la. confompt.on. d'un tiers 
<éte eau n'a nul mauvais goût. | 
Piules.de Létarges. pour. male . 
; dje vénériéne. 
. Prenez trochifque alhandal ;: croû 
alor El gén de :cbaeie ul 
 dra 


&Ë 


sp? 120 










Meme, allcés, fucotrin, deux drag 
ess électuairerofèrum, meluæ, 2 
fagmes, faites dés pilules ; la doze eft: 
Duze grains ‘4 faut prendre le matin 

Jun, aprés laquelle prife 11 faut pren- 
Æun peu d’anis confit. l'Ufage eft du 

nt quinze ou vinot jours; &1i vous! 
quléz aucomencement vous pourez 
r d’üne décottion fudorifique, com. 
3fee d’écorce de gajac & falcepareille” 
x dragmes, Chine trois dragmes,.faf- 


in deux oncés , que vous ferez infufec 
ins dix liures d’eau de fontaine ou de * 
Viére pendant vingt-quatre heures. 
mplatre pour les poñmons & l'eftemac, 
* qui dure dix ans en [4 bonté. | 
Prenez alocs deux dragmes; rhuë un 
sufroïflée trois où quatre pôpnées» 
Weomune : fept ou huit écuélées ; 
ites cuire Je tout dans un pot de terre 
lombé; jufqu'à la confomption,qüe fa : 
queur Prev une ferviète #: 
5 s'paflez & coulez dans un linge & : 
émpez dans lacolature une ferviétes:] 
PER 18 2 qu'elle 


{ Le 
, > 
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ffas & bois de foze, cubébes, dé cha 





. 


ne PR ROME NE 
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_ qu'elle en foit partout empreinte, pui 
he ladite ferviéte en quatre &c la laif 

“{ez fécher à l'ombre. < 
Un pulmonique abandoné a été 
uéry dans trois mois, ayant porté tek 

Ë ferviéte en-quatre doubles fur lefto: 

. mac, atachée par dériére: le reméde né 
/  manguepoint, & l'on en voit l'aléges 
_. menten peudetems, l’efomac qui ne 
peut digérer eft-bien-toft remis:en por- 
tant la-dite ferviéte : fi l'on fuë & que 

da ferviéte foit mouillée de la fueur, 

31 la faut tirer , la fécher, puis la remé: 
EC. | se À 
Pour les imemes pulmoniques. 

11 faut ufer fi long-tems. que lon 
voudra de tabiétes faites avec de la fleur 

de foûfre. 5 
Pour lemême.. é 

Prenez tous les matiñs pendant qua: 

tre ôu cinq mois de la décoétion des 
herbes Vulnéraires ; qui fe cucillent 

… dans le Pays de Vaud;il en faut une pe- 
dite pincée dans un pot de pinteou.cho: 
Pirée Lena 
dé. Fa 
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ou: d meme pour le poñmon. 
“Prenez onze écrevices en vie, que 
tous pilerez bien dans un mortier juf- 
jues à ce qu'elles foyent toutes en bou- 
©, puis les métrez fur un linge bien 
ant pour les pañler ; jétez par deflus 
leux pintes de vin blanc pour les faire 
mieux couler: métez ce colatoire dans 
m pot en infufion pendant vingt-qua- 
re heures, puis en‘prenez tous les ma- 
ins à jun deux trauers de doigt, jufqu'à 
‘@que vous trouviez du foulagement. 
téméde excélent pour Le poñmon, G con= 
 trela toux € ceurte-haleine. 
Prenez des raifins de Damas,jujubess 
“runeaux de faint Antonin fans pépins 
1y noyaux; de chacun deux onces, trois 
joues graffes, trois dates, métez le tout 
lans un coquemart- de terre de deux 
“intes d'eau, faites bouillir le tout à la 
:Ohfômption de moitié; puis métez 
lans Jedit coquemart/les quatre capilai- 
es &a fleurs de pas-d’äne, de chacun 
me pôgnée; faifant réduire ledit bouil= 
on à unc chopine, pañlez le tout;& à la 
| B 3 colatu- 






















Era cokture aoitee fucre- 5 diafcni 
 facre comun de chacun quatre once 
_ faites un fyrop peu cuit: la doze at 

eucillerée le foir,, autant le matin : + 
_ étant, preffé de la toux, faites. tre é 

tout de jour un bâton de réguelife & a 

Liçez, en tirant de lang. 

.  Opiate merveilleufe pour: afraichir à 

Le foye & purifier. le f 10G. 
Prenez des racines de chicorée, deu 
draomes, racine de patience, pob podk e 
caïfins de Damas, réguclifle & chien 

-ent.de chacun une dragme,. des quatii 
çapilairess bourache; fcariole, endiyé 

déroine. aigremoine, houblon, pin 

| prenelle,. fcabieufe,: de chacun, uñe. pi 

.gnée, des quatre DD dns: froides gran: 
des, fenou: 1, endive de chacun, «deu 

onces, faites une. décoétions puis Prené 

fix-onces de féné émondé, que ferei 
 Boüillir dans Ja décoétion;, puis prenél 

. deux.onces d’agaric blanc, deux dragi 
mes de canéle, &.un. pugil desfieur: 
-cordiales que métrez infufer dedans; 
euifez avec une liure de fucre, puis ajoÙ 

$ 4 de À 


F , à 


il 


















de {x Cafe mondée quatre onces,. 
sonferve de bourache deux onces; de 
iéle de buglofe & de violéte de chacu- 
1e une Oftes dé‘tout cela faites une 
Opiate: la dozecltune dragme & de- 
a; deux heures avant le repas, une fois 
lifémaine, ou deux fois le mois. 

de spour tempérer La chaleur de foye 


"Pa à 
CRAN + 


vient dans les lieux aquatiques ;- pilez= 


dans une preflé; que vous clarificréz ‘a: 
vec blancs d'œufs furle feu, & l’écu- 
froid, & verferez par inclination ; laif 
ant fa lie au bas: fr chaque liure de cé- 
té eau diflolvez fix onces dé fucre- 
fin, & ce fera fait: l'ufage eft une once 


i 


| vous voulez, 


UD: | Reméde 





né D 


‘{Preñez une quantité de herbe Epa- | 
tique » autrerñent l'herbe du foye, qui 


dans un mortier & exprimez le fc. 


mérez bien , puis laiflèrez repolér à 


SE: : % : +2 è re 
dans un verre d'éau, ou tout feu! , fr 


4 





















| Reméde pour toute forte de flux de Jan 
par baut, ou par bass ou les veines à 
vonpyes dans le corps, 4hom— à 
Ë mes on A femmes qui | 
ont flux extra 
ordinaire. … 94 
Prenez racine de biftorte une drag | 
meen poudre fubtile, que métrez enf 
deux doiots de vin blanc, & fi le malaalh 
dea la fiéyre, avec du bouillon, & fans 
faute le flux cefféra;quand même le ma 
ladé'jéteroit fes excréments par la bou- 
che, Que fi fi le flux du fang eftoit fi crus 
el, f pecialement à à une ne , donez 
Jüuy de céte poudre dans un. clyftére 
fait de jus de chapon avec deux. jaunes | 
d'œufs dedans. Et à qui n'aura qu'un | 
_peude défordre , fuffira de prendre la! 
prife cy-deflus, & de métre fur left 
mac vers le cœur; P emplâtre cy-aprés,| 
Prenezun coin que vous ferez cuirefoûs, 
les cendres chaudes, lequel vous batrés | 
. En pâte avec une cueilliére d’argent, & 
le faupoüdrerés avec de la canéle: & 
cloux de girofle batus, & apliquerés.. 
4°, Pour: 
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- homme de foixante & dix ans. 

- Prenez du creflon que vous batrez 
n peu & métrez bouillir en une pinte 
u vin blanc dans un pot neuf, qui ne 
eviéne qu’à la moitié ou aux déux 
lers, & en prenez trois-doigts le ma- 
n & lefoir, neuf jours durant , étant 
andé. Qu 

Pour La douleur de tête, Epilepfie:: 
. Vertige, @ Migraine. 

«Prenez deux goûtes d’huyle de foul- 
retrois-fois lafemaine, dans un verre 
eau avec vervéne, bétoine & piment, 
iles & fleurs, de chacun deux pô: 
nées, infufés vingt-quatre heures en 
eux pintes d'eau de riviére fur cen- 
1es chaudes, | 

| Pour le même. 
Prenez du fuc de pimprenéle & en 
aites dégouter dans l'oreille, la dou- 
eur s'appaifera. 
Autrement. 
Prenezünc dragme d’éiéborc blanc, 
autant de noir, .avecune pôgnée de 
He ne. 
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we L; que vr vous 1nétrez dans 
ÿ -mart de terre tenant. fix pintes d’ 
que vous ferez boüillir Fée à 
_ quatt-heure: puis letirez du feu, & 
. Diflez infufer l'efpace de quarante I heu 
… +es furune fenêtre, pour le faire pal | 
re aprés. bouillir. jufqu’a la réduction di d 
trois pintes ; que vous métrez dan} 
ne bouteille bien fermée; pour s’en {ef 
ir au befoin ; l'attirant par le nez. È 
ide | È 
Pour là même, & pour exciter. le * 
| dormir. | 5") 
Prenez des rozes comunes, ayee! 4 
blanc d'œuf batu & bien mélez enfémi 
ble, & en faitesun bandeau. Epret 
Plus pour exciter le dormir, faut fa 
#œun bandeaude la graine de pavot. | 
2 Pour faire veiller;ou dormir, 
El faut couper fubtilement la tét 
un crapaut tout vif. & tout d'umcoupi 
& laifler fécher céte tête, en: obfervan 
+ qu'un œil eft férmé:: & l’autre ouvert! 
celuy qui fe trouve ouvert fait veille || 


1 eur 










ét Dec 
fermé dormir au contrarie, en le a 
tant fur foy. - 
S Pour toutes fires Be Catéres & (7 RR 

meurs qu'on veut faire réfondre. 
Prenez un oignon blanc & le faites 
cuire dans les cendres chaudes ; eftant 
cuit coupez-le en: quatre , pps pou= 
ant rien féparer’, “& l'apliquez fur l'o- 
“eille » en y métanit auparavant ‘un peu 
le tériaque ; -puis une ferviéte chaude 
Dar deflus:& lors que l'oignon fera froid 
‘emétez-y-en promtement un autre 2 
récde la tériaque de-même que la pre- 
mfére-fois,. & faites cela pendant qua- 
re-fois, & vous vérez fortir toute la 
matiére par l'oreille: faites le même 
ärun poulain , f vous voulez qu'il fu 
sure, : 
L MU * Pour faire éternuer.. 
Me un peu-d’élébore blanc , où’ 
| fe mis én poudre, & en {ouflés 
:vec un pétit tuyau d dans le rez. 

Favement depiés & jambes 
pour exciter Le dormir. - 

Prenez huit où dix laictuës où da 

B 6 vanta- 
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vantage; cinq où u fix | pôgnées de fueils 
les de vigne, & cinq ou fix têtes de’ pas 
| vots écachées ;, faites-les bouillir dans. 
Un moyen chaudron avec fufifante 
quantité d’eaur,. puis ayant botilly trois 
ou quatre boite ,-verfez le tout dans: 
une grande terrine > & de toutes ces 
chofes laver-en les piés & Les jàmbes 
de haut en bas, l cfpace d’un bon quart 
d'heure, & aprés les: envelopez avec 
un linge: 

.  Pourla Surdité. Epreuvé: 
Prenez du ang humain, ou fang dé 
cerf diftilé en la cornuë de verres jétez 
le Rene » & changez de récipiant 
quand vous vérez la liqueur blanche;de 
laquelle liqueur blanclié, métez-en trois 
. Où quatre goutes dans Poreille fourde; 

& létoupez avec du coton, vous cou- 
_chés fur l’autre côté. 

= Pour garder les yeux de pleurer, ee 

Les tenir beaux © nets, 

‘71 faut diffiler grande quantité de fu: 

 æilles de mauves-en vin blanc ou vit 

GE & de céte eau fe laver. les A 

Oit 





di ACER |: | #7 C° 
foir & matin. Le Pape Paul cinquiime 
€n uloit enfa vicillefie.… | NA 
Peur le mal des yeux. Re. 
… Prenez de l'eau-roze dansun verres 
faites durcirun œuf & enôtéslaco- - 
que , tout chaud fortant delapoële,, 
icoupez-le par le milieu & en ôtés le + 
jaune pour remplacer de fucre-candy,& 
rejoignez les deux partiez lefquelles 11 

faut noûer avec de la foye cramoifics” 

ce qu'étant fait diflolvez un peu de fel 
faturne dans l'eau-roze, & métez l'œuf 
dedans pendant vingt-quatre heures; a- 

prés 1l fe faut laver les yeux avec la-dite 
eau: il n'ya rien de meilleur pour en°ô- 
ter linfamation. 

Emplätre pour apliquer [ur larté- 
re, donton fefert pour le Roy. 

» Prenés du maitic démy-once, bol 
d'Arménie deux diagmes,. du fafran 
quinze grains , opium un fcrupule, le - 
tout er confiftance dans un mor- 
tierchaud ;- faites un emplatre avec un 
| peude térébentine, ajoûtant fur la fin 
| tant foit peu de vinaigre, | 
| | BE 7 Dour. 





+. 
Ch 






* © pour! Pi nu Fr pan NÉS 
Si . apliquer dé a. épi 4 
, & faire brûler de ladite dé= 
 pouille, &: en Santa la fumée dans! 
Is Hot 2 # 
Pour le même mal des Jeux: | 
| Prenez des prunéles de buiffons ». 
lois qu'elles font meures, & les pilez, 
. dans un mortier d@marbie, puis les fai= 
‘tes difiler : -de cête eau métés-en une! 
goute dans l'œil, 


Pour le même: Secret de la Maréchäle id 
Thorftenfon, enSuéde. . 


Prenez dé l’eau roze, eau de plan 
tin, de chacune deux onces; eau de fon 
taine , au de fenouil de chibiié une. 
once; aloës in vefica pulverifé. derny= 
-@nce: métés le tout dans un mortiér de’ 
marbre avec un blanc d'œuf & incor:! 
porés jufques à a ce que l’aloës foit dif, 
{out. Pour s’en fervir il-en faut: faire 
tiédir dans une cueilliére d’ argènt, &« en: 


métre une goute dans : il le {ou à le: : 
: Matin: . | 27 > 





4 
4 
À 
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# k 
À ; & 


Pour= 













| 15 | 7. He ratés ; 
% Prenez un peu de vitriol blanc en: k 
poudre une partie, iris de Florenceen " 
poudre une-autré partie , , fucre-can- j 
dy la même chofe; métés toutes ces : 
poudres enfemble & les détrempés 
dans un verre d’eau de fontaire, plus - 
‘ou moîns;que vous fcrés tiédir en re-. 
muant toûjours ; il en faut métreure.. 
soute fur l'œil le foir enfe couchant, 
ticde, . | 
ML + Pour leméme. 
br Prenez un œuf-frais , que vous ferés 
durcir au feu avec de l'ear; partagez-le 
Æ& cn Ôtez le jaune; ce qu'ctant fait é- 
Ærugez-le menudansun verre, puis le : 
scouurez d’eau de fontaine & le faites in. 
fufer toute lanuit, le lendemain le ccu-. 
lez & ajoûtez de Ja tutie la grefleur d’u- 
nenoiféte, que vous ferez diffoudre de- 
“dans, & vous en fervez en faifant tom. 
 berune goute fur l'œ:], | 

| Suite pour le mal des yeux. . 
Prenez des fueilles de plantain quine 
{ôyent point:mangées de vers; néto- , 
| " yes-les … 





{e % 












| a bien de Ra terre cp Jes fait . 


: _ chauffer un peu, puis apliquez par le dos. 


*_en lone fur l'œil, deux à chacun, & laif= 
- fez- Loos toute la nuit, fi l'œil doit: guérir. 


la fueille féchera, autrement non. é 
Pour La furdité& bruit d'oreille... 
Prenez un oignon blanc qué vous. 
fendrez en long pour en tirer. le germes 
puis le raflemblerés & atachcrés avec. 


du fil, & remplirés le vuide _d'huyle de. 


” camomile, & faitez cuire P oignon dans 


les cendres chaudes, étant cie prefés- | 
le entre deux affètes, & du fuc qui en. 
viendra métés dans l'oreille avec du” 


‘Goton, 


Eau de tres-grande force, qui conforte: 
les dents, garde les gencives de. 
purréfaétion, & guérit les. 
Jeux larmoÿans. 
Prenez du vitriol blanc: demy-liure, * 


Bol d’ Arméniefix onces, camfre une 


ouce & demy, detout faites une pou- | 
dre, de laquelle prenez une once & de- 
my que vous jéterés en eau prête à. 
boüillir, & la kifiésun petit ee 
la 


al 


PP VDM QU ST Le 
#8 De Curiofitez: RO" 14e 
paffés par ur linge puis en oftés le 
feu,  Céte eau chafle toutes fortes d’ul- 
céres fans autre chofe, guérit toutes 
fluxions & les mondifie, conforte les 

ies Sc tout ce qui eft dit cy-deflus, 
fait belles-mains ; & guérit toute forte 
de gratéle. 

Pour apaifer le mal de dents. 
Prenez autant d’eau qué de vinaigre 
le métez bouillir avec cloux de ei. 
rofle, {el, poture, un peu d’eau de vie, 
&faites un gargarifme." 

Pour apaifer la douleur de dents. 

. Prenez de la feconde écorce de frai- 
nes & de la-feconde écorce de rômarin 
de chacun demy-quateron ,. faites-les 
brtlér, fur une poële rouge de feu, & 
de la poudre faites une pâte avec de l’e- 
wide vie, & apliquez oros come un 
pois fur Partére. | 

Pour la même. 
Prenez du fuc de l'herbe de chéli- 
lome ;, que vous couperez en deux , & 
an. trez fur la dent. | 








Pour 
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Pour bai même. iron dl «1 4 
| ire du camfre, gros comme. uk 
mA ve, que vous ferez difloudre ivec tant 
oit peu d’eau: de vie dans une petite ff 
ole de verré fur les cendres chaudes 
| puis avec une petite terite de coton où 
— de toile, touchés la dent: quefrelle el 
creufe il. faut laifler le coton ou linge 
mouillé dedans. * 

Pour faire tomber une dent re due 
5 Leur, fecret admirable. > 
* Prenez un lézart vert, én vies. qué 
vous métrez dans un pot de terre neufs 
non verni, que vous boucherez. & lute= 
fez bien, & métrez dans un four, & 
lors que vous cognoîtrez qu'il fer 
mort, retirés le pot du four, & l'ay int 
Riffé refroidir faites ün trou fur le Cow] 
vert, de la circonférence d’un pois, paf 
: léquel faites couler une once d’ eau-fofs 
‘16 demy-once d’eau de vie de la plus 
forte , mêleés enfemble: puis bouchez 
le trou avéc de la terre grafle & remé- 
tez- le pot au feu tant que le tout’ foit 
me & le lézart reduit es 
Fret 
























iqu lle vaus: Laser as & pilerez ae 
ni mortier de bois & [a garderez en: 
eu {ec. pour vous en fecvir come il S'+ 
Mint. AL 
«Frotez: la. gencive de Ja dent gâtée 
| idouloureufe &. un moment aprés 
je fera féparer la chair de la gencives. 
même la dent de la machoiïre, & ainfi 
fous la poureztirer facilement & fans 
louleur.… 





ets niet ane sn, + 
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Pour La Jaun fe. | 

MPrenéz: de l'acier.fin,. que vous.ferés 

eh. roupir au feu Fe la forge d’un 
réchal, . & lors qu'il fera bien rouge 

arenc sun ateron de {üulfre en billon 

| cle étez contre l'acier, ayant un.va= 

LA SR au deflous dans lcquelaurés * : 
mis trois intes de vin blanc, & lors 
ue Je foulfre touchera l acier fougé, le- Ÿ 
Pacier fondra goute à goute que vous à 
erés tomber dans ledit vin;.cela étant. 
| Ait. pañés le vin à travers. un linge êc 
enJaites boire pendant neuf matins, a 
près, s ‘abfentant de manger de deux ® 
curés: k dozceft un verre chaque-fois... | 
A $ +: VOUS EN 


% 


PME US EN OR Moda 
#4 RARE 11e 


de | 
1e 
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Vous pourés auf ramañler acier: 
fondu dans le vaze debois, & lemétre 
bien en poudre; il eft excélent pour lei: 
même mal, & pour la r.tention de 
mois des femmes, qu ‘il faut doner dans: ç 
a décoétion de bétoine ou pulmonai 
 « : 2 # 
Pour Le mnal-caduc. 
Prenés du cerveau d’un corbeau def 
fL2 6e inis en poudre ; - vingt grains 
dans un verre de vin blanc,. le matin ai 
d' cours de la: Lune. 8 
Pour le memrsrecéte éheiiée &. 
infaillible. 

Prenez un crane d'homme, fi c 
pour homme x fi c’eft pour femme ce= 
luy : d’une: Eh nel fur tout qu’il foit en: 
tier, c’eft à dire tour le deflus de la tétesl 
que vous métrezen poudre impalpables 

à laquelle ajoutés racine de Pœonia en, || 
poudre une-once, avec heuf grains de fas 
graine, & une dragme de guy-de-chê Ês 
ne, le tout en poudre > dans une pinte) 
" de vin de Servagnac , au défaut duel 
meilleur vin d'Ef: one rouge, 3.0 

f D 


f +" 


Ln 
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 * De Cariolitez 

lu plus excélent vin rouge qu'on 
poura trouver,boire le tout en neuf ma- 
ans, les neuf derniers jours de la Lune, 


& fi le mal reprend au croïffant, il en 


faut donner pendant autres neuf matins 
de la mnouvéle, & continuez Jedit re- 
méde trois Lunes. | 
| Pour Le mal de rate. 
| Prenez une bille d'acier que vous Hi- 
merez en poudre, laquelle vous laverez 
douxe-fois, changeant d’eau chaque- 
fois, puis métrez la-dite poudre infufer 
enune chopine de vin blanc, aufoleil, 
tout le long d’un jour , & la nuit fur la 
cendre chaude ; puis Ôterez le vin d’a- 
vec la poudre d’acier & y métrez demy- 
once deféné, & un peu de fcolopen- 
dte: vous en ufcrez tous les matins qua- 
me doigts dans un verre, vous-vous 
préménerez par la chambre, & ne pren 
drez rien de deux heures, finon un bour- 
illonaux herbes, auquel on peut ajoûter 
ducétérach. Epreuvé. 

Pour Le mal de côté. 
Prenez poix-noire, graïfle de cha- 

Les pr 
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“pe ciréneuvé, & sédner ‘dé HHituti è 

“une dr agmé “huyle de’ camomille unë 
oñcé  loulfre, iris; de: chacun envito ù 
. deinÿ- -once, térébentine une once, fais 
‘tes de tout un emplaere & ns e fu 
lemalk 


De 


Pour la Plurëfi 8. Epreuvé. 
_ Prenez -uné pognée de Sel 
que vous ferez trémpef une heure ca 
deux dans un verre de vin blanc, paie 
-{ez, ‘éprégnez-& donez à à boire au pa # 
:hent, 
= Pôur La palpitation de cœur. à 
| fait pr endre de l'eau de méliffé ai 
fbilée,elle guérit la palpitation de Cœur, 
‘&.empéche le vomiflement, ” 
Pour ceux qui font empoifonez, 4 
quelque métal ot minéral"! 100 
“Prenez deux ou trois poutés d'huylé 
Fe tartre dans du boüillon ou du vins: 
Aa End cel Pr tout 7 hr | 
fon. ” ; 
. Pour guérir un rgenotil fie où ler 
., feupeureffreme. #5 
“ie un a dis >” ya 
Lee 
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Y mêlé ns ru & Éiqsi Fu la” Fa 
pue |: Fe FAT 
Contre le Peffe. ## tite “ 
fi ns un ouplufieurs crapaux, des 
plus gros que vous pourez trouver, que î 
vous métrez dans un pot de terre ron | 
verni, que vous luterez bien & métrez 
dans un four jufqu’à ce que le crapaut 
foit brülé & réduit en cendres, de l:- 
Ile donez le poids d’une dragme 
qu un verre de vin; ce reméde eft 
bon avant & apres la Pefte. 
% 
té: 


2 
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# Ponr Le même. 

Prenez de l'herbe de chardon-bénit 
en poudre dans un verre de vin une. 
dr me ;-ce qui ayde avant &'aprésla ! 


Te he de chardon-bénit en fyrop 
ft excélent peur: le même fujet, 


: « Pourles génitoires enflez, 
Prenez le fel de l'herbe de chardon- 
benit & le mêlez avec vin doux, &.me-, 
Mn A tCz 


L\ 
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PA QE ET ER RE EN CRUE PP AP 
ag Nouveañ Recueil, 
_ tezun linge trempé fur la partie mas 
‘lades: à HP H EN Se rie | 0 

| Pour le même. 
Prenez de Îa fleur de foucy, que vous 
pilerez & en exprimerés le fuc, duquel, 
l'ayant fait tiédir, vous fomenterez la 
_ partieraffigée, & par deflus le marc 

trempé dans le fuc. Epreuvé. 

Préfervatif contre la Pelle. 
Prenez jufqu'à trois ou quatre gros 
crapaux , fept ou huit aragnées & au- 
tant de fcorpions, les mettre dans un 
. pot bien bouché & les y latfler quelque 
temps, aprés,y ajoûter de la cire-vier- 
ge, & bien boucher ledit pot, faire feu 
de rouë jufqu'’à ce que le tout foit en li 
ueur, & lors qu'il fera bien, ilefaut 
bien méler le tout avec une fpatule 
& en faire un onguent, qu'on met a= 
prés dans une boëte d'argent, ‘bien 
bouchée, que l’on porte fur foy; &- 
tant tres-affeuré que tant qu'on la por- 
ter: l'on ne fera jamais infecté de la 
pelte. > sf 4 
| Contre 
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… Contre da pefle. Eprenvé. 


‘Prenez de la rhuë, abfnte, graine ‘de 
enéure bien menuë , ail émondé, fes 
ofles, an fie te de hé é- 
srce & fon bois, cloux de girofle x 
ox nhfeade de chacun une once, 
pncaflez le tout groffiérement dans 
n-morïtier , puis mêlez enfemble dans 
1© inte du meilleur vinaigre & faites 

Ilir dans un pot neuf jufqw’à dimi 
Lo d'an tiers, puis le ue & laif.« 
2refroidir, étant froid vous le mé 
èz dans une bouteille de verre, & en 
érez en l1 manicre fuivante; Il erx 
ut mouiller un linge que vous porte 
[2enM'odorant de tems en tems ; où 
en. en prendre” tous les matins une. 
rueillerée à jun, étant parmÿ 
Hférez, & vous en froterez les 
jintures du corps; & aux endroîts oùr 
maliprend ordinairement : Que fr 
n eftataqué du mal, ilen faut pren- 
c un verte, 
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so Nouveau Rebucil 
Reméde par lequel Madame la Marquil 
de Chénoife 4 guéri plafieurs à 


C2 


' PETIE ÿ 

Frenétiques. ne. 
Fr $ / f_ =" 
©. I faut comencer par la fégnée, tro 
jours auparavant que. de fe fervir de 
qui fuit. ab du CR 
* Prenez un pot de terre plombé, qi 


tiéne fix .pintes,. dans Jequel_métt 
trois pôgnées de liére-rempant, ave 
trois chopines de bon vin blanc., boë 
chez le tour du couvert du pot ayec 
la pâte, de-peur que Lair n'y entre 
puis, le métez. fur, les cendres: chaud 
avec feu lent tout-autour, vingt-quati 
heures durant fans cefler, l'entretena 
toujours de même façon, puis.le tire 
& verfez le vin qui reftera dedans , 
prenez le liére que vous pilerez-danst 
mortier de. marbre. une heure dur 
{ans difcontinuer ; ajoûtez-y: fix on 
d'huyle d'olive, & mêlez bien‘enfet 
ble dans le mortier, le réduifant.en m 
_ miére d’onguent, lequel vous partag 
rez eh.trois parties coales,. defquél 
prendrez une partie , laquéle-pañlerez 
à ” tr 









De Carifrere £ 52 
ve érs un linge ; & du fuc qui en forti< 
1, il faut froter la tête malade, done 
h aura coupé les cheveux, puis les 
mples, & ce qu'il y aura de marc le 
rétreentrédeux linges, & en faire una 
andeau qu'il faut: laifler huit. heures 
ms le remter ;: puis, recomencer ce 
rocédé & continuer jufqu'à cinq foiss 
üjours huit heures d’intervale, ny 
lus ny moins, fans y manquer, 

+ Powrde Noli-me-tangere. 
Prenez -des-yeux d'écrevices ; qué 

Jüscalcinercz ; une once par jour en 
#blañc ou bouillon le matin. à jun» 
métrez ” la-dite poudre fur les em 
lâtres. 
ji guérir toutes fortes d'ulcéres 
Ê D: Gangrénes. 
en unè pôg nce où dix dé 
raugevive & létégnez avec de l'eau 
>mune ; prenez üne dragme de fubli- 
1é due” vous difloudrez auffi en ea 
nmunes verfez doucement par incli- 
tion ‘Feaa de-chaux: par. deflus celle 

: blimé, quisà-Fabord deviendra 


ve rouges 












$2 Nouveau Recueil à 
rouge. Il faut laver de céte eau la pas 
tie, elle feratomber l'efcarre,… 
 Emplätre admirable pour les Playes 

: .Ulcéres, Chancres, Ecroüelles, * 
2 Bubons, Cors des pieds ; &, 
tueurs qui Viennent aux 1 

0 12 fourcils Gautres lieux 1 20 

| femblables. Epreuve. 
Prenez huyle-d’olive de la meillet 

re, une liure, que vous métrez dans uñl 
térine de terre fur le feu, & quand ell 
fera chaude ajoûtez cire-jaune taillé 
cn piéces, trois onces; remuez avé 
une fpatule de bois, quand elle {er. 
fondue métez cérufe {ubtilement pilé 
fix onces, remuant toûjours bien 5e 
.  & Kk mixtion deviendrablanche, Ja 
uéle en cuifant perdra céte couleur 8 
din obfcure : & devant qu'ell 

.… deviéneainfi, il fayt ajoûter litarge d’e 
une once tres-fubtilement pulvérifé 

_ & paflée par le tamis , & quand elle fé 

sa bien incorporée ajottez terre figilé 
demy-once , :& tofjours incorporer} 

*  toutavec toutediligences puis ajoûte 
Moy. à "+ démy 




















| De Cariofitegs. Sr 0) 
lémy-once de bañme blanc ; remuant 
ôfijours la-dite-mixtion, afin qu'elle 
@s’atache; &pour cognoitre quand le 
out fera bien cuit, il en faut métre 
ne goute dans une écüelle pléne 
l'eau, felle.eft bien nore c’eft figne 
pelle eft cuite ; Ôtez le tout du feu & 
“ajoutez habilement deux dragmes 
lhuyle de Rômarin en lincorporant 
romelerefte, aprés laiflez repoler en- 
iron demy-quart-d’heure; & quand 
pu le regarderez contre la Inmiére 
’ilcomence à faire quelque rupture ou 
ente, alors le faut jeter dans un grand 
Yaflinr d’eau fraiche, & l'y manier & in- 
corporer avec les mains; afin que le 
out fe mélange bien; il le faut mé- 
téen magdaléons pour le mieux con- 
éfver: : | 
| Pour toutes fortes de vieux ulcéres. 

" Prenez de la fueille de noyer féche 
% en poudre, de laquéle métez fur 
’'ulcére, que ‘vous couurirez enfuite 
lune fueille de noyer, laquéle fucille 
eule peut guérir le mal. 
| | C 3 Pour 
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Vous ferez. tremper du jour'au. lef 


.hemorroïdes, elles guériront.  : ‘1 


RP TT Ad OUR ROPPEU nes 2-4 






k > Pour.les Minnie sk 4 
ping une fueille de tabac, qu 


smain dans l'eau; & l'apliquez für. le 
“Pour leéie. à - 1e 


Dale: de la fueille : d'oreille; que 
vous plierez dans un papier. & fere: 


cuire fur les cendres chaudés ; &: apré 
_ les batrez avec onguent-rozat & huyle: 


sozat égäles -partiés faites.en confiftatt: 

ce de cataplime; que vous LUS 
doir & matin; & vérez merveille, - 

Autrement, 35, ‘À 

Frotez la pañtté avec so re gré 


: ARE fee tas rt 


Pour les:covs des nids 5 nn T: 

: Prenez dtathilon une once: mufi las 
ge une dragme, du vert de gris autant, 
le tout bien mêlé enfemble, & aplé 
quez fur Je cor que vous. aviez auprd 
yäñtparé. Epreuve, 561004 18e ni 
| Pourlememe::s 4448 

: Prenez la racine de: l'herbe :dite: ca 
pe, ins 1 eft Rec & grofles “come 
une 


Ft 



















1 je cet .$$ 
ë hoifcte, plus où moins ; féparez 
fer la térre qui tient autour & l'éca- 
bez avéc les doigts & l’apliquez fur le 
or; réitérant de trois en trois heures, F 
" quatre où cinq-fois le’; jour ; & ef. 
ringt- quatre heures it suérire , fans 
lus revenir. 

Pour faire mourir les poreaux 

d véruës. 

Prenez le fuc de herbe de chéKi= 
1 qui {ortira en coupant la lante 
un coûteau, excoriez la vérué & 
es dégouüter par deflus, 

He même fe Fe avec le fact de fs 
uier. | 
Ra "Dour & brÂlure. 
+ “I faut éteindre de la chaux-vive, & 
prés filtrer l'eau dans laquéle faut 
plonger Ia partie brûlée ; ou la mouil- 
leravec un linge, 
Auvrement. 
Me diffoudre du de sn de | 
l'eau de vie, & faites come cy-deflus. ÿ 
: Pour le même. : 
Prenez de 1 fiente-fraiche de che 
| “+ val 













SE “Nouveau Recuëil 
al, qué vous fricaficrez dans une poël 
avec de la graïfle douce, puis exprimé 
rez le jus dans une prefle à travers un 
linge, duquel jus g graiflerez la partie af 
nd métant un papier par deflus, 
Pour leméme. 
Coupez des petites bandes de draps 
ou de ferge bleue & les trempez dans 
J'huyle dela lampe » puis les alumez & 
“faites brüler, & toute lhuyle qui en 
combera en brülant ; recneillez-la fût 
une affiéte d'étain & en graiffez ja parz 
de, & métez un papier par detlus.. } 
or toutes fortes de douleurs dej join-" 
tures, mème pour La goûte. 
Prener une cueillerée d’eau de jour 
barbe ou de plantin diftillée , deux 
cucillerées d’ huyle de Jumbrics: » trois 
cuillerées de créme,deux onces dû 
vieil-oin de porc,que vous mélerez ens 
femble avec la fpatule, puis en frotcreZ 
ke particafligée, Epreuvé. Ho | 
Bale tres-excellent. "| 
Prenez abfi nte trois pognées, 28 
paoife ; » rhué , rOmarin ; fauge menu; | 
| fueila 


: ‘48 















füeilles & fleurs, de chacun deux pô- 
gnées ; graine de kurier felon la quan- 
tité que vous'en voulez faire, mais il 
faut plus d’abfinte & de rhuë que des 
autres herbes; que vous ferez cuire dans 
un chauderon en fuffante quantité 


feront cuites, ce que vous conoîtrez 
quand elles feront noires , vous les ôte- 
‘ez du chauderon en tirant doucement 
toute l’hayle la ples claire; puis vous 
preflerez les herbes dans un fort linge, 
éme avec la prefie. pour en tirer tou- 
1@ la fubftance que vous ajoûterez à vo- 
#© huyle claire; mctez dans icelle à 
proportion de la quantité, poix-rézi- 


fure , térébentine de Venize deux 
lragmes, huyle-d’afpic deux onces, re- 
muant toujours avec une fpatule de 
>ois: quand le tout fera bien fondu 
tous de pañerez pour en ôter les ordu- 
1055 1& vous métrez ce baüme dans un 
)0t verny; que vous boucherez bien 
l'un parchemin & d’un cuir vérny par- 


+ 


1ewbatué une liure, cire-neuve demy-. 


M} 770 Cox def 
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d'huyle de noix : & lors que ces herbes ” 
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é 2100 
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 enfouir dans du fumier de cheval pen: 
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 -defluss & pour bien faire il le faudrot 












dant fix femaines; & s’en fervir.{elon 
l'ordre qui fuit: & fi. vous voulez qu' | 
foit liquide , n'y. métez pas tant d 
POIX-rézine, : 
SES VERTUS 
1 Iguérit en vingt-quatre heure: 
toutes bleffures récentes , apliqué 
chaud ; ayant premiérement lavé 
playe avec du vin chaud. 

2. Guérit toute douleur de tête, 
aphqué chaud aux temples, & un linge 
chaud par deflus. 
eu. Guérit la furdité quand elle n ef 
Pas invétérée, mis chaud dans Poreill 
avec du coton, le foir en fecouchant 
-&: métant un linge chaud: ce qui fl 
doit obferver toutes-les-fois que l'ot 
fe fert dudit baûme: 

4. Guérit le mal d” sfbnéæh & sa 
te le vomiflement ayde à à la digeftior 
en frotant Du ‘avec un ins 
Chaud par pers CPC 
’ ais Gué 


# 


















© Le Ra de pe la rt 
Ematricé, apliqué fur Peftomac : ; fu 
€ ventre, & fur les reins. 

| 6. Soulage Ka paralyfie, & oué 
louleur nid , apliqué chaud avec les 
ampreffes ordinaires , mais il faut 
ien couurir le lie pour le faire 
| uér. 1 

7: Grérit l'extorfi on de nerfs, apli- 
lié mioyénement chaud. 

M8. C'eftüun fotivérain reméde pour 
{a dif culté d'urine , ‘apliqué chaud de- 
uisles reins, le long des vertébres , 
|vec linge chaud , enfuite boire du vi 
flanc. | . 

9. Ieftexcélent pour k fciatiques 
pliqué fur Ja partie. 

EE: Ch Grérit la motfureenvénimée 
es chiens enragez ferpens, ot autres 
| étés : mais avant que d'y métre de ce 
| atime il faut faire fCgner la playe & la 
Mveravec du vin & de le charpie , & ÿ 
réne du batime. e: 
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€ 6 se Pour 
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| TE \ w+ 5 
. fa 1 | 
: Pour la Gobtes. même e pour da: 
Vérole. à. d À 
| Prenez fcamonée préparée, régues = 
Bfle en podre , cuifema ou terréméris 
ta, gajac, mécoacam , jalap , turbit, de 
£€hacun deux dragmes; créme de tartrés, 
‘hermodate, féné de levant, guitagam ie 
: ba, chine, élébore-noir , : rubarbe, élés 
#, falfepareille de Cet quatre drag 
mes , fucre-fin.une once, le tout 
poudre féparément , foit mêlé enfents 
AT la doze ‘eft une dragme dans: dû 
vin doc y OU bouillon 5 par quatie 
| matins diférens ; de quatre en + 
jours. f Û 
Pour la Goûte froide, chaude , eu. 
autres douleurs. 2 
“Prenez eau de fleurs d'orange, ouc 
Jimons ; eau deromarin, eau de feu 
q'afpic, “térébentine de Venize: mét 
le tout enfemble & faites HE 2 le 
pire de demy-quiart-d’heure toùjout 
bien batu avec la fpatule de bois, 8 
quand vous l'aurez Ôté du feu ajoûtez 
ÿ deux bones Heillerées d al 
| mn 

























HE — pet wifi L dut 
mafinée, autant d'hiyle de cire, le te- 
pant toûjours batu jufqu’à ce qu'il foit 
tiéde; puis apliquez fur une peau de 
“chéurotin blanche, -& métez {ur la par- 
tie douloureufe, & laïflez trois jours 
ar ! remuer, &fila douleur ne e pañle 
itérez lemplâtre. 
Pour la Sciatique. 

Prenez de la glu & en faites emplé- 
htre fur du chéurotin , que vous aplique- 
| rez fur la partie make, Py laiflant juf- 

fr vi à ce que Ja douleur ait pañlé ; Ou que 
mplâtre deviéne noir, & fe léve de 
ÿ-même: y &que vous voyiez des pe- 
rites goûtes d’eau fur la partie. 

Pour la podagre. 
L Prenez fuye de la plus vicille une 

pôonée, poudre canon de la plus fi- 
| né deux onces & demy;, deux oignons 
blancs péfant demy-liure les deux , Pi- 
lez bien le tout enfemble & le métez 
“dans une bouteille de verre, avec deux 
| grands verres de bon vinaigre, depuis 
| da pléne lune juiqu'à à la nouvéle ; ; CXPO- 
| fez la bouteille à Pair, & de céte mix- 
| Ciz Léon 
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tion frotez les parties Ru vous . al | 
V2 Li A (UT #70 
E rnpétre pour dat tés | 

_ Prenezune liure d'emplätre contres 
la rupture, que vous métrez en petits 
morceaux & ferez fondre à petit feus# 
étant fondu ajoûtez-y une demy-oncen 
de piére-d’aiman en poudre, farine de* 
féves-une. once , limaille, d’acier une 
once; limaçons fans coquille une ONCE" 
pariétaire ou efpargoütetant foit peu sk 
huyle de maftic quatre-onces, faites! 
bouillir le :tont enfemble jufqir à ces 
que l'emplâtre foit bien noir &: forts 
: Enfant. -5:1:48 È 
Emplôtre. noir de Mine Ë 
Prenez huyle-d’ olive fix onces ; 1-4 
targe-d’or trois onces, minium deux” 
| onces, plomb-brülé deux--onces ; go 
me élémi ; favon-noir de: dre 

onces., rézine trois Onces, poix-noiren 
trois onces, cire-jaune trois onces ; les 
fix onces d’ l'huyle , les trois de litarge PF :| 
deux de minium., deux de plomb-brü-h 
À ke Men aies éufeble. s-puis. lest 


‘trois 
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Œndie Le RC Rndu ap gome cé TUE 
mi &: la rézine lorsque vous aurez 
ré du feu, & qu'il comencera à refroi- 
bé idea ter 
2 pour toutes nue 65 conruriont dr «1 
+ paralifie de nerfs &rmal | 
[ste d'effomach. « 
PPrehez huyle-d’ olive une st vin 
planc trois pintes, & demy-iure de fel, 
ites le tout bouillir enfemble quel- 
uetems ; & ajoûtez une Jliure de téré- 
entine ; cut difloudrez avec le vin 
| Mhuyle, & aprés de la cire, fi vous. 
a voulez faire un baûme, 


BAAME d'ARCEUS. 


| D. huyle-d’ olive, Déoiotinil 
F: Venize, gome-élémi de chacun 
trois onces, huyle de mille-pertuis trois 
onces., huyle-rozat deux onces , avec 
Bdemy-once de rézine, faites le tout 
bouillir jufqu'à ce qu'il foit fait : IlLeft 
EN pour les playes d mate 

+3 Ca 
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O6 Noire Reéil NW 
he. " de : come auffi | pour toutes autres p a 
D PSS EE EAN RERO Hi 
'"ONGUENT ROUGE. 
‘Prenez de l’huyle-d'olive, litarge 
lavée; miel blanc de chacun quatre on 
ces, ciré-neuve deux onces, minium 
une demy-once, ilfaut faire fondre la 
cire dans Phuyle, puis y ajoüter le miel 

& les poudres, étant bien fubtilesé 
ayant bien incorporé le tout ôtez du 
feu, & vôtre onguent fera fait. ILeft 
bon pour les tignes des mamelles de 
femeés; pour les ulcéres, pour incarne 

& deflécher tout enfemble, 
Pour la tigne. 

__‘ Prenez des boutons de cocombres 
fauvages, & à leur défaut de leurs fuails 
fes, une pôgnée , huyle de noix demy= 
livre, douze fardines des plus rancesk! 

- pilez letoutenfemble, & métez dans 
un pot de terre plombé avec chopine 

de vin du plus noir que Pon pour 
trouver , & faites bouillir jufqu’à là 
confomption du vin, puis Si er | | 
fn faicr 

















rafer Me tête ; & la lavez avec de Purine 
de bœuf, & loignez de cét onguent 
pendant quatre jours; qui eft environ 
letems de la guérifon, & plus long 
tems sil le faut. Epreavé, 

CHR Pour le Parafisnofis. | 
Prenez téle quantité d’efcargots 
w 1} vous plaira » que vous pilerez Een 
ans un mortier de marbre avec leurs 
coquilles, & fur La fin ajoûtez un peu 
le graifle de pourceau, que batrez & 
êlerez bien enfémble; puis apliquez 


ulqu'à à guérifon, 


[fes - -fouverain reméde peur une pET- 
* ‘4 qui perd [on fans de quelque 
_ partie que ce fair bome 

ou fame, 


Prenez de la fente récente d’un 
ine, pilez- -la dans un moitier; & en 
xprimez toute la fubfiance par la 
refleà travers un gros linge: prenez- 
nn une cueillerée avec de fois autant 
efyrop de plantin, | 

| | Peur 


pds AR FU 
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la partie » & réiterez foir & matin 


e 


#: + 


ue 


À 


66 : ouvert Real Fe ‘4 
vs pour Ta Ftyfie. FETE 

Prenez une demy-once d’é écrevices 
£n vie, que pilerez bien dans un mor: 
tir de marbre, & diflilerez de l’eau er 
provenant ; JORERE en demy- verré 


tous les matins à jun; pendant huit -o£ 
dix jours. 





Pour reffraindre, 

Prenez des noix de ciprez » que vou 
concafierez & ferez boillir en vit 
rouge, duquel donerez au malade. 1 

Purgation facile. 

Prenez une dragme de jalap, avét 
un peu de canéle en poudre > que vOik 
ferez infufer le foir dans un VErre de 
vin blanc. 4 

Tyfane qui purge doucement. “| 

Prenéz demy-fétier de verjus ; dam 
lequel faites infufer demy-once de fé 
né {ur cendres chaudes en un pot neuf 
: & lors que le verjus fera chaud miété 
dedans, gros COmE une noix de betré: 
frais, & autant de fel qu'ilen fautF pou 
faler un œuf, faites- -luy prendre un pe 
tit bouillon & le tirez dufeu le laiflan 
in 


















r toute Ja: nuit ; le matin vous paf. 
Lerez le tout dans un Enge net , & vous 
[n prendrez. une. prife chaque matin} 
{lans un béton gras ou maigre. 

PATTES ; 
" “TTSANE DÉ PELIK 


Mbienez régueliffe, pylapode , rozes 
ouges de et une once, féné de- 
ny-Once » Une pincée d’anis , cryftal 
Ininéralune dragme, une pome de ré 
iéte , & un citron que vous couperez 
| tranches . le tout infufé à froid 
m9 uatre Héddé dans une pinte ou 
rois d aopines d’eau; en prendre un 
erre le matin» & un autre verre le 


or. 

| Médecine qui purge diaérhient- 
Prenez une pôgnée de violétes de 
Mars, avec-une pôgnée de mercuriales 
x les faites bouillir dans un petit pot 
letérre, : avec du bouillon du pot, puis 


ré. comodité : {1 vous defirez ÿ. ajoü- 
œ un peu de mauves ; une pôgnee 


d'a= 
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ous? les: prefferez pour prendre VÔr 
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L: 


ra 














‘& TR à > es w "y fers” ps sd 4 
vais. s. 
+ Tablétes fort excélentes pour La 


purgation, F FH 

- Prenez des trois fantaux , rozes ro 

. ges, noix-mufcade, & canélé, de cha 
cun derny-dragme, du turbit gomeuxy 
fcamonée, de chacun demy-dragme À 
des fueilles de féné-fin deux fcrupules, 
femence de melon & courges , de chæ 
cun cinq fcrupules ; -métez tout €f 
poudre avec quatre onces de {ucre, 
faites des tablétes de tout, felon Patti 
_ Ja doze eft quatre où cinq dragmes : ‘f 
_ Pon eft mal-aifé à émouvoir, toute 
_ doze Cy- deflus doit pézer quaranté 
cinq grains, : +118 
Syrop peur ceux qui font AvoniLans, 

0 ne fe peuvent r’avoir, T1 
Prenez de l’eau-roze autant me de 
céle de la Reyne d'Hongrie, &du fu 
cre-candi; que vous ferez fondre à pe 
tit feu; il s’en fait un fyrop: qui  mêk 
avec de Festidé canfldEd its miracle 
à ceux qui fontagonizans. re 













En 4e Croire. "+ 62 1 
: , de mille-fleurs, de Madame la e, 
- -teffe de Daillon, par Moufieur. 

. de Forgeraÿ. M. NS 
Prenez fiente -de vache trois pô- 4 
znées ; fleurs de fcabieufe , de pulmo. 
vain ; de la véronique de chacune uné 
| nie de plantin , de la reine de- 
prez, bourfe à berger , pimprenelle, 
ouglofe, fenouil ; de chacune une pÔ- 

ZNCE » deux écrevices de riviére con. 
caflées ; le tout foit diftillé dans un a 
lambic au B, M. la dozeeft quatre on- 
ere matin. 

1 : d' Autre facon. 

: * Prenez fente de vache quatre liures, J 
Per de pervanche de palmaria, de 
Pefcabrioux , de chacun deux manipu- 
les ; fleurs de pavot rouge quatre pin- 
cées , fleur de pas-d’à ane, de Ja fomi- 
téde .mille- pertuis autant, le tout 
foitdiftilé come deflus, & pris da mé- 
medozeque de l’autre. 

Pour fe maintenir en [anté, 

 Ilfaut cueillir des heïbles dans fa 
Go: fans ferain & rozée, & les mé 
tre 








ft 
nn di 
Qu 
* k 


tré: {ècher à au sblb, & les: retirer # ï 


 cueil&-couverture, ce qui le fera bier 


… naigre difile, ou du jus de citron , qui 


_jufqu'à. ce que vous voyiér és: perles 
















N onveati R. ë FL eil Hal es k 


les quatre heures du fers: c'elt pour s’en 
fervir en Hyver: vous ferez un lié 
de ces heibles , & ferez coucher la pet- 
fone def ; que vous couurirez, entié- 
rement d’autres heïbles , puis d’un lin: 


fuer, & par ce moyen on fe maintient 
en parfaite fanté. +: 14 
gi Magifiere de pérlet) 601 4 
; Prenez des perles Orientales, que 
Vous metrez pilées groffiérement dans 
unsmatras , & Jéterez par deflus du vÈ 


eft encore meilleur y d'autant qu “f n’a 
pas tant d'atrimonie : faites’ quil fut- 
monte la poudre dé ‘trois travers de 
doigts , aprés fermez le vafiéau avec 
de bonne cire d'Efpagñie, & le métez 
en diceftion fur Les ceñdies ‘chandesy 
letemuant deur'ott trois-fois le jours 


au fonds du! vaiffeau converties! en fuc 


Himoneux ; vous ver ferez doucement le 


fuc de citron par inclination, & ferez 
d Ts Éva- 








Fo ARS FM | | 
vaporer le reftant au feu lent, jufe 
W à ce que des perles reftent au fond 
du vaifleau en poudre blanche : laquéle 
vous laverez cinq ou fix-fois avec de l- 
au de pluye diftilée, jufqu'à ce qu'éles 
ul perdu toute leur aioreur; & alors 
udre étant tout-à-fait féchée, c’eft 
| ke vray magiftére de perles... 
| Nota, Il y faut jéter Ique goûte 
Thuyle detartre, ce le à précipiter 
le mages. au fond du vazes 
Mes, Ress duyrattiibuent : les 
fvertus fuivantes admirables , apro+ 
M. de celles de d’or >potablé : ils 
difent qu'ileft bon pour, conferver le 
corps en fanté;pour chafler toutes indi- 
pofitions; > -& AGEN la Frés 













Le Vertige, 
x à À popléxie, : | 

Æpiléple, & antres aflidioes da 
:erveau. ne le font anffi un puiflant car 
À ue ,& à de grands effets pour ceux 
ve R fuets ee. fyncopes, Rp 
as de cœur, & qui font atteints de 
j quelque 
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__. comodent à 11 guérifon de toutes les 


net" : 
Y'S EEE 
‘ hs 


quelque féuié peftilente. Bref isT: i 














parties principales: la doze eft douze 
grains, ou un {crupule, dans les julepss Ê 
où autres liqueurs convenables. , 
Or potable, Ctrefor ineffimable, 
qui guérit les ladres, le mal-ca- 
duc, la vérole, La paraly- 

D fes tons maux 

4 46 incurables. 

Prenez fept vieux doëble-dienl 
que vous cimenterez, avec demy-drag: 
me:de. fekgéme bien préparé 54 
ent biendluté;à petit feu, - puis les lâve- 
rez, & deflécherez, & ASE rougir fort 
au feu ; des tenant enunt bit? net. & 
tout neuf , étant bien rouge; étégnez- 
les dans l huyle-d olive, réitérant tout 
ce que deflus fept-fois , alors ils feront 
calcinez & fe rendront en poudre tin: 
géante come fafran, quand on la manie- 
era entre lesdoigtss ‘2: 1 | 
Prenez une liure:de Pa en 
. poudre fubtile, &avec le-dit faites s5s 
”. dans une rctorte deterre e fi gilées laqué- 
4 le 


NET re 


Tdi PP et Un AOC CU ; 
|" * De Curiofite?, 7$ 
éehfevelirez dans un ‘pot plein de fa- 
lon d'Eftampes, & couurirez ledit pot 
Pün autre pot pour conferver la ji en 
eur, & luy doncrez un feu léger de 
harbon, tant deflus que deflous , dé 
haleur femblable à celle quand on cuit : 
sipain qui'eft au four , fans étre excef- 
fl prit: SE ep heures; puis a2 
rés le tirez du feu , & broyez le tout 
ans un moftiér de marbre, & le métez 
ans un vaifleau, & que le matras de 
1sflüs tiéne trois-fois autant que l’a- 
mbic , &-à côté un bec pour la ma- 
téres liquélé vous métréz dans ledit 
lufleau avec chopine d’eau de vie bien 

ile, & le (aille bien figiler vinot- 
tatre heures dérant fur un bon feu, 
helawdevié bouille toûjours ; & a- 
wque vous vérez une blancheur au 
ns qui eft la chaux du Soleil, il eft 
lit vüidez parinclination ladite eau 
vft la teinture violéte tirant {ur le 
uge oule jaune, laquéle guérira 
‘Madres ; “eur ‘en donant ‘un grain 
r'Jour, & toutes autres: maladies 
| D - aban- 
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aéianées > &. «FAN; maux 3ng Ir 









à dure HR 1 
Juste, #aniére dor a roft _ 
: Prenez cinq parties d'or en fill 
nr d’antimoine en verre, trois, paït 
de fucrescandi , le tout. bien pulv fe 
{oit. mélé, enfemble &. mis dans.un 
cornué de verre ; Jkquéle é étant couv 
te de fon. chapiteau & récipiant ;: Ou 
métrez.difliller à feu, lent au comence 
ment, & fur la fin un fort feu : le ë. 
paffera.en liqueur qui i fera faite en cin 


Te 


tre goûtés en.quelque eau fi AE 
purge fort. doucement. Ji A 
Trés-excélente préparation de ani 
moine, € de-les vertus: …. 
Prenez. Antimoine; ininiéral 5 31 
moins quinze où vinatliures, caflez: 
groffiétement ; ce fait » jayez troisppc 
de terré d’alambic, ou. d'autre fort 
qui tiénent bien au feu, percez-en un, 
cul, de petits. trous. à. y métre un. gt 
fer d’ éguilléte dans lequel vous m 
tiiz votre; né ses , Ds le ppié 


- oufixheures:; k dozeeltitrois ou. s 



















Ep De Curiofitee), | cé 
yéun autre pot, & le couurirez d'u 
Mines que la bouche de l'un entre, 
Qiftement dans l’autre :. lutez bien tou 
Des les jointures , le lut étant fec & fans, 


Qerres, & faites. tout autour de. celuy 
| qui contiendra PAntimoine ; une for- 


g dedans diftant de quatre doigts, que 
ous remplirez de dei vifs , en= 
fourant ” ledit pot jufqu'au pot de. 
leflus, & y. continuérez un gros feu 
| rendant une groffe heure ; bit 

{nort pendant une nuits que le tout 
Voit. bien froid , puis le délutez: vous 
lrouverez dans vôtre pot -de deffous 
fout vôtre Antimoine, que vous mé- 
Ûrez en poudre NE A 5. lguéle 
ous étendrez, dans, un plat de terre 
ui fera comeun plat de me ÿ 
Mfort-large dans le fond , lequel Lu 
l slacerez fe un fourneau, dans lequel 
Arous ferez un feu lent, en remuant avec. 
fine fpatule la-dite poudre, & cela fans 
diefler jufqu'à ce qu'il ne fume plus , &, 
7% D 2 qu tri 


fentes. enfeveliflez le premier dans la | 


de de fourneau de bricque en quarté ,| 


ez-le a- 
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qu'il foit de couleur prizâtre, prenant 
rarde qu'il ne fonde pas ; par trop de 
É ; lors fondez-le dans'un t neuf, à 
gros feu dans un fourneau à vent : lofs 
w’il fera fondu en eau, plongez-y de: 
die une baguéte ou verge de fer, & l= 
en ayant dés auffitôt fortie ; il s’y atas 
chera du verre, & vérez à la lumiére 
£’il eft tranfparent de couleur de citré 
ne; lors vuidez-le promtement dans uf 
baffin plat, de cuiure net, étant froit 
pulvérifez-léen poudre impalpable, & 
Îe métez dans une cucurbite de verre, 
_& verfez deflus du vinaigre trois-fois 
diftilé, vous couurirez la cucurbite avét 
une boëte de verre luté, avec une bar: 
de de toile empézée; étant bien fec, 
métez à demy la-dite cucurbite dansk 
fient pendant trois jours; puis l'ayant 
fortié du fient délutez-la ; & ayant 
‘xepofé une bone heure , vuidez par ir: 
clination vôtre vinaigre coloré dans ur 
vaze de verre, fans rien troubler; boir. 
chez bien ledit vaze, puis verfez-dere: 
chef d'autre vinaigre fur vos poudrez, 
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pre É UMA E à 2 & bon de AE à rte) 


| De Curiofitez. 77 
IMfaites come deflus par trois jours di- 
érer dans le fient ; puis l’ayant vuidé 
ciel dans ledit vaze, continuez 
Qiéte extraction & procedé fufdit , tant 
Que le vinaigre fe colorera ; ce fait, jé 
frezule marc qui reftera dans vôtre cu- 
S:urbite, que vous laverez bien avec ea 
dclaire, & l'ayant bien efluyée avec un 
inge blanc, verfez-y vôtre vinaigré 
colorés puis y ayant mis fa chape le di, 
tillez à fec dans les cendres, & reftera 
Qu fond une poudre jaunâtre, fur laqué 
Aewous verferez le travers de deux bons 
@loïgts de bon efprit du vin; puis l'ayant 
dien agité &. couvert lacucurbite de fa” 
Joëte dc verre, c’eft à dire une boëté 
flecéles où l'on mét les cérifes confi- 
des; lutez-les bien avec des bandes em- 
rézées , & lelut bien fec, métez-les 
Aufent de cheval à demy-enfeveli par 
rois jours ; -puis.les ayant forties du: 
lient; délutez les bandes, & l'ayant laifs 
AE repofer une heure, vuidés dans un 
laze bien net ladite teinture, fans rien 
‘Oubler: puis bouchez bien le vaze, & 
D D 3 rcmÉ= 






















98 Nouveau Rectëil “D 
remétez dans la cucurbite d'autre noû 
vel éfprit de vin le travers de deu 
_ doigts, réltérant cété opération tan 
Ë que Pef] prit de vin fe colorera ; pui 
métez tout ledit efprit de vin colo 


_€ome deflus; aprés ‘quoy vos poudré 


_thañle la h 


fing corompu , répurge la mélanche 






SU. 


ans une cueurbité bien néte, & l’avati 
dans urbite bien n | 


_-couverte de fa éhape lutée, avec leré 


cipiant , diftillez entiérement tout lé 
dit efprit de vin, & confervez les pot 
dres que vous trouverez dans le fon 
de lalambic’, fur léfquéles vous pañle 
rez de l’eau de pluye diflilée par trois 
fôis au fable , à feu fort doux, &lajé 
terez fur vos poudres, & la diftilere 






ne feront aucunement vomitives ;'dof 
les vertus & les dozés füivent. *  :# 
© Quatre grains pris avec vin blan 

deier la vérole, purifiant] 


lie, réfite aux venins ; guérit les afma 
tiques , purge fans felles & vomifié 
mens; mais par fueur,; urines, &'érs 
chats ; Ôte la caufe des maladies, & ft 
itaure les chofes corompuës. =. M 
2. | Peu 


ds La tte RE TA NET M er 
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L Pour inciter à l'aêle vénérien: 

® IL faut cueillir à la fin du mois de 













fleux glandules qt'ila.dans fa racinez 
inaiscéle du côté gauche eft la imeile 
tleures &rmétrecinqou fix glandules 
entiéres s xow' em morcéaux dans une 
bouteille de vin d'Efpagne & la. bou- 
cher tres:biens :&:la:métte- bien. avant 
Adans le fumier decheval l efpace de 
feux où trois mois ; aprés'en prendre à 


fecouchant, | | 

4 Pour le méme: tete 
 Prènezune pinte de vin d'Efpagnes 
dans laquéle métez une demy-dragme 
{de fel:de-fauge ; & la boùchez bien » 
Spuis lenfeveliflez dans le fable quinze- 
Ajours ou trois femaines ; & en prenez à 
{ diferétion le matin, & lefoir en fe cou- 
CR MA av ICS sont 2002 
À 100 Pour dénoïer Péguillétes + 10 
| Prenez de l'herbe de roflolis, qui eft 


& qui dans la-plus grande chaleur du 
Al: 1! | D 4 So- 


AT ET 


PMars da fatyrion, -&-:en prendre les 


Hifcrétionle matinà jun, & le foir en 


À route rouge; & fe trouve-dans des prezs 





CRÉES." 7, 
i ÿ = 


À un: cheval ;: AB au leu: de: vinaiore 


MAIN 7 ei QAR LS PE A, FR 


86 : Néavés: jRecneit 
à Soleil a toûjours de Peau fur la füeille 


du guy de chêne, &del ’armoife, Not, 
Que le roflolis fe doit cueillir le-2: 
Septembre au Soleil levant ;' & l'ar 
moife le 24. Juin à lamême heure : 


fut porter le tout au cou , ou faireun 
æonfeétion, dans daquéle entrent tou 
tes fortes de liqueurs. 


Ponr ôter l'entendement & le faire 
> LS Vrepemit eau 2 

“Man ez de la racine de ba ivaté 
en be & pour le faire revenir 
renez du füc d’ oignon & en méte 
dans les oreilles, | 
à Pour. le même ; @ étourdir la: | 
AR perfonne.: frolènfsl dre) 
*F aités infufer par vingt-quatre” heu 
res la graine dite fframonium, en vi 
blanc, que vous ferez boire , & incon- 


tinent celuÿ qui enraura’bû tomberà 


come mort à terre. Pour le faire. revé:| 
nir , métez-luyr un linge trempé en fort 
vinaigre, au bout dunez, | > + 

Ce breuvage: fait ‘le: même: éfet 


pi: à ie 
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| 2 faut j jéter de l’eau dans les o- 
pes. 






3 | Pour defenfler les ventre, 
#  Apliquez fur le nombril du malade 
ane tanche vive, la tête en haut vers 
w’éflomach & la bandez bien ferme 
mvec une ferviéte, de façon » qu'éle de- 
'neure fur la-dite partie, & l’y laiflez 
;ingt-quatre heures ; jufqu’à ce qu’éle 
|oit morte ; en aprés entérez-la dans le 
umier, &. vous vérez que lenflüre s’ é- 
al'ACUETA 
LE Pilules dormitives que on met dans 
un réchaud, fous Les cuiffes, & 
Ex font fuer abandamment. 
|: Prenez de la cire blanche me once; 
'étun demy-once; faites de tout une 
aañle, & formez des pilyies {lon 
art, 
Huyle de beure pour La goûte F5 
dé -_…  G'autres douleurs. 
# A faut faire fondre le beure fur la 
cndre chaude, & lors qu'il boüillira 
x écumer de toutes fes écumes ; puis y 
djoûter autant péfant d’eau de vie 
\j D 5 recti- 
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Fi 8 | Nouveau AM 1 
ï redifiée, & “à, métre ef af of 
| l'évaporation d’icelle, rt. 


meurera au fond. | 
Pour may 1 incarner : 
Les dents. 1% 


1: HPRRPRORRS du fang de dragon, & ce 
- ‘trois onces, als calciné deux'onc 
faites de tout une poudre fubrilé 
- : & vôus en frotez les er un n jou 
l'autre TOM NE Ur | 
© Pour reffeïer les gencives, Ô ed dents 
qui branlent. | 
‘Prenez des vers de terre ati 
… dont on fe frotera les dents; oubient 
* foye dé veau féché au four & mise 
‘poudre, ajotitant autant de miel, & fa 
ze cuire en confiftance d’ opiate. ee | 
‘* Pour les creux de petite véroles 
ul faut fe laver le vifage avec lea 
vinaiote-blanc diftilé,un foir.en fe co 
“chant, &le lendemain: avec de lad 
fcoction! Rite avec dés’ 'mauves 8c 
on;& réttérer huit jours durant, “a 
“quatre fois dé siens éû méme 


que deflus, * 
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tu, SE COL 


D eee ES 
" pourfaire que l'anténe ne parge 
0. à queparlcbas. FN 
"" Prénez du érocus metallorum, :& le 
métez en poudre fort déliée, laquéle 
vous méleréz avec de l'eau de vie, qui 
üfnage de deux ou trois ‘travers dé 
Adoigt, où plus : il n'importe pas quéle. 
quantité ; car l’eau de vie ne end que 
fe qu'éle peut, & laifle le refte: il faut 
sañler se pen dé vié pour Oter les 

























rdüres’, (82 y ajofiter autant péfant de 
on ele ; & métre le feu à la- 
Bite eau de vie jufqu'à ce qu'élé ne vue- 
Me pius brûler : il reftéra un fyrop, du- 
fuel vous “ARS où Érôis. 
De AE BLUE Éimes, en 
dpi douces 
mnadou fe garder de devenir 
don 86h thon sh 28 à 
-Gaflez les noyaux: de cérifes »:& lés 
Anéteznen fucrecommie:dragée,& en 
ifez-foir & matin : vous pouvez:-ufér | 

| emême;de graveléè de vin blanc, co 
ne du fel en vos viandes:-Epreuvés à 1 » 
| RP D :6 Prépas 


we + 


L 


À Los 


LU LEA LOS NON TES 
ES | | Nouea Recueil 
Prépara 10n du café des Turcs; # 
11 faut métre la graine du café dans® 
 mne poële, dela hauteur d’ environ un 
doit ou deux au plus, & la métre dans: 
2 IDQE aflez chaud,en ayant Ôté tout le. 
Loi & le feu ; remuant avec une fpatus 
Je de bois ; quand Ja graine qui elt ag 
fond comence à noircir & qu'éle defé= 
che également & eft come il faut , il 
faut laifier refroidir, & la piler « dans ur 
mortier de fers, & la pañler par le tamis? 
Pour conoître quand éllé eft aflez fe 
che, il en faut prendre avec le bout des 
doigts, & voir fielle fe brife si 
&e € peut métre en poudre. je à 
Pour préparer La boiffom. ma | 
Prenez de l'eau de fontaine. ou x 7 
yiére » faites-la boüillir un boü ñ; 
uis fur déux pintes métez cinq of 
ces de poudre de-café , a 
& faites bouillir: doucement: Pefpa 
ce deccinq ou fix"minutes, fans: per 
métre qu’il forte du pot en boüillantsii 
faut le Qite boüïillir dans un Lot d'étair 
ou étamé; bien net, # % 


É “es 
















© De Curiofitez. 8s. 
2 L’ufage. LE: 
+ On en boit une pinte en cinq ou fix 
prizes , fort chaud , & fi l'on veut avec 
an peu de fucre; ileft bon de manger 
an morceau quand on le prend, 
mCéte graine ou baye vient des de- 
ferts d'Arabie, les Turcs en boivent à 
toute heure & en leurs repas, fa qualité 
eft froide & féche, 
# I ayde à la digeftion, réveille les 
efprits, rétotüt le cœur , eft bon pour 
les yeux, en recevant la fumée, eft bon 
jux rheumes & defluxions, excélent 
is prévenir la goûte & l’hydropifie, 
Huprime les vapeurs de la rate & de l’e- 
flomach, guérit les maux de tête & 
fieraine; il n’a point de qualité ma- 


sifelle de purger ou de-reflcrer le ven- 











tre, 

| Il n’eft pas abfolument nécefaire de 
faire cuire le. café dans un pot d’ctain, 
| il fufit que céfoit dans un vaifleau cta- 
| méscommié ceux dont les Turcs fe 
fervent, qui {ont de fer blanc bien éta- 


ee LAN le 
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_ Ilfe garde fort bierr trois joies dans 
un pot bien. couvett ; mais le meilleur 
eft de ol en faire cuire que deux ou trois 
prizes à la fois, puis le garder dans une 
bouteille bien bouchée. . D: 
:Je-le tiens meilleur; pour ceux qu 
s’en veulent fervir comme de médicæ 
ments, au matin qu'à toute autre heu 
re» parce que Peftomach étant vuide, il 
pénétre plus aizément, quoy que les 
-Orientaux le prénent aux Tepas au 
Hoir ; & à toute heure , & que j'aye ex 
périmenté fon-éfet pour la migraines 
dont il m'a fenfiblement foulagé, quek 
ss heure du jouf.que je layepris.… « 
Je voudrois pour le camencement 

en prendre uh-mois entier. tous les-ina 
ins, puis deux-fois. ke femaine 0 Fa «y 
fin une-fois. “4 
* Verth finguliere deïl ‘hérbe apélée Ele-b { 
se tine, autrement Vélevotes. 5 
….,Céte herbe cftforticomune, : & né 
“anmoins peu -conué par fon nom; elle 
-€ft fort fréquénte és bléds:& aux terres 
Jabouré ées , environ le tems de la moif 
Gr fon; 
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ions les païfans s’en fervent par aplica- 
ion lors qu'ils fe coupent de leurs fauf- 
iles, l’eau de fes fueilles & rainceaux 
irée pendant qu’elle eft en fa force par 
Palambic au bain Marie, et miraculeu- 
(étpouraréter l'étendué du cancer dés 
maméles, &. le polipe rempant, en- 
core qu’on les puiflent tenir pour incu- 
tables: & fi vous apliquez la méme 
herbe au front , elle apaife infaillible- 
ment les douleurs de: tête ; en injection 
elle mondifie, & puis elle confolide les 
| & defléche fort promtement les 
fiflules & ulcéres, qui facilement s’irri- 
tent & empirent des autres remédes ; 
inftilée dans les yeux larmoyans, les . 
guérit, & arête toutes défluxions qui 
yadviénent, &cauferit inflämations & 
éblouiflement ; aufli apliquée avec un 
linge fur les dartress gratéles, veflies, 
ropnes, boutons, feu-volage, feu faint 
‘Anthoïne ;-elle les efteint.en bien, peur 
“detems; comeauffñ toutes inflimations 
ardentes; beue par quelques jours,:elle- 
arétè tous rhûümes ,-vomiflemens; % k 
AE A € 
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… de ventre, defféche l’eau des hydropi 


| playe auffi chaud qu’on le peut foufrirs! 
& fi elle eft profonde en féringuer. 


ART ETC EEE COUT EEE Lg PRES LE PERS SUR ARE ET 





‘ques » apaife les douleurs de la colique: 
guérit les fiéures tierces & quartes , & 
croy qu'on la pouroit nel urile- 
ment aux autres, 
Recéte merveilleufe pour La curation dà 
écroüelles, G autres playes.  Ù 
Prenez une pinte de vin blanc, me 
fure de Paris, que vous métrez dans un 
pot de terre, neuf, verny, & le ferez 
boüillir avec deux onces de fucre, & 
deux onces d’ariftoloche ronde, coupée 
par tranchés bien déliées ,; & laiffer 
infufer fur cendres chaudes: pendant 
quatre heures , jufqu'à la confomptiom 
de MmoRÉ ES A | 
Pour les écroüelles il faut adjouter 
deux dragmes de zédoaria ; & deux: 
dragmes de rapontie bien pillé , & mis, 
dans un nouët de linge, à 
Pour s’en fervir 1len faut étuver La 


dedans ; puis avoir une fueile de 


chou & l'ayant pañlée. fur le feu, laplis 
Lu | 

























LA “ab ‘pe «pl 
| . le malavec une comprefle 4 
@inge & une hgature, “ina er trois- 
Ois le jour. 
® PourfareT emplätre apélé Masse 
Dei. | 
be: ane once & un quart de gal-: 
anum ; trois onces, trois dragmes d’- 
moniacum, & une once d’oppopo- 
ax ;. concaflez les gomes dans un 
nortier & les métez infufer dans deux 
intes de bon vinaigre blanc fans mix- 
On; s’ileft poffible, l’efpace de deux- 
vis vingt quatre heures, les remuant 
oùs des jours deux ou trois-fois. avec 
ne f patule: puis métez le tout dans un 
délon fur le feu, & le faites beuillir 
1fgu à diminution de moitié ou envi- 
ons aprés quoy pañlerez le tout par une 
tamine ou toike fortes afin de les pref. 
Cu en forte. qu iln’y demeure aucune 
en& puis vous leremétrez fur 
print le ferez bouillir come devant, 
> remuant toujours avec une fpatule 
eferoudebois, jufqu'à te que les go- 
1es pie <rps y & qu'elles foient 
en 


Æ M 
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M. ou Nouveau Reciéil | 
en confftance de miel; ce que vous re 
conoîtres ent laiflant tomber « quelque 
goûtes fur une aflicte avec la. fpatulé À 

Cela fait, vous prendrez deux Für ù 

& demy d huyle-d’'olive, que vous m 
trez dans un autre poëlon à à part, ave 
une liure & demy de litarge d’or, &-uñ 
once de vert de gris, l'un & l’autre pré 
micrement vulvérifez & tamilez', @ 
les ferez cuire fur un fort petit feu: re: 
muant toûjours fans ceflèr avec ‘an 
f patule de fer ou de bois: car autrement 
la litarge s’amafleroit enfemble, jufqu 
ce que Je tout foit bien lié & incorporé 
érifemble: &'alors augmentez de feu 
& le faites cuire jfqu'a ce qu il viént 
d’un rouge bruñ, quoyÿ qu "tt devién 
noir avant que de rougir : cela étant: 1 
faut métre une liure de cire-neuve coù: 
pée par petits morceaux ; que vous fe 
rez fondre dedans, > remuant toûjour 
avec la fpatule aprés cela vous y’ mé 
tres les gomes deja cuites & un peu té 
-chaufées , afin qu elles puiffent mieu 

couler: & avantque de ce faire ; | prené 


| gard 









k::4 De Guriofitezer DB: 1 
arde que l’huyle ne foit trop chaude ; . 
arle tout écumeroit dehors, & que le 
iaélange-s’en fafle hors du feu. ..; -; 
® Cela fait, prenez ce qui s’enfiit bien 
mlvérifé Srtamifé : quatre onces d’ai: 
nan.delevant fin, deux orices d’arifto- 
lochelongue; une once de maftic, une 
bnce de myrrhe ; une oncede bdelium, 
deux ionces d'encens le plus pur , que 
rous$métres :dans la poële & les incor- 
borerés bien diligemment enfemble, là 
boële étant hors du feu, & prenez gar- 
déencore un coup ; ‘que quand vous y 
métres lefdites poudres, l’huyle ne foit 
trop chaude >: Car tout s’enfuiroit, &a- 
prés vous métrés le tout fur les cendres 
fort petit feu, pour les incorporer en 
core mieux. R 
"Et quand tout fera froid vous païitri- 
téslonguent dans les mains mouillées 
deWinaigre, & en ferés des magdalé- 
ons; ou roulotes: fur. une table arofée 
auffi de vinaigre; que vous métres dans 
du papier quand ils feront fecs, pour les 
conferver, | 
$ | Le-dit 
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DT  Nonveau Recdil, 
… Le-dit emplâtre fe garde cinquatits 
ans en fa bonté ; & n’eft pas bon des 
en fervir qu'il ne foit fait de deux ot 
troïs mois, | : tes 
“I né fe faut point fervir de tentes 
ny charp, fi ce n’eft que la playe furlæ 
‘quelle on laplique fe referme, ou que 
Ja chair croifletrop. 10 
-  Pourguérir promtement, ilne fait 
manger n’y ail n’y oignon ; äl eft fort: 
bon à toutes playes vieilles & nouvé: 
les ; il mundifie & fait revenir la chaït 
fans coruption : il unit les nerfs coupés 
& fortifie les foulés: il guérit toute en= 
flûre,_& même à latête: il guérit les 
_ ‘arquebufades, éteint le feu, fait fortinle 
fer & le plomb des playes;& les efquils 
les d’os, s’il y en a dans le corps. 

Il guérit ls morfuresdes bêtes vent= 
meufes & enragées , attirant fenfible- 
ment le venin: il guérit toutes fortes 
d'apoftumes & glandes, chancre, é- 
crouelles, fiftules, & même la pelte, .» 
Il eft auffi fort-bon pour faire fluer 
les hbemorroïdes rebelles, 
” Ieft 
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4 Er : 2 
Al eft auffi fort-bon pour guérir le 


cin des chevaux. 

Bref on l’éprouve tous les jours pour 
sérir quantité de maux. ee 
témoire des drogues qui entrent dans le 

ditonguent pour en faciliter l'achat. 

Galbanum,une once&deux dragmes, 
Ammoniacum, trois onces & trois 

drigmes. 

Aiïman de levant, fin, 4 dragmes, 
Ariftoloche longue, deux onces, 
Encens pur, deux onces. 

Litargé d’or, une liure & demie, 
 Cire-neuve, une liure, 

Maftic. Myrrhe.Bdellium. de chacun 
une once, DE 

Deux pintes de bon vinaigre blanc 

fans mixtion. 

Pour la Migraine. 

I faut au mois de May & dans le be- 
:u tems prendre de bon matin avant le 
joleil levé, la fueille des Mauves, & ri- 
er par lenés la rofée qui eft par deflus; 
la guérit abfolument la migraine, fans 


tour, POUR 


De Curiofitez. 3. 


Rhone Vert de gris. Olibans 
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En Femmes Fe er 1 





P renez sir # ns que vous métr 
Liu entre deux aiflelles nuit & jour» | 
fe perdra aifément, EprénP és | 


Pour un enfant mort au ventre de | 
La Mere. Et 


Donés à boire du ; jus. d'hyfope 
‘eau chaude, & incontinent elle enf 
M ‘ia Fe Epreuve. 


: ASE EU 


1 SPA el: Fo 


2 À 


sh mpa s ame. 
En 











(MT, De Caridfitezs TES. ” 
our faire bien-tof} acoucher une fem 
me , G' luy faire rendre l'ariéren.. © 
":., faïx G' l'enfant mort; 
| pour les Apopletiques. 
Prenez dé l’eflence : de Rômiarin 
leptouihuit goûtes , .que vous. métrés 
lansunverredebon:vin blanc, : : 
Notes: il: faut que la malade foie 
heébout , & froter {ur leftomach pour 
aire bien pénétrer le reméde: s'ilne 
léuifit à la premiére-fois , ilne man- 
Juera pas à la feconde. 
lot «Por lememe:.. … l 
LOuPrenez-des. foyes: d’anguille demy- 
quarteron ; que vous laverés avec du 
lvin blanc, & ferés deflécher fur 
oricque puis réduirés en poudre ; de 
[laquéle-donés. à la femme en travail 
d'enfant une dragme dans du vin 
0: …  Pourleméme. 
Prenez des mauves,que vous pilerez 
|danssun, mortier de, marbre, &.apli- 
querez.en» forme de cataplâme fur les 
reins; au deflous de l’épine du dos. 
Lun f ; | Nota, 
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Jongtems, 


des céndres chaudès; puis-en-froterez 


— d'œufs, galles cuites en vinaigre, huy- 
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Nota; Qu'il ne nc faut pi ; 


Pour Les trenchées aprés: P äccou- $ 

. chement.  : : 1 

Prenez deux œufs-frais d’un jou, 
que vous avalerez avec la groffeur dit 
ne noiféte de fucre, incontinent: aprés 
Ÿ accouchement, puis boirez ün’pe 
dite SON Ru 








si 
| | pour la Se, de laide ; 
… Prenez du populéum blanc & pop 


Téum vert, de vous ferez fondre fut 


les mamelles ; &' métrez du papièt 
brouillard par deflus le teton, & le 
couurirez d'une ferviéte: en quatre ; & 
ne ns gp à d air, s'il fe nai 


Pour La fus de Lil. : L 
Prenez aroille, féves écoffées, Lhndl 


lé rozat , le tout broyé & bién-mélé 
enfemble ; faires cæriplâme & ur | 
froid. | 

ri 
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Pur faire revenir lès mois aux. 
femmes. 


Prenez deux caflautes, que VOUS ‘ 
‘rez en eau bien néte & ferez fécher , 
his ferez bouillir avec un blanc-d'œuf 
ec del'eau dans um pot verny , & 
coulerez , puis | nées au pot 
© du vin, dans lequel détremperés 
imie-dragme de fafran que vous aurés 
t fécher, & ferés bouillir trois où 
atre boüïillons ; & de‘cela prenés au 
4 &e au matin ‘ps trois Tous un 
| D 278 Pour lé même. 
| | °1#A des pois-chiches. noirs , fie 


| squ'i ils feront cuits , de laquelle pre- 
z Un, plein, verte Bar trois HHGEENE 

wins.. Fe | 

Poir Ge avoir les ais véelées Sn 

celles qui ne Les ont pas. 

4 Push de l’efi pargoute une borne 

ignée, que vous ferez bouillir en eau, 

quelle vous éoulerez dans un gros lin- 


E ge. 


PAIN UPT CDRE T mil, 
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les bouillir en eau & coulez, l'eau 


TON 


"pE | Nouveau Recueil. 
ge pour en. prendre un bon verre tt 


des taches rouges; fi au contraire, € 


CRÉAS SREN LRU es PE 










matins différens. 2 

Pour éprouver fiune » femme fe L 
enceinte. 

pas de fon urine & la métez da 

un pot de cuiure dans lkquelle tremp 

pendant une nuit une efquille de: 

bien polie; fi elle eft enceinte il y ab 





deviendra noire& rouillée, … à | 
Pour provoquer les mois. 

.… Prenez fueilles, écorce, ougrainé 
troëne, que vous pilerés & ferés infu 
vingt quatre heures en vin blanc: de 
vous prendrés deux Ou trois doigtsf 
trois matins. 1 

“Pour faire fortir La petite-vérole 

Prenez un morceau de  pourceau | ( 
‘trelardé de gras & de maigre, que v 
ferés cuire à la broche, & tandis q 
cuira arozés avec de l’eau roze jufe 
ce qu'il ne dégotte plus de graifle: £ € 
‘dés tout ce qui reftera à la lichefr 
que vous férerez dans un vaze de ve 
pour vous en fervir aux ocafions : fl 









De eires :99° 
1tg bin le vifage, & les autres par- 
ss "& cela la fera fortir parfaitement. LS 
spérience, Epreuvé, 


Pour empêcher la petite-vérole de 
} £ ivre bn 

Prenez un | poñmon de veau, ou de 
eu, que métrés fur un feu ardent de 
à bons,&lors qu'il comencera à fuer, 
nez une éponge & enlevés l’eau, & 
preflez dans un vaze deterre,y st 
Mit autant péfant de graifle de 
Me, & autant de fuc d’abfnte, mé- 

t bien & He letout enfem- 
À fur un bon téchaut, puis avec un: 
fn dudit abfynte que vous tremperez 
lans, en jéterés fur le vifage en fa- 
ad’ afpergés. 

Pour 6 Ôter fes crens de la méme,en{a 


> 
” 















ENota, Q il pu atendre que les neuf 
frs foyent pañles. 
% Pour les vers des petits enfans. 


AU faut faire fondre plufieurs fois de 
1 tain-fin ; & à chaqne-fois l’éteindre 
E 2 en de 


ES PR PET PPT ET UNS ES 
CR LE "Epe : < SEA ns FESNNE k ÿe % 
É à 
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en de l’eau de fontainé, de laquelle fer 
boire aux anfans ordinairement, : " 
Four guérir les enfans dé convul 
 fions. ‘ 
Prenez Éenté de oule,encore mie 
de celle de paon Ééchée, partagez € 
deux chaque piéce, & vous trouvel re 
au milieu un petit € endroit blanc ;, dû 
vous retirerez promtement avec. s 
pointe d’un coûteau, & le RSS avé 
une partie de fucre-candy , & en fer 
une poudre ; pour en donner.demi 
dragme dans les ocafions ; ou un pl 
plus > dans du. bouillon » où du y 
blanc. … F 
Pour guérir le gètre. 6 ae | 
Prenez alun deroche deux oncessi 
de féche, éponge fabloneufe,. de c h 
* cun une oncesfaites calciner dans.un! 
deterre non verny, dans un four, : 
que le pain en eft dehors du foir au D 
tn; de céte poudre il en faut métre 
fair für la langue à difcrétion, frota 
bien-fort le gofier de haut en bas, & 
fnatin, boire de Veau de vie bonnes 


© + De Curiofiteze © or. 
xufer ainfi Pendant douze ou quinze 
UTS. 














Pourle même. 
Prenez les petitsdäyaux d’un mou 
; que vous métréz autour du cou, 


ifqu'à ce qu'ils foyent froids, que vous 
Len apliquerez d'autres chaudement, 
nant le mouton d’eftre tué, & conti- 
ce réméde tant qu'il vous plaira. 

= Pour lemême. 
| Prenëz la poudre de la téte d’une vi- 
ére coufué dans un ruban; autour du 
me 
Pour arréterile flux des femmes. 
Prénez de Ja fueille de vigne-blan- 
1€ >» féchée à l'ombre , la dozeeftde- 
\y-dragme ou un peu plus, en du vin 
… Le 
“Pour.arrêter Le [ang aux femmes. 
-Prènez-écorce de grenade en pou- 
€ une dragme, avec deux doigts d’eau 
> phntin, puis ayez un écheveau de 
| neuf, que vous tremperez en vinai- 
€ bien-fort, & métez fur la partie. 

| 4 Pour 


se raie TAN EG 
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“Pour les päles-couleurs, Opiaté, # 
Prenez crocus martis, corne de cl 
préparé, de chacun uneonce, Poud 
aromatique de rgges deux onces, we. | 

» candi deux onces ; conferve de Ro 

rin liquide une yes fueilles de c 
rée, de mélifle & de cétrach, un peu 
chacune, pilez &. mélez bien le to) 
enfemble, & en prenez {oir & mé 

grofleure d’une noïféte. + 

Eau Impériale violéte.. 

‘: Prenez une pinte de bonne eau-t 
2e. des violétes de Mars demy-quat, 
métez tout dans une bouteille de ver 
découverte, qui contiéne deux pintt 
& que lefdites violétes, foyent éfue. 
lées & le blanc COUPÉ; il en faut rnét 
de plus que l’on poura, & métre le tt 
au Soleil tant que la fueille fort bla 
che, puis la pañler & temétreau Sol 
environ quinze jours » où trois: fer: 
nes. la rétirant, tous lesfoirs ; Pui 
ajoûrer une liurerde fucre:finen poud 
& l'y lifler fondre, plus une once: 
bonne canéle batue ; que vous de lai 

rt 
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: environ vingt-quatre heures pour 
endre toute la force, puis la pañler 
da boucher, Il en faut prendre une 
ieillerée quandon a le mal-de-mere, 
un. catarre, ouentrayail d'enfant, 
{bien des foiblefles, ou la clique 













POUR 


lembéliflement & confer: 
vation de [a 
| 


EAUTÉ 


o 





‘ CHAPITRE IIL 

 Recéte de l'eau de la Reyne d'Hon- 
FR grie. 

FF la cité de Bude, au Royaume 
Æd'Hongrie, s'eft trouvée écrite la 
réfente recéte dans les heures de la 
<réniflime Princefle Donna Izabella , 
Reyne d'Hongrie. 

Pr) E 4 Moy 








18 has “raMEuR : Ti 


_ voir depuis, qui fit tant d éfet fur mo, 


mal des membres infirmes.e” + 00! 













Moy Doté Izabella;Reyne d'H ni 
grie, âgée de foixanté & douze ans, 
infirme de mes membres & goûte | 
a ufé un an entier de la prefente te 
céte » laquéle me donna un Hermite 
que jé n’avois jamais vu, & n'ay 1h 





qu à même-tems je guéris S& recoit 
vray les forces’; en forte que paroiffant 
belle à un chacun > le Roy de Polopn | 
me voulut épouzer ; ce que je refufa 
pour l'amour de Nôtre Seigneur Jesus 
CuHrisr, croyant qu'éle m'avoit | 
donée par un Ange. 

Prenez de l’eau de vie difilée qu 
tre-fois, trente onces, fleurs de Ro ma 
rin vingt onces, mêtez tout dans ur 
vaze bien bouché, Pefpace de cinqua 
te heures, puis diftilez dans un alamë 
bic au B. M. & en prenez le matin 
une-fois la feémmaine une drapme , avé 
quel-qir autre ‘liqueur: ow boïflon ; 
bien avec de la viinde, &en livez te 
vifage tous les matins, & en frotezikt 





ce 
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_ Ce remédé renouvéle les forces; - 
ait bon efprit, nétoye les moëles; 
ortifie les efprits de la vie en leur nou- 
réle opération; reftitué la vue & la 
lonférve en longue vie , elle eft excé- 
ente pour l’eftomach & pour la poi- 
rine, s’en frotant par deflus : Quand 
n: fe fert de ce reméde , il ne faut pas 
faire chaufer. 
Pour les boutons du vifage. 
- Envelopez du falpêtre dans un lin- 
ébien délié ; puis Payant trempé en 
au claire, touchez les boutons. 

| | ÿ ; 
Pour les rougeurs du vifage. 
Prenez patience & mouton de cha- 
un une pôgnée , faites-les bouillir en- 
emble & vous lavez de céte eau. 
Pour les rougeurs du vifage. 
Sur une liure de veau métez fix œufs 
raisy pilés tout enfemble, & y adjou- 
ésundemy fetier ou picholéte de vi- 
atgre blanc ; & une pôgnée d’argen- 
ine;, diftilés le tout au Bain Marie, & 
ous en lavés le vifage. 
| HS 2 GET 


à fémble & vous en apliquerez foir. 


# 


- melon, de chacun deux liures, dix œuf 


cés, graifle de chéureau, femence 


ure blanche » que vous métrés au fou 


















Erénes dé Loin de p d 
fée de foulfre, & imétez tout ef 


matin fur le vifage.avec un. pri, in= 
ges; 1 n. 
Pour oter les Ah du vifage. n | 
Prenez des racines de parelle & dk 


d’arondéle , {el de nitre. demie-oncés 
& tartre-blanc deux onces ; batés & 
mélés le tout enfemble, & Bires dif 
ler dans lalambic. de verre, & vous à 
vés de céte eau, & vous. verrés met 
veilles. 4 
Toille 4 doubler les mafques.  k 
Prenés de la cire blanche quatre 4 


baléne, de chacun deux onces, éamft 
une once, faites fondre tout enferabl 
& y trempés vostoïlles.: + 10 sit 
Tres-excélente eau pour le vifage.à 
Faites un pain de fleur de farine dk 
froment détrempée avec ide ché 


r 









ER 


Fa 
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: l'en tirés avant que d’étre éntiére- 
ént cuit, & en Oterés la mie; que 
ous émierés le plus menu que vous 
ourés & la métrés tremper dans de 
suveau lait de chéure, auquel ajoûtés 
emi douzaine de blancs-d'œufs pañlés 
ir l'éponge; ce fait, prenés une once 
> chaux LE coques d'œufs, & métés 
% tout enfemble étant bien mélé dans 
lambic-de verre, & le diftilés à feu 
Que; & vous en aurés une excélente 
Au pour Ôter toutes taches & rougeurs 
iifage , qui blanchit & décore mer- 
à Die 

Eau pour blanchir le vifage. 
Prenés de la racine de vitis alba, & 
Ma colle de narcifle ; métés-les tou- 
D deux dans un alambic de verre avec 












é de-pain blanc; diftilés céte ‘eau ; & 
Purwous en fervir mélés-la par moi- 
ravecéelle de la Reyne d'Hongrie, 
| verrés quéle blanchira fort: bien; 
us pouvés En ufer pour le vifa- 


E « L’ean 





Lui LE PEAU # Mt été à 1.5 
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L'eau de venize fort bonne pour le 2 
vifage.. à 


Prenés deux. pintes de laiét. d 
vache noire » au mois de May, ques 
VOUS métrez dans une bouteille de ver 
re; avec huit citrons & quatre orangék | 
pilés & mis en tranches , une once dé 
ducre-candi , & demi-once de borax®! 
métés le tout au B. M..ou fur le fable} 
pour diftiler à feu toûjours égal, quiéfll 
le. principal, & ne boucher la bou 
teille que ‘le lendemain de la diftileg 
tion. è 
Pour le même. 
Prenés douze citrons fans écorel 
que vous couperés à trenches , douze 
œufs frais, fix piés de mouton pâl 
morceaux, avec les: os, fucre-cand]| 
quatre onces, une bonne.tranche dk: 
melon , autant de citrouille , deu 
+  dragmes deboiax; diflilez le ftout & 
aboibie de..verre ; la eap d 
plomb. +8) 
: Pour ôter Les Lentilles, | 
* Prenez joubarbe, & efclaire, “qu 
you 


\ 
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ous diftilerez âu B.M. & vous lavez 
ecéte eau. | 
Préparation du fiel de bœuf. 
Prenez telle quantité de fiel de bœuf 
ue vous voudrez , & les vuidez dans 
ne fiole de verre; & pour une liure 
éfant ; ajoütez une dragme d’alun de 
oche; demy-once de fel-géme , ou fel 
@ verre; une once de fucre-candi, 
leux, dragmes de borax, & une dragme 
le camifre,ique vous pilerez à part puis 
nélerez tout enfemble, & métrez dans 
€ fiel debœuf, & l'agiterez l’efpace 
Fun quart d’heure.ou environ , puis le 
aïflérez repofer; & continuez d’en 
afer-ainfi deux ou trois-fois par jour 
endant quinze jours ; jufqu’à ce que lé 
el deviéne clair co:ne L l’eau, la- 
quéle vous filtrerez par le:papier qui 
boït, &.la garderez. ,On s’en pe pour 
Le préferver. du häle du Soleil, en 
métant fur le vifage quand vous vou- 
lez aller aux champs, vous lavant le 
foir avec de l’eau commune, ce qui 
yous emportera tout leteint groffer. 
| E 7 Eau 


« 
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Eau pour le vifage. 4 
Prenez du fon de froment dermy… 
quarts & le repaflez plufieurs-fois , ju£ 
qu’ à ce qu'il n’y refte plus de farines 
métez infufer dans du bon vinaigre 
_ trois ou quatre heures pour le rl 
puis ajoûtés des jaunes d’ œufs, qué 
vous difloudrés & diftilerés au bai 
Marie ; de céte diftilation viendra un 
. eau sdirérabté qui luftre merveilleufes 
ment levifage ;«1l eft bon de la tent 
au Soleil pendant huit ou dix jours, la 





bouteille étant bien bouchée, 4 
Eau pour Pembélifement duvifages 7 
G° pour ôter les rides. { 


Prenez de l’eau de riviére la plus 
batuë qu'il fe poura, c'eft-à-dire dé 
celle qui pañle fous lé: moulin , s'il fe 
peut ; autrement 1} la faut métre dans. 
quelque vaiffeau qui ne foit pas entié= 
rement plein, & l'agiter pendant un 
bon: efpace de tems qu'éle foit bien 
batuë ; aprés quoy vous la couleréé 
dans un linge blanc , & la métrez dans: 
un pot de terre-neuf plombé ; avec uné 


pè 
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ôgnée F orge bien-laveée & néroyée 
lé: fes ordures, & la ferez cuire à feu 
€ charbon; jufqu'à ce que l'orge foie 
révée ; alors retirez-la du feu & la 
aiffez r’afloir ; & la coulez derechef à 
ravets un linge , dans une bouteille de 
erre qui aît le quart de vuide, dars 
iquéle vous ajoûterez pour une pinte- 
’eau trois goites de bañme blanc, ou 
faûme du Pérou ; le premier ft le 
Pneilleur , rush & agiterez la 
Îlite bouteille pendant dix ou douze 
freures fans difcontinuer ; & jufqu'à ce 
pe Je bañme foit entiérement incor- 
soré avec ladite eau, & que l'eauen 
lemeure; trouble & un.-peu blanchie,. 
Yelle fera dans fa perfection. Elle fait 
}nerueille.pour embélir le. vifage & 
{pour le conferuer en jeunefle & “frai- 
fcheurselle Ôte même les rides, avec 
| letems, en ufant une-fois le jour. 

| Nutds Qu'il faut laver le vifage avec, 
de Peau de riviére , de pluye, ou de 
fontaine, ayant que de fe fervir de céte 
feau, 

Do: Pour 


ï 





#. 


NE EN TS LE de 0. 14199 Li LRU Ho Nez PUY L 
: ù on 52 TTC UE 









t12 .. Nouveau Recueil M 
… Pour Ôter les rides du vifage, "0 

Il faut avoir une poële-à-feu , &4 
faite chaufer; puis jéter pardeflus dell 
__ poudre de myrrhe, oppofant le 4 

par-deflus pour’ en recevoir la fumée 

métant un gros linge autour de la tête 
pour mieux recueillir ladite famée ; rés 
itérant ce procédé par trois-fois ; puis 
ayant derechef fait Chaufer la poële ,%l 
faut prendre du vin-blanc dans la bot 
che & en arrofer ladite poëlez rece 
vant & recueillant de même ladite fs 
mée qui s’élévera', & réitérant dé 
même par trois-fois, eontinuant ce 
procédé foir & matin fi long-temis 
qué vous voudrez’, & verrez rerueile 
Re 1E rondes serbe all 
!_ Tres“excélènté pômade pour le 








NE AIDE TL ONE à 

* Prenez telle quantité que vous vous 
drez de piés de moutons, &les ayanit 
pélez, 'dézofiez-les , & caflez les'os. 
longs pour en retirer la moële, ce qui 
doit eftre fait en pleine Lune, tant 
qu'ilfe peut; car il y a pour lors beau- 
RTE coup 
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‘oup plus de moële : Pour bien faire il 
1 bon de faire tremper lefdits os un 
our où deux-à la cave dans de P eau 
ue vous!changerez trois ou quatre- 
is parjour; ce qui fera que vous les 
jaflèrez facilement ; il faut fur deux 
louzaines de piés de mouton ajoüter 
joùtau moins demy-douzaine de piés 
le veau; ayant retiré la mocle, lavez- 
a en ver: eaux, même avec de 
*au-roze, jufqu'à ce qu’éle foit bien 
blanche : d’autre part lavez bien les os 
duprés en auoir tiré la moële , & les fai- 
“s' bouillir en eau claire une bonne 
ieure ou deux ; puis les-coulez à tra- 
dreïs un linge, &aiflés repofer l’eau 
lwfoir au lendemain; qu'avec une cuil- 
Lbére d'argent vous tirerez promte- 
ment l’huile ougraifle qui nagera ou 
) fera figée-par deflus, laquéle vous join- 
dréstavec la dite moële ;, & métrés 
fondre dur ün feu de charbon; ajoûtant 
[ur lespoids d'environ quatre onces, 
‘ne dragme de borax , .& autant d’alun 
de roche calciné ; & ayant bouilli tans 
LS : pe {oi 
| 


| 





114 Nouveau Recueil à 
foit peu ; ajoûterés encore deux onces 
d'huile des quatre femences froides 


tiré fans feu, avec un peude cire blan- 


_ che, ou fuif de mouton: mais celüy 


- 





de la panne ou toille de chéureau  eftile 
meilleur de tous; carontient quelle 
premier rouffit le vifage, & que la cire 
le coupe , au lieu que celuy-cy ne fait 
ny l’un.nÿ l'autre; puis la coulés & 
paflés à travers un linge, & vous en 
{ervez. ; $ 
 Pômade excélente pour les leures. 
:Prénez de l'huile d’ amande dout 
une once, métez fur le feu, avec envi 
ron une dragme, ouun peu d'avantagt 
de fuif de mouton fraîchement tué, & 
de lorcanéte rapée pour donner cot 
Jeur; faites-les cuire quelque-tems en 
femble, & fera faite pour vôtre uzagé 
lon peut, fi Pon veut , au lieu d’huyl 
d'amende douce’; prendre celle d 
jafmin, où autre fleur: fr l'on veu 


: luy donner bone odeur, il faut qu 


 Fhuyle d’amende douce foit tirée fan 
feu, | 


| 


Po 


L 
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Ÿ Pour ôter les rougeurs du 
1 vifage. 


Il faut prendre. les os longs des 
iés de mouton, que vous ferés brü- 
raufeu ; juiqu'à ce qu'ils fe rédui- 
int facilement en poudre, laquéle 

ous ferés infufer vint-quatre heures 
| t en du vin blanc; puis le couler, 
* en fervir, vous en Javant & 
écraffant le vifage : il faut fur qua- 
re piés de: mouton un verre de vin 
anc, , | 
ah: Mouchoir de Venus. 
wPrenés dela craye de Briançon de- 
nisquart | que vous ferés calciner.au 
eu dans: un fourneau de. verrerie, ou 
ütrement ; -puis. Ja détrempés avec - 
bonne: eau de,vie, ou bon efprit de 
win; ‘les laïffant bien incorporer en- 
‘émble pendant vint-quatre heures; 
puisitrempant.vos toiles ; les laificr 
fécherà Fombre ; hors de la pouffiére, 










duSoleil, & du feu; 1! eft bon de’lés 
imbiberde céte matiére jufqu’à trois- 
fois, & vous en fervés à fec: céte 
È ne. ma- 


| 
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‘maniére eft excélente par deffüs toute 
celles que j'ay vuës, & le mouchoiïrn 
fe fallit quafi point. #2, 
OUTRE ED pire ME 
© Prenés du ftorax & benjoin:, d 
chacun deux onces, que vous rédui 
rés en poudre; puis dans douze once 
d'efprit de vin päflé par trois ou qu& 
tre-fois, métez le tout dans une bot 
teille de verre, qui ait les’deux tiers di 
vuide, que’ vous boucherez avec ui 
parchemin, dans lequel vous picqué 
rez quatre Ou cinq trous avec un poif 
con; puis vous la métrez au Bain Ma 
rieÿ pour un quart d’heure feulement 
c'eft-à-dire quand vous vérez:boüïilli 
l'eau il faut retirer promtement la fo: 
le & l’enveloper.avec une ferviéte! 
afin que la bouteille ne fecréve : en: 
- fuite prendre du bañme blanc ; oudi 
Pérou une once, dans Jequel'métre: 
le germe d’un œuf quiait efté démêlé 
dans la main avectant {oit peu d'eat 
de vie; puis laïfer repofer le tout l'efpa: 
ce de quarante jours, & s’en fervir. : 
\ : Anti 
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Autre Laidf virgin. plus promt C plus 

| LR euré. 
Prenez de l’herbe dite fempervivum, 
utrement joubarbe, ou glangeol, que 
Prous pilerés dans un mortier de mar- 
re; & en exprimez le jus à travers une 
trefle, lequel jus vous coulerés, le fai- 
ant auparavant chaufer tant foit peu, 
5e qui aide à le bien clarifier, & lors que 
mêtre dans un verre, & jéter dedans 

uelques goûtes de bon efprit de vin, 
D ntrent il fe fera une maniére de 
Bi caillé dudit juss qui efttres-excel- 
lent pout unir le vifage & pour en efla- 
cer les rougeurs. | 

_ Tres-excélent blanc-d'Efpagne. 

Prenez femence de perles Orienta- 
les, coral blanc ou pale,;de chacun deux 
onces ; pilez bien chaque chofe à part, 
puis lés métez dans un matras; & y a- 
joûterez de Peau forte felon que vous 
Jugéréz à propos, puis vous aurez en- 
core un autre matras où vous métrez 


de l’étain de glace huit onces, l'ayant : 


bien 


ous voudrés vous en fervir, ilen faut 


née. édtté- tout dot. ce oh 0 2 © 








: Di 2 
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bien pilé auparavant, & par deflus 
| ladite eau, jufqu'à ce que le tout f 
diflout, puis vous mélerez.les perles 
le coralenfemble, & ce que vous au 
diflout de l’étain deglace vous le jé 
rez pardeflus lefdites perles & cor 
afin de les faire précipiter, & avant 
de les mêler il y fautajoûter de l’eau 
fontaine tous les jours deux-foissrjuf 
qu'à ce que vous ne fentiez plus le goùt, 
| d’eau forte, & lors vous-vous en fes 
_ virez avecide l'eau de fleurs de pêches 
& les firés diftiller chacune à part 
lors que vous-vousen fervirés vous ef} 
prendrez autant de lune que de l'autre 
… & y métrez de céte compofitions: 
-Le jus de citronieft meilleurs 
Pour blanchir les dents,; 1 0 
 Prènez eau-roze, {yrop-rozat ; miel 
blanc, eau de Plantin ; de chacun de” 
my-once ; efprit dé vitriol quatre on”, 
ces, méler letout bien enfemble, & 
… s’en froter les dents avec un linge, 81e 
_ laver avec eau-roze & de platin, égales 
parts. up DANS | 
dus. | Pout | 
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Hé Pour le même. | 

Prenez de l'herbe. de fauge, fleur 
rozes rouges, de chacun deux pin- 

ces, racine Brie une demy-once, bois 

Le gajactrois dragmes , bois de rozes 

ne dragme, os de féche deux drag- 

maftic trois dragmes, myrrheune 

ragme, canéle une dragme, pierre- 

once préparée fix dragmes ; fantal 

ouge bien pulvérifé demy-once, coral 

ouge fix dragmes , le tout foit mis en 

udre & en opiate, fi bon vous fem- 

ple, 


sf. 
ts 
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| Pour le même. 
« Prenezcoral rouse,noyaux de datte, 
e tout réduit en poudre fubtile, perles, 
le chacun une dragme, écrevices calci- 
nées une dragme, corne de cerf brülée 
dragme , {el d’abfinte un fcrupule, 
de tout {oit faitune poudre & opiate 
avec confection d’Alkermés. 
Pour le même. 
Prenés du bois de romarin & le 
métez en charbon que vous jéterés ; 
:ftant embrazé, dans du vinaigre ro- 
Zatr 


e 44 
à 


‘leil & le métre en poudre ; dont vous 
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fat, ly laiflañt tremper vinat-q 








heures.au férein ; puis le fécher au 


vous froterés les dents. | 
Pour empêcher les cheveux de 1 
tomber. 


| Prénés de la graine ‘de. perfil 
k. 


-vous métrez en: poudre impalpal 


dont vous-vous poudrefés la-tète: pa 
trois foirs diférens ; une-fois l’anné 
feulement, & 1l ne tombera ; jainass au 
cun cheveu: .: cr 0 


Pour Les faire croître. te | 
Prenés la fommité du chanure lot 


-qu’il comence à fortir ‘de la-terre, à 
Je.faites tremper vingt-quatre heuré 


dans l'eau, de laquéle vous mouilleré 


les dents du_pégne duquel! vous:vob 


pégnerés , &:cela: tous les croiflan 


de da Lune feulement, : I eft :certai 


que cela fait beaucoup croître. le 
cheveux. | 
+ Pourteindre les chéNoËs 
- Prenez de l’huyle de tartre chaud 
autant qu'il en Faut oignés-en lé 
P°oa) 















M pe Enfers 
pnge ou le pégne; & en pégnés les 
lueveux au Soleil, ayant premiérement 
jvé la tête ;-faîtes cela trois-fois par 
ur, & dans Kept ; jours au plus ils devi- 
idront noirs : que fi vous voulés les 
indre odoriférans, oignés-les avec de 
yle & benjon ds: 
À Eau pour faire le poil en noir. 
À Faiges déflodre une once d'argent-fin 
# de la mine tres-déliée;avec deux on: - 
5 d’eau fortes dans un matras fur feu 
its l'argent étant diflout ajoûtés dez 
fetier d'eau-roze que vous ferés 
aillirun bon-quart d'heure , ajoûtes 
J fuite le fuc de deux citrons; puis fai- 
#cbouillir le tout pendant un quatt 
{ heure: & pour vous en fervir vous 
«éthdrés unecueillerée de céte eau,que 
(dus aurés en réfèrue dans une bouteil= 
HBoyajotiterés quatre cueillerées d'e= 
 Proze; & autant de jus de citron,& fe- 
l touttiédir, & vous en laverés les 
veux ou la barbe, & prendrés atde 
Al: her pas: toucher à la peau : il faudra 
m tre un petit morceau de linge aû 
" F “bout 





| ter l'eau ufdite fur la barbe ou - che 







bout d’un etit ns de avec: cel | Of 
Yeux; & les laifler lécher. . SR | 

Pâte pour lesmains. 0 
.… Prenez une livre. d'amendes pilées 
avec une once,de fantal citrin pañlé pa 


_ fe tamis, deux onces de. .calamus. pafk 
‘uneonce d'iris,. deux:veries.pleins d’ ea 


oze, >. ne. pome de rénêtre. coupé 
en.petits morceaux la. mie: d’un 


: blancd'un fou, bien féchée & paflé 


itrifiés. tout avec. deux.onces de gc 


portant diflout:en eau roze, éaf 


tes’ une pâté pour vôtre fifages à x 
Autre pate poux les mains. n 
es des pomes de courpandi 
“ont xous, Oterés. la peau, .& les: pil 
dans un mortier de marbre, étant aup 


_ avant cupées.à àtrenches;. mouillésal 
_ avec.eau roze.& vin blanc, métez pa 


my la mie d’un pain blanc,& desame 
des bien amolies,, pélées &.broyées 
vec du vin; puis. ajoûtez un, peu ded 
yon blanc, & cuifez tout à à ur lents 
rrusen fonc HONTE 30 080 Vi 
| | 4 

















M... détrement, 

| Prenez deux liures d'amandes dou- 
es que vous pilerez & batrez bien dans 
le mortier de marbre, & métrez infu- 
erdans deux pintes de lai de ché 
e,-ou de vache, Pendant deux oæ 
rois héures ; que vous. coulerez à. tra 
mmgros linge, qu'ik faut bien ex 
rimer par le moyen de Ja prefle : mé 
ez céte coulature dans une baffine fur 
nm feu de-charbon, y ajeñitant la mie 
ün pain blanc de deux fous , avec en< 
iron deux dragmes de bofax , & qu- 
ant d’alun de roche calciné, & für læ 
inune once fperma céti; il faut toi 
urs bien remuer en la cuifant, de 
eurqu'éle ne s’atache au fonds de la 
ane : le figne de l: cuiflon eft quand 
Ille fe léve entiérement avec la fpa- 
ule: pour la bien cuire & à pee 
l‘convient y employer cinq ou fix heu- 
s pour le moins, Céte pâte eftex- 
élente par deffus les autres, 


| 


| 


FE 2 Pour 





Ps ile, PA Ge ns RUES, À EI 
Ne F3 . Et 4 » el 
e € l 


 Nouve 





Pour Fr venir Fr ne 4 
NU 0 promtement. 


Prier des été qui viénent au So 
leil-levant, tirez-en le jus; dans lequ 
trempez tous les matins les dents d 
pégne, & vousen pégnez à rebours 
êc ils viendront i incontinent, Bien é 
nes | 3 





Pour avoir bonne voix. | 


- Prenez des fleurs de fureau en por 
- dre; le matin à jun, dans du via blan: 
une dragme, | 


e 





De Cariofitéx:" ET 


SECRETS MERVEILLEUX 
Lefquels fe doivent prendre G: compofer 
deffus les influences des étoiles, pour 
guérir en peu de tems les in- 
firmités cy-aprés 


fpecifiées. à 





CHAPITRE IV. 


Les fept planétes qui caufent 
+ les infirmitez. 


t12 
du 





Qaturne Régnant caufe tous les 
maux froids, come podagre, lépre, 
‘ogne, paralyfie, fiéures-quartes, hy- 
dropifies, catares, toux &c.. 

Jupiter caufe le fpafme ;'ftupeurs ; 
nflâmations de foye ; douleurs de tête, 
baflions des épaules, ventofités de 
corps ; fiéurgs fanguines & toutes ma- 
adies caufées -de putréfaétion , lapo- 
pléxie, la pañfon cardiaque, lefqui- 
dance &c, 
He? F 3 Mars 










dm Recutil  N 
fiéures aiguës, & tiér 






. Murs caule les 
| €es, éontinuës & intérmitentés, ap@ 
ftémes, érefypéles, charbons, fiftules 
diflenteries &. femblables. infirmité 
chaudes &déches.. | 
Le Soleil caufe le flux des yeux, froi 
dure d’eflomach & defoye, pafmoi 
zon, colére, catares, püftules de matri 
ce & femblables aux parties inférieur 
Fee da CE | 
Venus éaule la rôgne, le mal de Na 
-ples, lientérie, fuffocations de matri 
ce, pailions de l’eftoinach de ‘caufi 
froide & humide, infirmités de foye é 
femblables, Ê Si ne: 
.. Mercure caufe l'enrouêure, pafñio 
des fens ; empéchiements de langue 
fes paffions, mal-caduc ; toux, jéuinifl 
vomiflernens,éatares & tous maux me 
lancholiques. | | 
La Lune caufe la paralifié, coliqu 
fleurs blanches, hydropifie, apoftérm 
flegmatiques , li. ntéries & toutes 
infirmitez qui viénent de lopilatiol 
des vénes. PR 
TA … Pou 










De Curifirens 127 
Pourtant voulant guérir aucune in+ 
imité infailiblement.& non comé 
procédent1ueuns Médecins, il eft né- 
efläire Le frvir: de, F Aftrologie & 
afpect des Etoiles &: dé ‘leurs influents 











non: coatto pourquoy en tel cas come 
veut Hipocrate L. 4, Aph. medicars if 
aiutis irorbis eadem die fi materia ur- 
geatr, tardare crimr bis malum eff, Mu- 
tardusen les épitres dit qu’en tel cass 
potius lotinm eff infhiciendum quam aftre 


& de la tion ; mais àW'ésard des 
autres nie Jocaux , theft Er v 
de fe fervir des heures planétaires, & 
poufce faut avifer l'infirmité de quéle 
planéte elle eft canfée, puis prendre 
l'herbe ou. fleur, femence, racine ; où 
‘autre chofe femblable en quéle heure 
| quelféraidominée de ‘la:planéte qui fe- 
ra ennemie de cely qui caufcra lemal 
quid contraria contrariis curantur. Et 
pour fçavoir heure de la planéte vous 
vérés à quéle heure le Solcilfe léve 

a F 4 | 


à eo ee re 


césséidel s'entend injure regulart © 


&cela s'entend à l'égard de la faignée 













en quéle Rarasenss tandis d ee 
jour que le ‘trouverés auxtables- des 
“heurés planétaires » 5.come au jour du 
&imancheila premiére heure fera Sol ÿ 
Au mardi de Mars&c. ! 
- A quéle heure Jéve le Soleil la maths 
néetous les jours en. châîque mois des 
Fan comeon conteen Italie. : : : # 
. Janvier du r. jufques au 7. léve le ee | 
à 1. h. du 8. au 37. à 14. heures. : 
 Feur. du r. jufq: au 9. léve le Soleil à 
: #3. h. du2oau28.à r2.heures. # 
Mars du r. jufques au 10 léve le so 
àr2,h.durrauzo. à ar. heures, à 
Auril du 1, au 30. léve le Soit à 9 
heures. : 
May du r.au.14, Vévi le Soleil à: " 
heures. du 23. au 30. à huit heurest 
Juin dur. julques au 30. léve le Soleil 
à ei, 
Juillet du r. au 6:vè le Séleilà à 8 
heures, du 7. au 35. à 9'heures: : ** 
Aouft du r.au 13. léve le Soleil à à 9, . 
heures, du 4. au 31. à 11. ‘heu 
res | 


| 
| 





= Sepl 


# De Curiofi ee 19 
Septemb. du , au 12. léve le Soleil à 
II. heur, du 12. au 30, leve le Sol, 
ERRIE 
Octobre du re au 3. léve Le Soieil à à 12 
heures. du 4. au 23. léve le S. à 
13. h. du 24. au 31. à 14.h. 
Novemb. du 1. au 14. léve le Sol. à 
* 14. heures. du 14. au 30. lévelé 
Soleil à ss heures. 
Decemb. du r.au 31. léve le Soleil à 


15. heu, 






Planêtes Amies. 


soleil eft amy de Jupiter & Venus. 

Lune eft amie de Jupiter, Venus, & Sa- 
turne. 

Mars eft amy de Venus. | 

Mercure eft amy de Jupiter , M ETS & 
Saturne, 

Jupiter eft amy du Soleil bise Mer- 
cure, Venus & Saturne, 

Venus eft amie du Sol, Lune, Mars, 
Mercure; Jupiter. Saturne eft amy 
de Jupit, Sol. & L. 


Fi PS: Pla- 
| 
| 















à Planétes Et 

Soil eftennemy de À 
Euné. à" 

Éd ennenrie de Mars & Mercure. 


N “turné, Soleil 8 Jupiter. | ‘4 
: Mercure ennemy du Soleil = Lune & 
Mars. "4% 
Jupiter eft ennemy de Mars, 
Venus eft ennemie de Saturne. | 
Saturne ennemy de Mars, plus que d . 
Venus. À 
Heures planétaires jugales du jour ma | 
de la wait, calculées conformément \ 
a À Ephéméride. 


H 14 du: ‘Jai 


Bin. Soie > Venus, > Merere, La ne, 


10 


Sacine > Jupe» Mar à Sole $ 
Venus tierce Lune Saturne, F 


és Ms Soléil 3 x “ 


PF Mañs ; > Soleil NE, Mere 
Fe Sotué Jepitet Mars, Soleil, 
» Net Lune: 4: 

Mer. Ve June Satur, Jupe Mars, 


10 


| Sole, Veniss Meret, Eaig Sature 

Jeud. Jupit. Mars, Soleil, Vruess Mers 4 

er? Lune , Se. Jupiter, Mars; Soleil, 
147218 Mercure. 

Lori Venus, Merc. Lune; saine 
dpi. Mas, Soleil, Ves $ Mere, 
Eine, Sasurne, Jup. 

Su Saur. Jap Mars Sole Ver te 
| Mae, Lune, Jupie Mass, Solcif, 

pi ÉE 


F 





F € Heéñte 


| Heures de la Nuits 






Sabi FA ( 
ni, 


Dim. Jupi. Mars ; Soleil, Vent . 
9 # 
Me Le Saturne, dite Mars, 


) 10 11 
Soleil, Nes: Mercu. 


Lund. Venus, Mercüre pur, Sat: | 
8 9 10 
Mare Sol, Venus, Mercure, Lune,” 


Il 12 
Satur. Jupiter | 1 
ad: Sat. Jupit Min Sol. Venus, 
7 À 
Mere. Lune, S'arstites Jupiter, Mass | 
2 
Soleil Liane 
3.4, ira 
Mec. Sol Venus, ae, EE de ee 
hote. Mars Soleil, » Ve, > Mer 


I1 12 
Lune, an 


‘ Lune, Sat, J jupe Mrs SôL. Vers 


. Mec Lane, ù Sat, » Jp. pu Soleil | 
Vend! 


M ir tee I 133 


Vend. Mars, Sol. Venus, Mec Lune 
SätirnË Jupiter, Mrs So Venus, 


SH 12 
Mercure, Lune, 
nr 8 3 4 5 
SaeMienes Le pe Hp Mars, 


10 


Soleit, Venus F4} s Ée: Satur, 


71 

Jupiter, Mais. 

Aux douleurs de teffe. 

Ce mal eft caufé de Jupiter. Prenez 
Pherbe nommée vervéne en heure de 
Mars fon ennemi , pilez-la & la mélez 

avec vinaigre & apliquez fur le front. 
Aux frénéf es avec fieures aigués. 

* Céte infirmité eft cauféc* de Mars. 
rence en l'heure de la Lune, Mercure, 
Saturne, le Soleil, ou de Jupiter fes en- 
nemis, le lait des mamelles de quel a- 
_ mimal quece foit , hormis celuy de ché- 
ure; le faifant bouillir, & avec l’écume 
qui nage fur ce laïct baigneras toute la 
tête pourveu que fois fondé 

Le Haut-mal, 
ER caufe de. Mercure, Prenez à l’heu- 


7 Pure 













re Là Soleil, de la Luneou MAC + à 
‘ennemis, un Joup tués-le ; prènez low, 
poïmon , faites-le bouillir avec vin 
rouge & épices, & le faites: manger an 
patient, qui tout-à-fait fera auxy.S | 
Aux debilitez. © obfcuritez Las JEUX "4 
Ce mal eft caufé du Soleil: M | 
en l heure de Mars, Mercure ou Lune 
fes ennemis, de P'Euphraife pulvérizée M 
_ & mélée avec le jauned'un œufen Vins 
& apliqués-le, "ts 
+ Aux larmes O"flux des yeux, © 


Cétc infirmité eft caufée du Soleil, 
Prenez en l'heure de Mirs, Mercure ou 
Lune, fes ennemis, la Mucilage | omi= ù 
meufe de la limace, avec laquele mêle- 
‘rez myrrhe aloës & maftic à & l’apli- : 
quez {ur la temple. prenez auffi du 
5 painporcis & rômarin, pilez & lavez le 
fuc ajofitant le fuc de fiére en la mé g 
me heure, Apliqué fur les La il fie 4 
. wnefict admirable, | LT 
T Narines ou Croifement. à SM 

Ce mal eft caufé de Saturne, Prenez « 
Re de Mars ou de Venus fesen- à 

nemiss 4 à 


PR 


ee 













L ÿ HAT De Curiofrez ge 35 
ner ë, Ja Dragentée, pilez-la & en ex- 
pri és le fuc que mélerez a avec le laiét 
de fenouil fauvage & fiel de quelque 
animal que ce foit , poudre de femence 
 d orties 8e abrolanum de ellébore & Cy- 
| prez; métez-en fouvent dans les nart- 
| nes & 1] guérira infailliblement, 
Au flux de [ang du nez. 

… Ce mal eft caufé de Satune, Prenez 
en l'heure de Mars & Venus, fes enne- 
mis, des Balauftes, pilez-les & mêlez 
la poudre avec glaire d'œuf en füfi fante 
quantité à la façon d’un ongent folide, 
-qu'apliquerés aux narines. 

| Aux: douleurs &° pointures aux oreilles, 
Ce mal eft caufé de Mercure.Prenez 
en l'heure du Soleil, Lune, ou Mars fes 
| ennemis, la fleur de liére, téle quantité 
| qu'il vous plaira que féres bouillit en 
Lg puis en le métant dans l'oreille 
éra guéri tout-a-fait : ou verfés-trois 
| goes defuc de liére téreftre, chaud, 

Aux furditex & fifflements d'oreilles, 
Ce mal eft caufé de Mercure. Pro- 
Gurés Jui ayoiy un liérre, & letués en 
l'heure 


| 

















ge à Nipee Reset + 4 
l'heure du Soleil ; de la ss où Ma rs. 
fes ennemis, & jar ôtes le fiel avec le 
quel mélerés la poudre de lellébore 
noir & le métés dans l oreilles il guéries 


tout-à-fait ce mal. ‘à 
Bouche aux pufiules & Arai aux 
léures. ns 


Ce mal eft caufé de Mercure, faut 
faire en l'heure du Soleil, Eune ou Mars 
fes ennemis, le fuivañit reméde, prenez 
litarge d'argent, myrre gingembre ù 





tant d’un que d’ autre, ferez poudre tres= | 
fubtile & avec la cire-vierge , miel 8" 
huyle commun ferés onguent , prish 
prendrez une petite piéce de drap qu'a 

pliquerez deflus les Iéures où font les. 


fentes ou fiflures. - ü 
_ Aux douleurs de dents. | 
Céte infirmité eft caufée de Mereu 
re. Prenez en l'heure du Soleil, Lune ou 
Mars fes ennemis; la femenee d’ache,au 
poids de deux grains, opium, jufquia 
me, de chacun 4 grains, mélez-les avec 
* Je vin, RE ns une forme de pilules ss | 


ER ciendrez deflus la dent, je 
| À fire 















ee De hcbriofres 137 
+ #4 faire choir La dent de (o oy-même. 
* Ce mal eft caufé de Mercure.Prenez 
en l'heure du Soleil, Lune ou Mars fes 
ennemis, les rameaux des oliviers fauva- 
ges bouillis en l'eau d’ agrefte jufques à 
tant à il viénc comme miel, & Papli- 
ur la dent gätée il la fera choir de 
oy-même. 
A fortifier les Dents. 
pour guérir le branlement & féblef- 
fe de dents, qui eft caufée de Mercure ; 
rés céte compofition en l'heure du 
Soleil, Lune ou Mars {es ennemis, pre- 
nez écorce de : grenades » jris, fel brülé 
de châcun demie partie, ale deux par- 
“es, myrre une partje , : erez tout bou- 
ilir dans le vin à fufifance, puis vous 
en laverez la bouche. 
A faciliter La fortie des dents [ans 
péril. 
- Ce mal elt caufé de Mercure, precu- 
- -ez en l'heure du {oleil, Luneou Mars 
‘es ennemis,d’avoir un dite & letuez, 
X prendrez la cervéle que ferez bcuil- 
ir, & puis vous en froterez la FE 
ait 


| 
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 fitun ed admirable: Item la jui 4 
levée de là bouche du méme liéure & 
liée au cou des enfans, les rend fures. ti 
ri Oräécheentdefengl "0% 
* Céte infirmité eftcaufée de Saturs 
- ne,: Vous prendrés en l'heure de Mars 
où Venus fes ennemis, balauftes, hyp ) 
cylticas & le verbafcum , ue pileréss } 
préférez le fuc & le baïllerez à boire: 
ch la quantité dune, cuitiérée avec 
fucre, "> . 4 
Aux débilites d'Efomach.… # 
Céte infirmite eff caufée du Sail 
- vous prendrés en heure de Mars, Mer 

cure, ou l’un diceux fes'ennemis, be | 
be nommée MÉTS & la ferés mangel 
en téle quantité qu'il vous Fo à 
Jun. 008 
. Aux douleurs d'Eflomech. 
Ce mal eft caufé du Soleil ;, roi 
prendrez dont’ en l'heure de Mars’ où 
Marcure ou Fun diceux fes ennernis! " 
une poule & la tuerez & leverez les 08} 
prendrez cette pélicule qui fe trouté 
dans le petit ventre ou dans Befoitià ch 


&il 








| 











:: SRtal | pe Carpet 59 
kr en ferez fondre; la donnant à boire 
le rend un E y fi ngulie r. 

oyes enflimez.. 

‘Ce ri € eft caufé de Jupiter, voué 
rendrés en Phêure deMars fon ennemi 
lu carde étoilé, préflant le fuc, le don- 
sant à boire avec fucre, en la quantité 
Pan demy verre; il fera un effect adrtil- 
able our quelques-iotts. 

: À aphrpife. 


stendrez donc en. l'heure de Mars cu 
Venus fes ennemis, une caille, tuez-la 
x prenez le fang, & donez-le à boire à à 
a quantité de deux verres; il guérira in 
ailliblement: le femblable fait le fuc du 
iéure, mélé avec du miel, bû au.poids 
de 2. dragmes. 
Aux couleurs jaunes, 
 Cemal eft caufé de Mercure, vous 
lors donc en l'heure dû Soleil. Lu- 
1e où Mars fes ennemis, Ja femence ou 
eut durémarin, faites-en une poudre 
& la m*lerez avec le fuc de pentafilon À 
i la quantité qu'il vous plaira. 





A l'opi= 


| 


Ce mal dt caufé de Loose vous | 





NS pa ARE Ve 2 CT ET CR ES 
#40 Nouveau Recueil | 
A l'opilation deratte. 
Ce mal eft caufé de la Lune, vous 
prendrez en l'heure de Mars ou Mercu-m 
re fes ennemis, l'ammoniac diflout dans 
Je vinaigre, & le faut boire au poids de 
2, dragmes, aux grandes perfonnes , 11 
fait un cffeét admirable. À 
 Alapierredes Reins, 4 

Céte infirmité eft caufée de Saturn 
ne;vous prendrez en l'heure de Mars ou 
Venus fes ennemis ; l'herbe nommée M 
pariétaria & d’icelle prefferés le fuc, le 
donant à boire avec vin blanc en tellen 
quantité qu'il vous plaira, il purge les 
reins & rompra la pierre infaillible-s, 
ment, æ nn | 
Difficulté d’uriner. à: 

Ce mal eft caufé dela Lune, vous 
prendrez donques en l'heure de Mars oun 
Mercure {es ennemis, la fueille & fe" 
mence de trioler & la femence de abro- | 
tanum, faites-la bouillir en l'eau , à la" 
quéle décoétion adjoindrez une canta= 
ride fans tête, piés & aïles, pulvérifées" 
| x en. 


LE er ÈS 
PA 2 
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PT "Detroit. 14% 
&en donez la quantité d’une cueille- 
| rée, elle fait fubitement uriner; ; 
LE Pierre de le vefie. 
Ce mal eft caufé de la Lune, vous 
| Prendrez donc en l’heure de Mars où 
| Mercurefes ennemis, téle quantité de 
fcorpions que vous voudrez, & les mé. 
trez en un pot de térre neuf, qui ait la 
bouche étroite, puis le métrez dans un 
four qui ne foit trop chaud, l'y laifferez 
| démeurer l'efpace de 6. heures, . puis le 
ortez & les pilez fubtilement & en 
donnez üne dragme. 

my Inteftins aux douleurs de colique. 
+ - Cemal eft caufé de la Lune, Prenés 
en l'heure de Mars ou Me:cure fes en 
nemis, la baye ou fruits de laurier, &:en 
ferez une poudre que donerez à boire, 
à la quantité de deux dragmes auec vin 
aromatique. .. T0 NE 

. * Auflux& diffenterie.. > 

Céteinfirmité eft caufée de la Lune, 

>renés en l'heure de Mars ou Mercure 
Êe ennemis , les balauftes & l’hypoci- 
Bis, faites-en une poudre & en donez à 
". | = boire 


LE" 
J 
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| boire le poids de deux drag 2 avec 
vin par où eau de citerne. “ei 

ulté d'enfanter. 
Ce: +. ur caufé de Venus, prenés è 
| done en l'heure de Saturne fon ennemi, 
Pherbe nommée:ozme on bafilic; la: { 
| pulvéfifez &la donez à boire avec! bon. 

#in; fubitement elle érifañtetas : : +4 

4 provoquer les menflruës sc le 
* | * fécondine. 

Ce mal éft caufé dela pudeg prenés | 
donc. en l'heure de Mars ou Mercuréfes 
ennemis, l'eupatorinin& le pilerézfub2" 
tilement, “eñfemble la femence e capi um 
| imônitanum, & en dorieréz à à boire le 

ofs de 2, dragmés avec eau de ul 
Veneris & fübitement fera l'efe&, 

À l'immodéré flux des menftiuës é 
| pour réfiraindre lébouche sh fe | 
de la matrice, +2 500 
Céteinfirmitéelt caufée de Veil s# 
prenez en l'heure de: Saturne fon enne- 
mi la racine du murier, l'écorce du mi 
lieu de la châtagne &lécorcedegre- 
had piléz le tout fubtilement & donez. 
à boi- 















boire à la quantité d’une dragme avec 
indécoin, plufeurs-fois, 
| Aux rompures & hernies, 

Céte infirmité eft caufèe du Soleil, 
renez en l'heure de Mars, Saturne ou 
Lune fes enñernis, la noix de cyprez & 


| 
| 


rec le fuc de fes extrémitez quand elles 
font'vertes apliquez en forme d’emplà- 
tré,mais.il faut auparavant remctre l'in 
teftin qui eft tombé en bas. 

abuX: Aux Hemortoides. 

= 1e mal eft caufé de la Lune, prenez 
‘enVheure de Mars; : Mercure fes'ennie- 
| missle fuc de poin-porcin, que les Mé- 
\déeins ont nommé cyclamen, apliqué 
dans l'anus en quelle façon que ce f6it 


re 





 ilguérit tout-à-fait ce mal. 
 Jointures aux douleurs Artritiques. 

| mCctc infirmité eft caufée de Satur- 
| néPrenez en l'heure de Mars ou Venus 
| fesennemis, une poule-vieille de quatre 
| ans! fa fauttuer & remplir avec la ver: 
| vénestabfynte en trois pots d'eau & 
faire bouillir jufques à-ce qu'elle foit 


Fi confu- 
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aites-en uné poudre ; & puis mêleza 


US DUPSS VE, 


d * 


# tte : © Noëvéau Recucil 
nf à moitié, & avec la lue 
& de ce qui fortira.de la poule énroin 
drez les parties do.entèsssc 4 
…  Fiéuré-Tieïce. 5 
Céte fiéure eft caufée de Mars, pre 
nez en l’heüre de la Lune; Mercure, Sa 
_turne, Soleil 6u Jupiter. fes ennemis 
Yherbe nommée Centauréa & en ferez 
poudre, que donerez à boire à à la à quan 
“rité de deux dragmez avec vin, à jun : 
-Æ iéure-quarte. | SAURE 
. Céte fiéure eft. caufée de ere 
prenez en l'heure de Mars oui Venus fes 
ennemis ; Ja mÿrre & caftoréum de 
chacunune dragme, & en ferez poudr 
donez-en à boire avec vins à pa ; cle 2 
fera grand ete, 1: 
Lever Les tathes di pétltes vériles & 
… + #norbillens on rougeole. 
. Ce mal elt caufé de Mas, | prebéà en 
l heure de la Lune ou de Nercure, Sas: 
turne, Jupiter fes ennemis ; racines de 4 
raves féches, farine de poix-chiches ; 5 
farine de ris, sidi vieux ; pilez le tout 
fübtilement ; mélerez\avec huyle d'a- 
\ mandes 








| 


| 
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iändes douces & graiffé de mouton Ji- 
Vaéhiant il en faut oindre le vifage & le 

» iffer ainfi toute da nuict, la matinée le 

ver avec cau chaude, à 
EE Aux Efcroüelles. 
à Céte infirmité eft caufée de la Lu 
be, prenés en l'heure de Mars ou Mer. 
ture fes ennemis , les rameaux & les 
ricines de caprié, piles-les & apliqués 

mode d’emplâtre; item le capillis- 
_Jeneris fait le même. 

“Aux plages en quéle partie du corps 

qu'éles x 283 

» Ce mal eft caufé de Mars, prenez en’ 

‘heure de la Lune ou Mercure, Saturne 

u Jupiter fes ennemis , l'herbe nomée 

'avine, faitez-en une poudre, laquéle 

nêlée avec miel & apliquée guérit les 

nlayes. É 

»* La rôgne & la Lépre. 

«Ces maux:font caufez de Saturne ; 
Plénés en l'heure‘de Mars ou Venus fes 
fnnemis, du liére en telle quantité que 
voudrés;& lel faites bouillir en l'eaus 
dont ferésün bain pour s’en laver ainft 

le 6 chaud 
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chaud par tout le corps; celt le in 
réméde au malst.5 Fi 

Aux Corsen A ur ” F 

Ce mal eft caufé de Saturne, prene 

en l'heure de Mars ou Vents fes enne 

mis ; l'écorce du faule, & mélerez: | 


. cendre avec vinaigre bien fort ; leque 
emplâtre métrez für le cors ou agailin 


À 1 fera grand effect. EEE $ 


Aux: Chancrès. 

Ce maleft caufé de Mars; prenés Ni 
fheure de la Lune ou Mercure, Saturne 
fes ennemis , les rameaux:de la fouch 
blanche, {a racine de la dragontée &e 
tirerez le fuc avec lequel mélerez Ad 
miel, & l’apliquerez fur le mal, 

Aux fiflules.… 

Céteinfirmité eftcaufée de Mais 
prenés en l'heure comme deflüs, la 1 
cine d’iris, -& en ferez une poudre mé 
lée avec la cendre des huîtres brulées 
Sing de pourceaï, 8 apliquer füre 


: fiflules. 9 RE SE D 'RUTM ‘à 


.: Pour Se préferver de lé podagresà ns 
Ce mal eft caufé « k Lune; rt 


= à 












D. de Mars où Venus, l'herbe 
mée jua artritica ; ‘vous la pilérez $C 
élerez avec le) jaune d'un œ > Cut en 
de d’une oméléte, & mangée à junis 
e preferve tout-à-fait de la podagres 
Pour conoître fiun malade viura | 
OH HIDHTTA. 
Divers font Les ; jugemens qui fe font 
iucuns fur un malade, s’il viura ou 
ourra, mais le publie ne prefent f1- 
€ infaillible ; duquel fe poura fervir 
| chacun & faire ferme ; jugement de 
y. Prenés une ortie & la métez 
ns Purine du malade : incontinent a 
ésqu'il aurauriné, & qu'elle ne foit 
pint-corompué ; & latflerez l'ortie 
ins ladite urine, l’ef pace de 24 heures 
rés fi l'ortiefe trouve féche, c'efbfi- 
de moft, maïs ft elle fe t trouve vet= 
we ’eft figne de vie. | 
beret admirable pour fe conferver ff 
| jours em tp dont 4 ufé fouvent la 
Êe éde Charles V. + 
Fe en fre du Soleil, comme 
Hteur delawie ; une pôgnée de cimes 
| G » de 
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de rutte, un peu d’ anis, une noix 


NE FLE peu 
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figue féche & un peu de fel, pile | 
se enfemble & le mangez à jus à di 
verfes-fois, 4 


»2 
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tirez, du cabinet d’une perfonne 
de condition. 





CHAPITRE V. 
Eau pour les yeux Enflémés. 


renéz de Purine d'enfant, épuré} 
P:: liures ; vitriol romain, tuf 
préparée de chacun 4 onces, mêlez-\ 
pendant 8, jours, diftillez-les, jétez-h 
une goûte matin & foir dans l œil k 
vous ferez bien-toft guéris, 
st Pour La colique. | 
… Prenez anis verts CUMINy re » 

w 


,: 

Se. | 

CMST., À L'LPN'e e ’ 
nte, CENTaure, gentiana ; À bg ega- 
:, futes-en une pere ont la doze 
ft deux dragmes dans le bouillon. 


Eau admirable contre La colique. : !. 


Prencz eau diftillée de fleur de noix 
ÿde camomille de chacune quatre li- 
res, faites-y infufer fleur de camomille 
& fureau de chacune fix pôgnées, & 
pendant quatre jouts en Bain Marie ou 
autre lieu chaud, puis coulez cela & y 
adjoûtez encor des fleurs comme deflus 
avec grains de fenouil, anis, grains de 
enéure de chacun deux onces, grains 
ic cinq onces & demy, canéle 
demy-once, mente féche une pôgnécs 
faites infufer deux jours en Bain Marie, 
diftilés, la doze eft deux ou trois onces.. 


Contre le hale du Soleil. 
.… Prenez eau-roze deux onces, lait 
uneonce, verjus demy-once, encens. 
pilé deux dragmes, glaire d’œuf bien 


batuc; frotez-vous-en avant que vous 


coucher, 
G 3 Pout 
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+ Pour ceux qui perdent le fang par law 
2 bouche, a-caufe dequelque "M 

chate. 


dans un bouillon une pincée de a 


-& concaflée. 
















Prenez poudre de fueilles de “ à 


doigts, puis étant remis, vous pren 
drez demy-verre dé potion vulnérate 
pendant huit jours, & 
FI Mal des dents. à 
Prenez du miel-rozat &eau de vie & 
gales parties, faites-les bouillir & mé 
tez de céte décoction chaude fur le 
> Contufons, châtes, coups fans playes.# 
1 Prenez un gâteau de miel,auttement 
torfel de miel, faites-le bouillir en bon 
vinaigre rouge, du plus gros , jufques à 
ce qu'il viéne en bouillie, faites-en em= 
plûtre fur eftoupes & apliqués-le. 
_ Pourplayes G'piquuress | 
Prenez fueilles de moréle apliquée 
Ê Poux de tête. ‘4 
: Prenez limure de corne de Cerf bue 
en vin, poudrés-en auffi la tête. 5 
Hs Verrues. 


Là + De Curiofitez, A5 
1 Véruës. 

Prenez fuc de chélidoine, faites-le 
égoûter {ur la vérue fcarifiée, & y a- 
liquez de l'herbe ; faites ainfi deux ou 
-ois-fois. AU 
+ «2 Hagle de Genëure. | 
| Prenez grains de genéure cueillis de- 
wis.Ie mois d'aouft jufques à la fin de 
sptembre, caflés-les, infufés-les en 
aù de fontaine trois ou quatre jours, & 
eau de-la premiére infufion fervita 












aeilleure, prenez deux alambicqs de 
erre; un pe de graine, & la moitié 


lans terre, & Lautre emboïîté defluss 
2. Pavoir coulée avec une toile mé- 
S-la au fourneau , étant froid ouurés 


s 
» 


X cucillés l'huyle, laiffant couler l’eau, 
gardez qu'il ne s’évante, z 
| Ufage. 
S. pour les playes, chancres, reins, 
atté, Ladrerie, pris par la bouche; la 
loze elt 2, outrois goûites en fon bou- 


Hon, 


G 4 Mal 





our les autres, car la premiére fera k 


lélautre de l'infufion,celuy-cy foit mis 


sine . fut 








maigre un verre, mais du noir, girofl 


vous de tout ce qui  eft acre, 


Noa Fe 


_ Mal de dents. 
“Prenez debon miel deux onces; vi 






de 
3 3) 









demi-once, bites tout bouillir jufqut 
à la diminution d’un quart dans un pe 
neuf; frotés-en les dents, le matin, 
prés diner: & le foit, 


Pour détourner la fluxion de La 
poitrine. 
Prenez poudre céfalique;métez di 
es bouillons un peu d’anula, abfténéz 


Poudre Céfalique, 


Prenez fleurs de raizins demi-once 
fleurs de tillet demi-once, muguet 
blans demi-once ; fleurs de bétoin 


‘deux onces, tout fecs & pulverifés, 4 


ofés d'eauroze, dérechéf féches, pi 
%és enfemble avec un grain d Ambre 

gris. 
 Huyle aufi bon que le Bañme, : 
Prenez fleurs de mille-pertuis demi. 
Once; pour 2. onces d’huyle-d olive, 
une cueïlerée de fuc de coronata, m és 
tez. 








$ DoDrCarifiten :: CE. | 
z le tout dans une fiole au foleil pen- 
lant trois Ou quatre Jours. Rs KR 
| 
| Hypocras [ur le chap. 
| Prenez demi-pot d’eau de vie , dans 
aquéle faites infufer quatre onces de 
anéle, une once de girofles, & mufca- 
le’ou bien gingembre, faites infufer 
out enfemble ; & pour faire hipocras 
rerfés-en une ou deux cuillerées {ur ün 
on pot de vin. 


Roffolis. 










\ 


"Prenez un pot d’eau de vic; fucre ou 
-afle une liure & demi, eau comune 
me chopine & demi, dans laquéle 
rous ferez cuire la cafle en confiftance 
de fyrop,qui ne foit pas toutes-fois bien 
uit, puis vous aurés canéle en poudre 
lemi-once , laquéle vous métrés dans 
vôtre fyrop quand il fera cuit; pour le 
nufquer pañlés-le par la manche avec 
leuxgrains de mufc & le métezavec 
lemi-once de fucre-candi, | 
AN G 5 DES 
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| DES PIERRERIES ET JOYAUX 
; DES PERLES. 








Perles artificielles aufii belles que les 
naturelles. 4 
ue è 

P renez des femences de perles 4 

plus belles & des plus Cape CON, 
“caflez-les , & les faites difloudre en eat 
* d’alun, qui eft tout le fecret; puis Le: 
pétriflez, & lavez la pate doucemen 
avec eau diftilée , & derechef les pé 
triflez avec de l’eau de fleurs de fêves 

& les faites digérer dans le fient, Pie 

fpace de quinze jours ; aprés eftans el 

confiftance de pâte, vous en formere 
des perles avec un moule d'argent , € 

‘les percerez avec un poil de pourceai 

& les fufpendrez en un alambic bie 

bouché, afin que l'air ne les altére; pui 

vous les ferez cuire de la forte... 


7 
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-Envélopez chacune à part dans une 
füeille d'argent , puis fendrez un barbe- 
im par le milieu , & les métrez dedans; 
faites un pâté dudit barbeau avec farine 
le froment, & le faites cuire au four 
:ome du pain. | 

» Sielles n’ont aflez de luftre, faites de 
Peau d’une efpéce d'herbe nomée 
gras-tuli , avec fix onces de perles en 
poudre ; une once de fel-pétre, deux 
nces d’alun de roche, & litarge d’ar- 
sent; les perles étans faites, vous les 
échauferez un peu, & les éteindrez 
Hans céte compofition , puis les féche- 
rez & relaverez , réitérant cinq ou fix- 
fois, 









| Pour les durctr. 
Prenez de la calamine en poudreune 
once, de vitriol une once, blanc-d’œuf 
batu & réduit en eau; mélez le tout & 
le faites diftiler , & il en fortira une eau 
|claire de laquéle,avec de la farine d’or- 
{ge bien fubtile, vous en ferez une pit 
te; dans laquéle vous métrez cuire vos , 
|perles artificielles dans un four, 

DT T G 6 Secret 
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. Prenez mie de ln alun | 

e chacun une liure, diftilez cela en 
gau; camfre demi-once, feau de Sales 
mon deux onces, rectifièz, puis av@g 
un linge mouillé ufez-en. 
Autre plus excélent.: li 

Prenez fleurs de féves demi-oncÿ | 
chaux d œufs ure once, fel. des étrafs 
gers une liure, eau de confoulde, 1lco@} 
hol_ de vin onze onces, diftilez &@| 
nez, d 
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Pour le méme. É 

Prenez une pôgnée de fon de fro-|: 
ment, que Vous métrez bouillir dan 
un poëlon avec une chopine d’eau; 
come il bouillira, verfez la moitié & 
da-dite eau, & lors dans une écuéle dé 
æerre vernie, dans Jaquéle feront le 
perles enfilées, que vous laifièrez trém | 
per-là-dedans jufqu'à ce que l'eau foi] 
un peu refroidie, pour les pouvoir fro:| | 
ter doucement avec les mains, tañl | 


que Peau foit rout-à-fait refroidlies pui 
| ! | 





rhdCé dat 


À‘ mechrfue 15 
tez céte eau & en métez encore de 
ouvéle fur les-dites perles, & faites 
oûjours come cy-deflus; & aprés vous 
urez de l'eau claire que vous ferez tié- 
ir, laquéle vous métrez dans ladite 
ieuéle , où vous égaycrés lefdites per- 
ess fans les froter, & ferez ainfi, & ré- 
térerezavec une deuxiéme eau tiéde : 
n fuite vous métrez ainfi lefdites per- 
es, fans les efluser ny défiler, fur du 
papier blanc; & ainfi les porterezen : 
e cave fur un aix, ou efcabeau, fans | 
les couurir, & les y laiflerez l'efpa- 
ce de vingt-quatre heures feule- 
ment. 
Nota, Que de peur que les chats, ou 
rats re lesentrainent, ou faflent tom- 
bers il faut métre au bout de l'enfilüre 
quelque chofe péfante. 

Pour faire Safyrs excélens. 
Prenez des caillous blancs de riviére 
que vous calcinerez, les faifant rouair 
aufeu, & lés éteignant dans du fort vi- 
| maigre, réitérant céte opération par 
fix ou fept-fojs totiours dans le même 
F5 G 7 vi- 
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_ vinaigre, réduifez-lesen poudre dans 
un mortier de fer , puis les métez dans 
un creufet avec autant péfant ; que de } 
_ cailloux , de la moufle detartre, quite 
doit faire ainfi. : : Ê 43 
..  Calcinez le tartre, & le métez ef 
lieu humide dans la chaufle. à hypoñ|r 
cras, & au, bout deladite chauffe 1l sy 
amañle de la moufle, que ledit tartré. 
fait en fe liquifiant & fe métant en eau 
Puis couurez le creufet , & le métez 
fondre au feu Pefpace de quatre heures 
Pour teindre des cailloux blancs, & 
tranfparens. | 

Il les faut calciner en la maniére cy#i 
devant prefcrite , & réduire én poudre! 
dans l’efpace de quatre heures, & je 
ter deflus du fel de tartre tres-purs &* 


wi 
6 À 


du fel de chaux , & far la fin y jetter dus} 
fel-Soleil fixé tant foit peur; un quarth 
… d'heure aprés le laifler refroidir. de foy-« 
même. he sai 

. Avant que de métreeninfufon v 


x | RE | 
cailloux ; 11 en faut prendreune partie) | 
& les piller dans un mortier de cuiures” | 


à 
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2 vous ferez une éméraude; lafecons 
> partie fera pilée dans un mortier de 
2r, avec un pilon de même, & ce fera 
ouleur de rubis ; & la troifiéme partie 
ans un mortier de verre, avec un pilon 
e même, & ce fera un diamant. 
Pour réduire un caillou en pate, & le 
…  remêtre en téle forme que l’on 
voudra. 
+ Prenez des cailloux de riviére que 
vous calcinerez & romprez par petits 
morceaux, puis les laiflez tremper vingt- 
quatre heures ou plus , dans du fort vi- 
naigre: de ce qu'ils fe puiflent mé- 
tre en poudre, laquéle poudre vous dé- 
tremperez dans dela térébentine, & 
de l’orguanfon , le tout bien pétri en- 
fémble, métez en téle forme qu'il vous 
plaira, & les faites cuire au four. 
» Pour rendre blanc l'Ambre-jaune, 
Prenez, par exemple,une l'ure d’am- 
bre-jaune , & le métez dans une cucur- 
bite de terre bien forte, & y adjoûtez 
deux liures de fel-g éme, ou fel de mer; 
&c par deflus autant d’eau de fontaine 
Ta | qu'il 
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qu'ilen faut pour difloudre le {el , . 
quel étant difloût , remétez encore! 
peu d'autre eau fraiche deriviére, & 
faites bouillir le tout dans un alambie 

fans bec, l’efpace de quatre jours, : # 

| Encre dela Chine. ÿ 

Prenez une once de noir de fumée, 
deux drachmes indique, demi-drach} 

noir de péche;. noir d’indive brulé une 

drachme, broyez le tout avec mod | 
eau de figuier & une autre partie de: 
Jaiét comun & tant foit peu de some! 
Arabic; le tout étant bien broyé vous 
en formerez des tablétés. Notz qu'il: 
faut efclaicir le noir de fumée dans un 
pot de terre, pour luy ôter toute. fa} 
crafle, | 

À Pour faire Lavañturine. 

Faut pañler une où deux touches de. 
cinabre broyé avec -cole de poiflons 
étant fec le ramolir avec eau de gome: 

- Arabique un peu forte, & tout promtez 
ment y pañler lavanturine avec un petit. 
tamis de foye, en frapant d’une mai 
contre le tamis ; & vôtre poudre gars 

nirau 
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a également tout ce que vous aurez 
ouillé auec l’eau de gome; étant.fec 


bs. ( 
Pour faire lascerne de lanterne en 

. efcaille de tortue. 
| Prenez une dragme de lytharge d’or, 
my-once de chaux viue, vous démé- 
rez le tout avec urine en forme de 
ullie, & de céte compofition ferez 
werfes taches d’un côté & d'autre à 
“orne, l'ayant auparavant bien né- 
yée; étant fec Ôtez toute la poudre 
dréitérez come j'ay dit: étant fec 
nterez vôtre poudre blanche, lunirés 
c luterez avec tripolis & huyle-d’oli- 
1e linge, en bien frotant, 
Pour faire la racine de noyer fur le 
| beis blanc. k 
"Vous paflerez fur vôtre bois 7 ou 8 
ouches de cole forte, jufques à ce qu’il 
in demeure Juyfant; & tout bu 
nentydonerés des coups à confufion 
vec unetbrofie de bois bien-broyée en 
au comune, $ 

Nota 


Le “De Curichitez. 161 


vus pafierez le tamis ‘de la Chine def. 


jé + xDà 


PO ECTS ATP RENTE NN CURE ne 
- ax); # 
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Nota que fi vôtre cole vénoit trop 
durcir il la faut humecGter avec eau co 
mune, parce que la racine ne peut pal 
faire {on effect fi le deflous n’eft bie 
humide, en y donant descoups d 
doigts fur vôtre verre; étant fec le ver 
Mirez avec lachine, "7 "77 "PES 
F Vernis de calac. L 
* Prenez deux onces d’huyle de lin dt 
plus clair, deux onces de benjoin er 
larmes , come une noiféte de cire-vier 
6, faites bouillir ces drogues jufques® 
à confomation d’un tiers , les temuañit 




















totijours avec un petit bâton, & vôtt 
vernis fera fait: lequel garderez dans 
ün pot de verre ou autre chofe , quand 
voudrez vous en fervir chauferez une 
petite planche que’ voudrez graver, 
\prendrez de vôtre vernis avec le bout, 
du doigt que vous étendrez fort del 
catement, le moins que vous en mé 
trez {era le mei!leur , aprés la fumer L 
avec une chandéle & métrez vôtre 
planche fur des charbons arderis jus 
ques à ce que le vernis ne fume points 


4 
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epour lors le vernis fera cuit; vous y 
ourez défigner ou calquer avec la 
zraifle de chandéle, que graverez avec 
a pointe d'une éguille. 
| “Fres-beauvert pour la Mignature. 
» Vous broyerez du Vert-de-gris au 
rinaigre, &tant foit peu de talc ou de 
artre, étant bien broyé le tournerez 
bn adjoütant tant foit peu de chaux- 
rives & de vert de Velcie; broyerez 
rien letout que garderez dans des co- 
uilles » & s’il devenoit trop dur l’ef- 
claicirez avec vinaigre. 
| Pour faire reluire un chaffis come 
| verre. 
Ayez du parchemin ou vélin où 
même du papier fin, délié & poly des 
Jeux côtez ; étendés-le fur un croifet 
bu chaffis ; étant mouillé & féché 
prés fur les chaffis: puis prenés deux 
parties: d’huyle de noix ou delin, & 
leux parties d’eau claire, & un peu de 
erre pilés faites bouillir le tout dans 
n verre für une tuile auprés du feu, & 
‘eau étant confumée l’ôteiez ; pa 
| | ai- 
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fait, & vous l’apliquerez fur un 
fis au foleil, ou tant foit peu chaud. | 
Vernis luifant comemiroir pour 
tables & tablats, 44 
Prenez d’ambre.un quart d’ once] 
ome-lacque deux dragmes , huyle@} 
térébentine deux dragmes, térébeni 
ne une dragme , lytarge & huyle deli}} 
autant qu'il en faudra. # IL 
. La maniére de faire céte compoñ|} 
tion eft dé prendre un pot ; ou un ve} 
& y métre quantité d’huyle de Jin qu} 
doit bouillir jufques à ce qu’une plummt 
mife dedans fe brûle, & fera cuit; april 
prenez l'ambre & lefaites fondre dam} 
un poëlon de terre bien net, & le jct@| 
dedans l’huyle de Jin; puis faités fondié| 
la lytarge dans l’huyle de lin; la gome:| 
cque foit fondue à part dans la térés 
bentine, & faut métre la térébentine 
dans le fusdit pot, & ètant refroidi pafs| 
{ez le tout dans un linge, la gomelas 
que fe fond fi vous oignez un vaze d’ 
… peu d’huyle de lin mais légérement, 8] 
y métez la lacque pour fe fondre; poil 


| lapliq er | 
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1 Curiofitez. 

; iquer fi l'on veut métre en couleur 
or ou d'argent prênez terre jaune de 
plus fine, biennétoyée dans l'eau & 
ns féchée, & y adjoûtés du minium 
Ja faites bouillir au feu avec égale 
brtion.d’huyle de noix , un peu de cé- 
fe avec , & d’huyle d’afpic; & de céte 
>mpofition deflignés ce que vous 
oudrez quand elle fera froide » aprés 
renez cole d’eau & plâtre bien pañlé 
en faites des couches légéres, puis 
tant fec le gratés , & il fera uni com- | 
ne verre, aprés verd d’airain avec co- | 
éd'eau, ou noir de fumée, minium, 
Honnez-en une couche & la faites fé- 

“her, & le vernis étant mis reluira co- 

me un miroir. 









l Pour Dorer le papier. 


| Mtez unecouche de bol broyé avec 
eau de pluye, étant fec couchez-y de 
l’eau faite avec blanc d'œuf,fucre-candy 
* eau de gome, puis apliquez d'abord 
l'or, Per : 





Pouy. 


SET 














Pour colorer & durcir l'étain co 
Fab dat ere 
- Faites une-mixtion d’étain 8 
plomb avec de la poix grécque ; puis 
faites un morceau de terre de potier& 
avec un bâton faites-ÿ. un trou , métez 
la mixtion au fond du trou, jétez def 
fus fix onces d’étain fondu dans ü 
creufet ; avant qu'il fe préne, faites} 
un trou dans lequel verferez une demi 
once de mercure, il pénétrera la fubs 
‘flance de l’étain & fe durcira & colo 
rera. x) 





* Pailles Colorées. | 
Prenez de la paille d'orge; le tuyat 
aprés deux nœuds, blinche ;cueilhe@ 
l'ombre pour Ja faire jaune; bois; d’éf# 
. . 7 »/ st) 
pinevinéte dont on prendra l'écorce) 
. jaune autant qu’il'en faudra ;que l’on 
. fait bouillir plus ou moins jaune ; ‘é* 
tant tirée on la trempe dans l’eau froi=" 
dé puis on la fait fécher, pour rou 
ge on la mêt avec dubrefil:oudu boïs® 







dinde}, size 2 AMOR SRE 
Pour fueille morte on la met: 5 jours 
dans. 


M 
#4” 
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ns eauavec bois d'inde en lieu hu 
lide, avec écorce de noix vertes. 

% Pour violet ou bleu-mourant , fion 
Meut faire vert on la met dans la décos 
ion d'efpine-vinéte un peu de terms, 

‘@ Pour la varier. 

@: Ontrempeun coté du tuyau hs la 
@écoction du bréfil diminué de moitié, 
%: mife dans un plat fur un réchaud, on 
1e lave pas céte teinture, 1l faut que la 
Maille a jaune avant, que de la rendre 
| : les avoines font naturélement | 
le couleur dechair. 

F? Coral contrefait. 

Prenez Corne de bœuf coupée en 
7 \édléés piéces s mélez-la dans la leffive 
He cendre de frêne quinre jours, puis ti- 
dez-la & la métez dans le cinabre dif, 
À oult dans l’eau, métez-la fur un feu 
ent pour l'épaiffir, & puis formez les 
À igures que vous voudrez. 

4 uen Pour conferver le vin doux. 

à: ü ‘faut métre letonneau dans l’ea 
»endant. trente jours, qu'il foit . ns 
à ouché. 






Pour 
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- Pour ôter lefel du potage. 
Tandis qu'il bout jétez-y un petitfà 
de cuir plein de farine, & l’ytenezau 
tant qu'il faudrass {#0 3,557 

Pour rendre les armes luyfañtes. © 
Prenez du fort vinaigre, alun de: r@ 
che pilé, mélez-les & en oignez les at 
mes elles feront toûjours luifantes, # 
Pour faire du rouge le bréfil. 
Prenez de l’eau comune, un pot, jé 
tez-y châux-vive, une noix, laïfiez cel 
une nuict, puis jétez dans un vazedi 
bréfi} à petites piéces jufques à lamof: 
tié, métez-y l’eau dechaux-vive bier 

‘paflée, faites infufer le tout quatre het 
ges, puis bouillir à la diminution del 

moitié, aprés jétez l’alun de roche en 
poudre de la grofleur d’un pois;lors que 
l'eau eft fort chaude; & fi vous en voulez 

‘ufer vous le mélerez avec gome. 4 

Pour vendre la corne molle. à 
Faites une leffive de cendre de goufs 

. fes de féves , de cendre de tartre ÿ de 

chaux vive, '& vinaigre fort ; faites} 

… bouillir des piéces de corne, ellesie 

fondront, pi Be 






RS 
| De Curiofitez. 
HS Pour foircir Les Os, 
ne lytharce , chaux-vive parties 
fgales , chaufez-fes en eau comune juf- 
ques à ce qu'éle comence à bouillir, 
‘emuyant toùjours les os avec un bâton; 
quand elle bout fort, retirez-les & re- 
és-les totjours jufques à ce qu’éle 
foit froide, & les os feront noirs. 
Pour ramolir le verre. 
Prenez du fang de bouc ; du jus de 
blantin & du vinaigre bien fort , faites- 
: bouillir le verre, 
Pour ôter les taches d'huyle, Ga l4 
Soye blanche ou rouge, fans 
iQ altérer La couleur. : 
1! Prenez de l'eau de vie, ou bien ca 
orte réparée autant qu'il en faudra, 
4 nouillé és-en de part & d'autre la ta- 
he; glaire d’un œuf frais frôtez-en la 
ache, expofés-la au foleil étant féche, 
avez-la avec eau fraiche & exprimez- 
d 2 bien, 
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pre bo qe — 
} 


“Autrepour larSope, 
Prenez de Phuyle:de cuiure autane 
u wiken faudra; frotez-en lés taches, la 
à 1 H VCS= 


‘s 


w4 


vés-les-bien d’ eau tiéde ,  &: puis | 


nefaut pas manger du gibier qu. 







tiéde & d’eau fraiche. a Eu: 

ci HR Fe il ne | 

= Pour OT int Oo. 
Prenez du vitriol: Romain & € 


inun- paities qre : faiteszles Dr 
* en l'Alambic, 


rotéz.de cétee eau lesoi 
& ils feront ramolis.. 2! :: + à 
_ Pour ôterila moiziffure du vin. « 
_ Prener des Néfles fendues en que 
tré, fufpendez-les dans le toneau far 
que ci er elles touchent le vin, … 

Balé qui tue fans entamer. 3 

Sur du plombfondu: quand'il cc 
mence à fe congéler faites un tre 
àvec'un bâton & le rempliflez de me 
cure lequel s’y-congéle, quand: il fe 
froid fondez-le dedans une cueilléred 
fer, & jétez-le dansunmoule à balé 
elles ne fe gardentiqué huit jours ; 88 











auront tué. er 
: Poudre qui ôte: Lesvaches. nn | 
Prenésides > ‘os°de: rpiés'de motto 
élcinéssée bn à bg chaïife 
















De Curiofiter. 19È 
poudre, & étant chaude métez-la 
tache jufques à ce qu'éle la noir- 
tie, fecouez-la pour lors & yen mé 
%z d'autre, jufques à à ce que rien ne F0 
“pile. 
n F1 Autre," : 
‘# Prenez du pain blanc cha fortant 
1four, rompez:le & lapliquez de part 
| d'autre fur la tache, il ue l'huyle. 
| GR Aùtre. 
Prenez du miel crüd, des glaires 
œufs-frais , {el amoniac,, apliquez-le 
«latache & le Hiflez Tee témssz 
is lavez-la d’eau fraiche, : | 
| Violet excélent. 
Prenez du Tourne-fol, des cendres 
avelées de chacun quatre onces , PE 
les & enfermez en un linge; puis le 
nez dans l’eau. 


! 
4 








 d 


: :'REL Beau Blei. à vin] 
| Prenez de la Chaux-vive , & dl fe 
oniac de chacun une lite’, Verdet 
1x onCes ou trois, le tout broyé més 
&c-le.dans ‘ une fiolé laquéle’ métrez. 
is le furier de cheval;quatante jours. 


| ÉLt2 * Cha 
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‘ ment, mélez-les en un mortier de me 


come de l'or. 


Be r- à 







.. :  Chapelet de Girofles, 

Prenez: des Girofles quatre “4 
gome Arabic; charbons de faue cc 
chacun quatre onc, pilés tout fépatt 


tail avec eau roze, faites-en une pâtel 
la maniezavec les mains ointes d’hüy 
de gyrofles, puis formez-en vos grain 
pour faire paroître le loton neufen 
Prenez de forte leflive une liure 
‘Alun de roché une once , qu'ils bot 
lent un peu enfemble , lavez-en lest 
ges pour en Ôter les tai ns , féchés: 
bien , frotez-le de tripolis, & il relti| 










L. 





Pour nétoyer l'argent. 1 
.… Prenez de la paille de froment bla 
brülée, êc en frotez l'argent, | 
Ou bien, + 
 Leffive faite de Saponaria, , ie 
de l’alun de roche & mêlez l’écume; | 
en laver vôtre argent, ie [e 
| au foleil. 
Rozes faiches + toute l'année | 
| . Prenez des boutons de roze ïe 










4 Eye PT a ; + 
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épanotir, cucillis avec un coûteau 
“Mins les toucher , métez-les à l'air du- 
Mint la nuit, fans que la rozée tombe 
€=flus , le matin métez-les dans un va- 
1H: de verre fur leur tige, couurés biens 
.@: vaze, portés-le à la cave & l’entérés 
üs le Elle {ec. | 
1 Pour faire létre d’or. 

‘@ Prenez dela Purpurine autant qu'il 
à faudra, lavez-la de leffive, métez-y 
a peu de fafran , détrempez-la avec 
au de gome & écriués-en. 

LÉ Autre. 

Prenez une fucille d’or avec quatre 
toutes de miel , mélés-les & vous en 
Urrvez, y étant quelque peu d’eau go- 
ie }J | T EP SP 
“ourôter des létres fans gäter le papiers 
{, Prenez Alun de roche pilé avec jus 
4 'orange amére, féchés-le au foleil, & 
4 € la poudre frotez-en le papier. 

% Pour ôter tache d'encre fur La foye. 

,#. Prenez du vinaigre blanc fort, des 
“# \endres chaudes, métez-les, fur la ta- 
‘Mhe, ou frotez-la bien, lavés-la aprés 
| H 3 avg, 


‘ 









4 (D + 
#74 Nowve Rereil À 
‘avec éau de fauon , avec cela toute for 
te see tache de coùleur s’en va. % 
CPour'noircir un drap noir déteint." 
s'Prénée dés Fueilles de figuier botiil 
les en-éau, lavés-én le drap, aprés Ja 
voir une fois lavé d’eau & féché il fer 
à beau que devant. | $ 
Rem éRe expérimenté contre La peflen 
‘Prénez des Grains de laurier Bi 
rébi ) ôter les écorcés, réduifezilé 
én poudre fubtile ;* métez-y un peu 
fel & en donéz dafié un peu de vinai 
tempéré » pour un home qui à la ee 
sil a fiéure chaude: s’il a la froideil fau 
_ Jüy donner du vin au lie de vinaig 
* H fut bien couurir le malade il fuera 
féchés-le bien, le jour füuivant faite 
ainfi Une infinité en ont efté guéris} 
pour le mal des dents” 
 pléés du miel, une pincée ; s poité 
Dilé une! pincée : ; ‘poudre de: fges k 
tout faire: BouLie" & F3 pliquer" fi L 
dent, 1" | 
| = Pour: blanchir Les dents, + ë 
À Froter es avec racine de Titimalle: 
#94 Le | Autre, 








Pl 
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LH _ Autre, JP MOULES ES 
Prenez de P Orge brülé; ou orties 
| iilées, frotez-en les dents. 
asrypass LU À | 
|'presér des Cendres d’orties, of 
put y'adjoüter gyrofles ; facre, mufcai 
* ‘Expérimenté. >, 
Contre les pumaifes. 
‘Faut laifler fumer les tripes de H2 
$ cuites en eau avec la Pi da foûs 
ba” si der ch 
Pour faire hi l apte ne fume 
Faut tremper de la mêche en vinai- 
%e sa R faites fécher. 











k me one. UT 4 
| pla une peau d’ ours ,' étendue 
ï uns la Chambre elle les chaffe. 

| Pour Blañchir une Yoze. 
2: Métez-la à la fumée du foulfre, 
BL. Pour faire œillets bleus. 
4 | Prenezuüne Racine de chicorée fau-. 
lg ce, 'ouvrez-la, métés l'œillet dedans, 
Pour faire du Vinaigre fort, 
& Jétés dans le baril des morceaux de 


, on 
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_ pain d'orge, dans deux jours il fera 
gre. & + Le 


Pour conferver les pois verts. 
Métés-les dansun pot avec moiti 
vinaigre & moitié eau ; les tirant tren 
pés-les en l’eau. HR 
Pour conferver Les fruits 4 noyau. 
Prenez du miel & de l’eau que bit 
incorporerés, jêtés les fruits à det 
mœurs dedans, & les tenés à la caves 
x Encre furprenante, invifible, 

Prenés pour un fou de litärge dà 
ou d'argent, non préparée, broyéss 
& la mêtez infufer dans une fiole à d 
mi pléne de vinaigre fort, aprés 
voir bien remué enfemble, laiflez- 
repofer, & étant bien claire écrivés*e 
fur vôtre papier avec une plume né 
& neuve, s’il fe peut, & elle ne paro 

tra plus. y 





5 
; 


MO: 7 ft tsa 


4 


LS 


2. Encre. 
… Prenés du liége faites-le bien brült 
jufques à ce qu'il ne fume plus, étés 
nés-le en eau de vie, faites-le féchet 
détrempés-le en eau comune aveet 


FF 
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f F5 gome arabic en confiftence de 
te , & pour écrire vous en difloudrés 
“ec eau comune ; efcrivés fur l'écritu= 

xt fus-mentionée. | 

té 3- Encre 
| Prenez de l'orpin une once du lué 
ke chaux-vive une-once ; pilés ee 
‘Mtout; mêétes-le avec quatre onces 
dau comuneé; ie & céte 
nEa effacera la feconde écriture & fera 
, Froitre la premiére. rt 

t Cole au feu C à l'eau. 

à: Prenez de la Chaux-vive avec huyle 

cie lin bien mé'ez, & colez-en ce que 

#Mus voudrez ; féchez-le à ombre il 

{sdviendra come du fer. | 

1 | Pour Luffrer le platre. 

1 ‘Prénez autant gros de favon come 
Pie noix , dans un verre d’eau, pañlez 

d'céte eau fur le plâtre, étant fec brue | 
nlez-le avec la dent. 


VA Contre les punaifes. 
td : Prenez des fueilles de fougére, & les 


“& tez fur les ais, 
H 5 Pouÿ 


0 


hi | Nouvean Recubil a. 
5 pour Bläncbir utié piéce fai. ® 1 
LPS du fel, frotezlen avec 

Hiéce de bon argent vôtre piéce fat 

elle fera blanche come Ie aütres. Æ 


pére di ci À 
“Pour Séparer Page d'une 5548 


 Fondéz:h'piéce & y'jétez du foi 
fe y l'argent demeurera pur & lalia 
reflémblera de la crafe E xpériment 
ASF: Vraye Encres "4 À 
L'pieate de la Gome ' Arabie % 
once, vitriol deux onces ; gales tt tri 
oncés, vin blanc deux liures & def 
pilez les oales métez-les avec lewi 
dans un pot de terre au foleil pend 
dix jours. Les remuant chique ï 
deux-fois.; faites bouillir cela un j0 
coulez-le ; puis y jêtés du vitriol @i 
avec de la gome défaite en un pêt 
ins & puis métez-la encore au fo. 
trois jours & il fera fait, Pour em] 
cher qu'éle ne géle, mêtez-y un | 
d'eau de vie.’ # 
È à # 
Cire d Efpagne. " 
tes bien £ écumer dans yn E 








1 EE Cérigftees Te ve 
| Fu he oncède poix-reziné ; j métez. 
‘Qlautant de cinabre, & étant froid deux 
%inces de gome Rcque en plaque ÿ rou 
L:z-la fur un ais come les cierges, 
l +" Encre faux. 
| Prenez d Sel amoniac une once; 
fit 4 ous jours en eau forte, faites- 
encre, avec pierre de touche des or- 
mares ; Pécriture s’éfacera aprés cinq 
Urs,, 









Eau forte. 

Prenez du Veit de gris une once, 

| uperofe verte uné once; du fel une 

once, du bon vinaigre, métez Je 

at i dans un pot d’eau qui bouilleuré 

:mi-heure, 

MI À MÉDSSRRRS Couleurs, 

«et Pour bleu , faut remuerune piéce de 

. ji amoniac dans Peau & dans un baf- 
1 de vis , “puis l'faire claire ou 

“ae y adjoûtant plus ou moins d? eau, 

Pour Vert faut faire le même dans 

n baffin de cuiure rouge, 

Pour-Conoîre le bon Mercure fin. 
' le mercure. fur une. lime 
À H 6 dar 
14 


un 
= 
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à argent ou de cuiure, : au fon: s 1. s'6 
… vapor & laifle une marque blanchei 
eft fin, finoire ou pass il ne Pef 
PS x < LS | 
Pour Raïmolir L° voire. 4 | 
Prenez du vinaigre. diftilé trois-fois 
avec fueilles de fauge , faites-les “4 
Br quelque tems. 
| Pour 0 ôter les taches de poix ou d’ autre | 
gome. | 
_ Prenez de l’'Huyle comune “a | 
autant qu'ilen faut, & la chaufezti| 
peu, & frotez-en les taches, & les lai | 
fez ainfi 24 heures, puis frotez-les biet | 
& exprimez avec les mains, puis 4} 
vez-les d’eau chaude avec du favon.« % | 
Pour faire qu'un chapon foit ren 47 | 
Métez-luy dans le bec du fel 
“yinaigre & le faites pendre à à la. hi | 
minée ja tête en bas, avec un graine | 
Jet au bec, 4 | 
Pour Arèter La Pa du vin. 
Jétez-y un peu de fromage dedans. 
Pour Purifier la Gome, 4 


La gomc Hs! {e purifie ep la le | 
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ant tremper dans la leffive 3 ou 4 







| pour Faire qu'un home ne puiffe 

| manger. 

Frotez le bord du plat de la racine 
lupié d'Arum. - 

| Pour dorer le fer. 

Prenez de Eau comune trois Hures, 
un.de roche deux onc. vitriol romain 
ine once, vert de gris deux onc. Sel 
réme quatre onc, orpiment deux on-. 
les. Faites tout bouillir.& jétez-y du 
artre & falpétre comun parties égales, 
&qu'ils bouillent encor un peu plus, 
Lirez-le , & de céte eau frotez-en le fer, 
puis chaufez-le bien, & bruniflez-le, 
mn Ou bien 
Prenez Alun de roche brûlé, nitre, 
de chacun demi-once, fel amoniac 
une onc. pilez le tout fubtilement , fai- 
» res-le bouillir dans du fort vinaigre & 
* dans un vaze d’airain, & de céte eau 
: frotez le fer, 

| Poudre qui ête les taches, 

| Picnez du Miel crud demi-liure, 
. HE | gl 


RE 


ne 


hr 









+ glaire d'œufs frais, anélez toute ern- 
ble, apliquez-le fur la tache & laiflez: 
 ly quelque tems, puis lavez-la avec eau 
fraiche. e 
Ebéne imhefäire, 

Prenez du buis ou autre bois dus 
frotés-le d’eau d’alun, proche du feu, où 
chaufez l'eau au: folei!, puis lhuyle d’o> 
live ou de lin; où vous jéterez du is 
triol Romain & foulfre, de chacun gro 
come une noïx; métez le tout dans ut 
chauderon , faites- le bouillir quélqu os à 
tems & le bois paroïtra Ebéne, il ferd 
d'autant plus beau qu'il bouillira pluss 

. mais il fera plus fragile. $ 
Pour calciner promitement le tartre. 4 
Prenez du tartreexcélent, nitre purs. 

égales parties, pilés-les féparément & 
mélés-les, métez-les dans un pot ne 

. fur un feu de charbon, lenitre fe ot 

dra, mêles-les avec ün bâton jufques à à | 

_cequ'il {oit{el, puis météz le’feu des 

_ dansil fe fohdra » & letartré fera calcis 

né, s'il n’eft pas blanc 'ajoûités-y di 

 falpétre, pour faire l’huyle de tartres. 
a 0 mé. 
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métez-le à da cave fur un marbre & il 
& changera en huyle, : 
 Loton femblable à l'or, 
: Prenez du fel amoniac mêlé dans 
un rortier avec crachat ; jufques à ce 
vil: foit come un unguent liquide, 
otés-en le loton; métez-le fur les 

\charbons ardens, puis le faites bien fé- 

lchèr, & frotés-le bien avec un drap ou 

linge, & il paroîtra d'or. + 

| Pour nétoyer l'argent. 

Li Prenez de la paille de froment brü- 

IMée , frotez-en l'argent : Ou bien de 

| fôrte lefMive faite de Saponaria » jétez-y 
lun de roche & en lavés vôtre argents 

j faites-le fécher au foleil. 

| Pour faire du mufcat. 

Prenez des Fleurs de lambrufch 
: féchées partie 1. fleurs de fureau féz 
che, partie 1, corian dre, part. 111. pi- 
és le coriandre , métez le tout dans un 

ac de toile , > qu #1 paf par le trou d'un 
toneau, métez-le dans le vin envirof 


jufques au milieu du toneau, qu'il de 


IQUIE anfi.fans y toucher, 10. jours, 
Fe pus 









puis: tirés- Je : avec # filets ce fe 
_ été trouvé Vraÿs fouvent, | 
Pour empêcher le vin de s ”agrir a 
‘Prenez un peu de lard falé fondu, 
jétez-le par le trou du toneau, mais 
qu'il ne touche que la. fuperficie, &cil À 
ne s’aigrira jamais. 1 | 
pour Rendre la couleur au drap. 
Prenez de la chaux-vive part. rt | 
des cendres part. r. leffive part. vi. ef 
tout dans un vaze de cuiure, mélés-le | 
F bien avec un bâton, laiflés-le clarifiers | 
_ puis lavés-en le drap. | 
Pour faire paroître des létres invifi le | 
.… Prenés poix-rézine avec eau de go® | 
me de cérifñier, & de noix de gales | 
brülées , calcinées enfemble, & puis 
frotés l'écriture avec l’eau de limaille, { 
de fer. &: | 
Pour Blenchir les be 4 
Lavés-les avec leffive de cendres des | 
tartre,dans de bon vin;bouillies ‘ ni | 
poële. 

le | Pour Fondre Pambre. 
Métez-le dans le vinaigre où jus de 
cie 
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‘nt, ; À 
. Afin Qu'on ne puiffe tirer le chair 
du pot, 
Quand il bout jétez-y de la veryéne 
erte, 


| Pour conferver le vin doux. 
| Xl faut métre le toneau dans l'eau 
endant 30 jours, & qu’il foit bien 
touché, | 
Pour Etamer un miroir. 
| Prenés des fueilles de plomb épaif- 
#8, couurés-les de vif-argent pendant 
0. jours, mais qu'il foit bien bouché, 
| Pour conferver les ro7es, tulipes, 
_ œillets. 
Prenez un pot verniflé rempli de 
rerjus d’aigrets, jétez-y du fel, cueillés 
es fleurs en boutons, métez-les de- 
lans, couurés le pot de parchemin, 
nétez-le en lieu humide & les prefen- 
és au feu pour les faire épanoüir quand 
rous lestirerez. 
Pour faire un beau vert. 
Prenez du vert de gris, tartre,-vi- 
nai- 


Ur + x 1e él alé CRE Tr 2 “ii À ne le 


itron, qu'il furnage demi-doigt à feu 
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‘naigre, bien broyé, que le tout 
par enfemble, . RU 
1 2 Couleur denoyer. "2% 
Prenez des écorces de noix féchée 
aufoleil, prenez-en ce que vous voi 
drés, mêlés-les avec huyle de noik 
faites-les bou: !lir & en frotés le boisss 
Pour apliquer or & argent [ur le 

PA TN a 6 MODE Vi “4 
Prenez du Bol comun broyé avé 
eau de pluye puis en faites une couch 
fur le papier, étant fec pañléz-y un gli 
fe d’ œuf démêlé avec eau de fucre 
candy ,.& incontinent apliquez-y Of 





puis bruniffés-le, | 
Re … Pafliles de roges. "à 
.: Prenez. quatre onces de cimes dk 
boutons de rozes, coupant feulemenl 
ce qui paroit rouge, il les faut piler ; dt 
benjoin qu’il faut péler, quatre onces 
Mulc quatre grains , Ambre antant 4 
les faut difloudre én effence d'orange 
ou de rozes ; broyés le tout enfemble 
formés-én les patiles & les faitesié 
cher à l'ombre. Mae. | 
- Enêtt 


FL... : De Curiofitez. 

“Encre qui ne dure que 24 heures. 
Faites bouillir la gale avec eau for- 
-puis métez-y le vitriol, & un peu de 
1} amoniac & gomé arab que, il eft 















Lits | d 
À O0  péfnis couleur d’or. 


| Prenez du fandarac 2 onces, litarge 


4 


lor une‘once; huyle de lin du plus clair 
hns unpot de terre verniflé trois on- 
fes, faites-les bétillir, 
& Pour Rendre le psid: A tire piéce d'or. 
Ÿ Autant péfant de fel de Saturne 
Weft la fueille levée, & le métant def- 
is come le {oulfre , il s’imbibera de- 
funs'& rendra’le poids. 
Vernis pour Les Inrages, ” 
Prenez de l’huyle de térébentine & 
firébentine mélez enfemble, &'re- 
uez avec le doigt en forte qu’éle vié- 


#e prefque en confiflance d’eau. | 
À Vernis doré. ns 
| | Prénezdu fucre tres-fin une liures 
“ome la plus fine 1 once, aloës fuca- 
Mr 2 dragmes. Pilez le tout féparé- 
Wnt puis mélez-le avec de Fhuyle de 
| 172 té- 
| À 


— dt pe —0— —— 
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Nouveau Reëueil 
térébentine 8 onces ; pañlez-les aru 
linge, Mn | 
- Pour faire la Majorica porcelaine“ 
. Prenez coque d'œuf calcinée, € 
de gome arabique, glaire d’œufsd 


188 pi 





chacun artant qu'il en faudra , faites*e 
une pâte, jêtez-la au moule, féchés’ | 

‘ au foleil, il fera fort beau. . | 
bi. Pour Blanchir ducuiure. : “| 
Prenez du cuiure en picces dansu| 
ereufet avec fublimé, fel amonit| 
alun & borax. Jétez-le par deux-0| 
dans eau d’ozeille. (| 
Létre qui ne fe lit que dans l'eauss | 
Ecrivés avecyus de titimale, ou alu} 
fondu en eau. | 

— 0 Vernis pour papier. | 
Prenez fucre-candy fondu. * M 

- Pour dorer de la Fayence. } 

© + L’huyle de lin dans laquéle des off 
__- nons pilez & hachés menus ayentÆt} 
fris jufqués à étre brûlés , pañlés” 

_ dans un linge, broyés-le avec ver} 
d'ambre & en faites la figure que voi 
voudrés , laiflez-la fécher en lieu hi] 


+ 
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Fa puis frotés l'or avec du coton , il 
: poura plus s’en aller. 


Feu qui brile dans l'eau. L 
| Prenez trois onces de poudre, fal- 
étre une once, foulfre trois onces , 
«morce de bone poudre & jétez-la 
ans l'eau. 

Vernis a mètre fur le blanc, &' contre- 
| faire le marbre 
| Prenez Térébentine fort claire dans 
n pot de terre vernifié ; faites-la cuire 
afques à à ce qu'éle ne fire plus, ajoû- 
zz-ÿ demy once Sandarac & Mañtic 
ien pilé, mélés-le jufques à à ce que 
out foit bien incorporé & faifant con- 
{tance fur un papier , puis tirés le pot, 
djoûtes-y demy-liure d’huyle de Té- 
ébentine fur un petit feu durant demy- 
quart-d’ heure , fervés-vous-en étant 
cfroidi » Si! eft trop épais métez-y de 
le de Térébentine, 
| Pour faire Cire Rouve mole. 
| Prenez du cynabrebroyé une liure, 
i uyle comune 1, Lure, Cire 20.iiures; 
Poix-rézine 1e, liures, mélés le tout. 
Term 
| 


ee — 


EP TT en PP PET 



























| “reinture Jaune. ‘ue 
- Prenez écorce intérieure .de p 
nier » cCoupe--la en morceaux, jét 
de l’eau deflus avec alun, & mouillé 
en ce que vous voudrez, & ge le to 
bouille enfemble, 16. 3.85 
Toile au chaffis. 1 ü 
. Prenez demi<liüre: de litarge d'a 
gent bien broyée; huyle de noix cle 
trois liures ; métez fut un feu lent d 
une cafléte, fans qu ’éle bouille , & pr 
le lendemain tirés-en l'huyle pars 
clinition. Le marc vous poura fem 
une autre fois; aprés prenez de:la pol 
rézine une liure & demi, pulverife es 
mélés-la avec l’huyle, métez-la fur 
| feu de charbon , remuant totijours ji 
ques à ce qu’éle foit fonduë , puistirés 
Ja & y jétez térébentine de Vénife 4 
my-liure,, cela étant froid oignésenil 
toile, Elle peut durer plufieurs années 
ou bien on. mêle: de: l'huyle dé noix 
avec poix ‘de Bourgongne ; où bien'oi 
mêle à R-poixtrézine &c EN He del 
cire blanche, ,:51: HER 


É “:: 





re fs noir vert... 
F. Eu le faire bouillir 2 avec alun, cou- 
| kerofe, & limaille de fer; la chaux & 
* urine le font vert. 

{| Pour graver La pierre. 

., Jétez-la dans du vinaigre, aprés y 
voir. marqué ce que l'on veut {ur la 
(ire; dont il faut l’entourer, 

4. Cole & chaffis de toile, 
“| Prenez Cole de gans aflez claire, 


Lont on enduit la toile que l’on laifle 


| LK cher. à doifir ; puis une couche plus 
- paifle & on la laifle auffi fécher ; puis 
dire neufve blanche, & térébentine 
+ ondué enfemble , une couche fur une 
ture de cire , un quart de liure de téré- 
entine, | 
à | Boar argenter & dorer les métaux. 
| Prenez Cole de poiflon pour un 
Le, eau de vie pour un fou, une cou- 
. fiedecole, avec du coton, apliqués 
orou l'argent. ou bien trempés fueil- 
!s d'orbel ; Apliqués-les avec cole & 
. our luy doner bre ,. prenez la.corne 
{ un éheyal». mêtez-la fur un réchaud 
| ki L ayec 


kr re” 


 - 


192 Nour | 
avec des charbons trie, & fé 
© vos figures fécher à la fumée, elles À 


‘elatant ajoutés-y ‘un PE degomes ar 
















poliront, 
Cuiure blanc. 
Prenez du cuiure de chauderon mi 
fondu, adjoûtés-y d’arfenic bien broy 
une once ou deux, & mélez bien 
tout; & quand il ne fume plus, jétes 
Je dans le moule pré paré. 

Beau Bleu, 

* Prenez du Tourne-fol infufé dar 
Turiné une nuict; broyés-le le lende 
main , mêlez-le avec un peu de chaux 
vive felon que vous voudrez la coule 
chaire, & le diflolvez avec urine feulé 
pour vous en fervir, troublez-le & vo 
en fervez ; fi. vous le voulez rendre! é 


bique. k 
Pour molifier les métaux.” # | 
Prenez du vinaigre fin, jêtez-y de 
k cargots piler: » &y laiffez vôtre mé 
tail. À 0h 
* Pour Üter tache d'encre pi le papiérel 

| Frotez la tache d’encre:avec uni 







%leawforte au bout. d'üne plume, puis 
‘Ÿ avezila tache avec eau fraiche s.&:fro- 
 ez-la avec l'aile d'une plume. H94 .5$ 
)  Pourl'ter [ürleparchemin. 
î | (trs - ; : d 

all à 9132351003 
pal en Poutifaire croire Les chéveik. 


» 






rence de-lapin,'autant de l'herbe de. 
! poils Veneris, le tout boulli dans ur 
t neuf avec deux pintes d’eau dé 
Muye jufques à la confomption de Ia 
roié » & eouurez-bien le pot, que le 
lmée n'en forte; trempez la pointe 
tescheveux dedans & les mêètez fous 
xtrbonet, | 
cd, s Poudre de rfibin violéte. 

» Prenez de la croye de briançon ta 
»ifée dans une bocte, Métez def 
Qu papier découpé, : découpés fur Le 
Mppier les leurs, les changeant quand 

s iles fe gâtent, la croye imbibera l’o- 
sé curparfaite, gardés-la dansune fole 
jen bouché. © H'absiihn on D 
pe PEL | E@ 


11 4 







DEUTS 


ôtezlénére avec un canif, puis froè 
U:z 14 tache dyec picrré ponce. * °°!" 


| Prenez, de noyer un wepipale fe 


in 
LE 


“4 





| Fe 
es, peudegirofie y maflics pilezletou 
_mêtez-le ur, les cendres chaudes 
aude vie dans une fiole, quand 
" A UT ER PUL SE # | rain de > 
| rougira, adjotitez-y un grain clé M 
L 1: coulésfenss os AS 
| NE HT à "Bone pornad À à Len 
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Sas, RASE ER LV 
l suis dis 
DIV. RS 
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ne, métez de la femeñced'af 















D DORE 4 | 
ct de millét, ou aûtres grains "… 
done à manger aux pigeons, & Là fai 
$ fridiiget à dés pigeons | patus des plus 
Wirs que vous pourés avoir, & les 
Érenvés’dvéc de Féau-ro2e dans leur 
bire ordinaire , en fuite donés:feùr à 
î anger chdque joür k quantité dé fe- 
| Co plus di, fera SES, der: 


avoir le premier. jo jour de Liüné 
lvañté, quinze féves, & rois iles 
;: EE pispon € compofées come je 


1% deuxiéme ; jour de la. Lite, 
Pré fvés, & quatre pilules, La 


. Au trofiéme jour, .qutfe fé sves à 

‘nt | pilules, 

r | jtriérie j jou, dôlte feves; 2. & 
"piltiles. 


Gé é; oùr, one frs, & 
xt pilules. Le 
ji fitiéne jour, ; dix Fré, échi 
pu 
l Fer Hiéhé out Ê É e € 
ME pin mg j l'y EU (44 s; 
| 123 A6 
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trire pilule 


. ERA pilules. 4 


| fept pilules, 







_Au huitiéme j JR? # huit: féve 


pilules. + ’ 4 % : + A Ve 08 à ; 
Au neufyième ; jour. » Rp! # res | 
Onze pilules. 


… Au dixiéme j ou fix féves , & o! 
ze pilules. : ". 
Au gene M jour ; Le. 3 F1) 





à AI 
MA PLU ; ? 


FAI à 


Au treiziéme jour ; “trois fe) 
quinze pilules, ‘à 
Auquatorziéme jour, deux fév ss 
fcize chaos FAN 4 
“Au quinziéme jours une fére &c 





ee 


0 


Le feiziéme jour, prenez une écul 
de terre de fayence , & la mêtez f € 
cendres chaudes, '& enfuite | prenés fl dl 
que pans & luy coupés le cou, & 
Écvés le fang dans ladite écuéle, » 
quel vous féparerés. l'écume. ayeci 
plume, puis prenés le fang étanté 
oc» ayant, auparavant pézé F < 1 
À fr trois onces de fang métezn 


Et 


F. 








w 


org ANS Cr ES RE 















PNB CRE 197 
âgmce de mufc oriental diflont dans 
8 l'efprit de vin, ou de l'earroze, & 
rétez fur céte quantité de fang & de 
rufc quatre où cinq goutes de fiel dè 
| Duc ; aprés métez vôtre compofition 
jans un matras à col Jong bien buu- 
Dhé, lequel vous métrez en digeftion 
dans du fier de cheval bien chaud, 
léndänt quinzé' jours; aprés lequel 
cms pañlé imêtéz fur des cendrez 
Uhaudes, & tongélez vôtre matiére à 
CS 
PONote, Que dans l'Eté ‘vous pourés 
aire vôtre congélation au foleil ; aprés 
letirés votre matiére dudit vaiffeau & 
ti mêtez dans un autre vaifléau qui 
* üit dé plomb , avec du coton, & elle 
:rous-fervira pour faire: d'autre malti- 
“blication , come fi c’étoit du véritable 
: müfe & naturel. il 
0 Compofition des pilules, "°° 
_ Prenez dé bone canéle, cloux de 
girofle, noix mufcades, cingembre;, 
(pica nardi , calami aromatici, de cha- 
!Icun cinq dragmes, mêlés le tout, étane 
Pr I 3 bien, 


La 

























© bien pilése mifé.a part, 8e 
de la pâte avec de lagome.adr 
diffoute dans l'eau. roze autant. quilié 
néceflaire pc ur former vos pilules, 
ous ferés E ien. égales». ae | 
és fécher. à l'ombre, & doneréz 
xos per fuivant. l'ordre. cy-d efh 
| crit y dans.un antonoir: avec def ÉEs 
rs ; &ne doient avoir autre £ ste" 

HE +. ny. boi flon j'autant. qu'ils. vo 
diront de femence: HE nr Hi 
| Pour falcifier l” Ambre-gris 2 
: Prenez del Amidon, Irts de. Flor êf 
dé de chaçunune‘once ,afpalati dem} 
#nce; benjoin yne.once, fperme de bi 

Haine une once &. demi, mufc une dra 
ame, gomeads ragant la quantité fufifant 
:: Prenez l'amidon,lebenjoin, &l 
| fperme céti, & en faitesune pâte, k 
-quéle étant faite en prenez.une païtié 
en lquéle vous difloudsez .d'afpalatun 
Ja moitié , l'autre moitié. ‘vous. le dif 
foudré <s.enun morceau dé la pà | pâte noi 
es & puis. mêlés Is e fou x erhlesté 
gs OR | 
DR | s ‘ es 


% 









D ee | 
"peur augmenter la Civéte. 
Prenez des pulpes dé pañlerilé bien 
fées une once; mufc une dragme, 
élés bien & incorporés le tout en- 
mble-3:&mêtez dans la come oùfe 
étlacivére; la bouchant bien, puis 
ns le fient de cheval par fept ou huit 
jurs: fur deux dragmes de civéte, mé- 
tz uncdragmede céte matiére, |: 
*  Effence de canéle en confifience : 
d'extrait © 
» Prenez de l’huyle de mufcade que 
thus mètrez au Soleil en Eté, pour luy 
tire perdre fon odeur; puis mètez de 








F 


t'huyle de canéle demy- quart ; que. 


Lous réduirés en confiftance d’extraiét. 
NE Caffaléte. #3 
Prenez du Storax deux onces, ben 
pin quatre onces, douze cloux de giro- 
le, ladanum unedragme, calamus aro- 
ratiqué une dragme ; un peu d’écorce: 
"le citron : il faut prendre un pot plom: 
éneuf, & faire bouillir le Storax , & 
:‘benjoin;, ‘avec demy-fetier d’eau-. 
ze»: pendant un aflez long-tems, le: 


pot 





1 et ice Aa APS CHE 





De À 
ra EX à 


* Jarpate :foit: cuite; remuant roûjoit 


200  Nonvéan Recuëil 
pot couvert en bouillanr ; &-mêtre 
girofle , le Iadanum , le calamuss& 
citron en un petit nouet de toiles, 
Je mêtre boüillir avec les chofesifu 
dites, Aprés qué le tout aura 
boùilli , il faut tirer le pot, &c:pañl 
“tout à traversun linge ; fans bearcot 
exprimer, & retirer la pâte que vêl 
trouverez au pot & la métezén un pe 
picr. : | | 1 








Pafliles-excélentes. | 

+ Prenez du benjoin deux onces , Ste 
rax demy-once, bois d’alcës une dra 
me & charbon de faule à difcrétion 
métés tout en poudre fubtile , adjoûtt 
minot grains debone civéte, & dei 
cre fin à difcrétion; pulvérif{s & me 
Jés les-dites, drogues ; & les mêtt 
dans un poëlon où il yaura de lei 
roze qui furnage les dites matiéres! 
les faites un peu:bouillir jufqu’à ce qu 





avec un bâton, de peur qu'’éle ne’brû 
le: alors, fi vous defirés Fee pañti 
les meilleures ; ajoütés douze grain 







fab DeCiftes — DE 
ainbre” ue ‘Vous aurés ‘abparavant 
a. : fur le marbre ; avec un peu de fu- 
mMÉ,-& le: jêtez dans le-dit poëlon : 
sean and la pâte fera cuite, & non phi- 
bots, & le tontmêlé formés vos "re 
Hess A0 HE 

1: » Autrement & plus élites 

Prenez du benjoin quatre onces, 
“orax deux onces, bois d’aloës une 
el & demy; faites bouillir le Sto- 


“x & le benjoin dans un poélon bien 


ts avec eau-roze lefpace de demy- 
ure , puis y métrés le bois d’aloës en 
pudre ien fubtilé; cela fait, mêtez 
À tout at mortier chaud , avec deux 
“ragmes d’ “rm 48 & une dragme 


ovête, & puis chaudemenit faites vos 
ECT C0 


’ 


° 


32 Sachets de fenteur. 
Prenez de l'iris de Florence une = 


re& demnys bois de rorés fix onces, 
rlamus demÿ-liure ,‘fandal citrin qua 


€ bnces 5 bénjoïn cinq onces, cloux 
_eigirofle denysonec, & canéle une 
1 une: EQ SM cie te 
n a $ Poux 





# mt Rozes deux lures ; bois de r@ 


= noix mufçade, ‘pour un fon de cant 


Bleurs: d'orange : , pilez-tout!, dans 
— ymottiers: puis-lé-pañlen& mélésib 
enfemble-dans.un fs: defoye, où 














| Fourgarder les Port 4 
se WIR - faise des fachets.\ à RON | 
“Prencax. des boutons derozes deb 
ins & en Otés.le-vert >: & coupés 
à »)dans. lequel yôus métrés um cle 
é girofle; avec un peu de civêtel 
bout , & les. ferez fécher à à l'ombre 
tre-deux linges.s si 2 ul 20° 0 
Fou de violéte. poux les coufinelé 

.: même pour le bnges. D 

| Preses de Firis: de Florence une 


une & demy, fandal citrin une o 
benjoin deux onces; Storaç une.of 
galamus aromatique ; . & de fouch 
<’eft-à-dire ; moitié deFun, & moi 
de Pautreune once & demy: ; pont 
viron deux liards de coriandre 


-ine once & demy-declouds de gir 
&un péu d'écorce-de: citron, & 


@in, {lon que la TOR bien 
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our la mêtre 





H s Poudre de Chypre. 

| Prenez de la mouffe de chêne, & 
lie dansunfaç detoile, & la laifle- 
Hi »…erun jour entier dans de l’eau; 
“us la foulerés. aux pieds par deux ou 
 ois-fois, & l’égayerés fouvent avec de 
taunète, 8 la ferés fécher l'efpace de 
Eux ou trois jours ; & l’étendrés fur le 
tlanchers puis étant féche ik la faut 
tiler, & derechef l'étendre fur le plan- 
dher pour la fécher, puis, la repiler & 


k étendre derechef, & l’arozer avec de. 


Meaurozes & la faire ençore fécher, & 
| epilers, puis pafler par un tamis ou ta- 
| etas s, & la mêler avec les poudres. cy= 
prés écrites tant & fi peu que vous 
-\oudrez, felon que vous la defirez avoir 
us | | 
nn. Gompofirion.du-parfum., 
: Prenez du Mufeune dragme, quatre 
‘Joux degirofle.; quatre onces de grai- 
res de lavande, civête une dragme & 
lemy sambre-gris demy-dragme ; fai- 
41 | I 6 tés 


item.  Zog 
en des fachets, où parmy 




















tes AE. le ion & Je morti 

| prenez le ne , cloux, & lavanc 
environ pour un fou de fucre b 
 avéc un verre plein d'eau-d’ Ange, 
d’eau-roze; puis broyés 1 le tout da: 
mortier ; & prenez une pôgnée detcête 
poudre » & incorporez-la Bien enfer 
ble; puis pañlez par le tamis, tant dit 
vous tiriés de la force & fenteur"ait 
vous plaie ; ; Vous y pouvez ajotite 
jufqu'a à deux ou trois liures de pou 
même davantage + pour la civéte ill 
faut mêtre au bout du pilon,. & braf 
fant & broyant bien la-dite pot 
dre; pus prendre la péfanteur d| 
fix Hures de l-dite poudre que vou 
méêtrez peuà peu dans le mortier Me | 
corporant la poudre & la civéte 
broyant bien-avec le pilon ; puis cé 
pafler avec le tamis de crin, pour: Pi. 
corporer avec l'autre poudre mufquée 
& pour l’ambre, il le faut tres-bien! pt 
Jer dans le mortier, & y méêtre pet 
peu environ deux liures de là poudie 
blanche que rite, ou te 


Le 


De Curicfitez: 205. 
sgrize , tant que l’ämbre foit tout-à2 
dt pilé ; puis la pafler par le tamis de 
brin, & incorporer les trois pougres 
nfemble. 
À Vous prendrez un petit fac de peau 
le mouton blanche , bien coufu, avec 
dles nervüres aux coûtures ; Étant acc- 
node, vors métrez ces poudres & par- 
ums dedans pour les conferver, & en 
nélerez tant & fi peu que vous vou- 
Irez,felon que l’on defire avoir les pou 
Îres parfumées. 
Pour faire le corps des-dites poudres, 
Pour le premier corps de poudre 
blanche. 
Prenez une liure d'iris, & douze os 
de féche, huit liures d’amidon, une 
égnée d'os de bœuf ; ou de mouton, 
Édlés ‘jufqu’à la blancheur; pilez tout 
enfémble F3 ansun mortier, puis pañez 
par un fas de crin aflez délié 
(ke Pour la poudre grixe. 
*Prenezle marc qui refte de lisdire 
| L re 5 que vous rebatrés & mélerés 
avec u un peu d'anidon, & un peu d'o- 
lk 17 cre 










— “rer ur 


on ge | ie = 




































4 cré ae pour. le mêtre en cou leu 
du charbon de bois blanc, ou, à à faute 
cela, de la braize du feu de boula | 
&. mélés bien toutes ces chofes « enfem- 
ble dans le mortier, & la pouvez cok o= 
rer de la couleur qu'il vous plaira. puis 
la pañer par le crin , & rebatre le mare 
& le repañler } juiqu' à ce que tout foi 


F< ouf 4 
Autre corps ré paire. DAS 
.… Prenez du bois ver-moulu ,. ou pol 
y. & le pilez & paffez par ün tamis 
puis le mêlés avec ladite poudre. . ne 
Parfum de. poudres Communes. 
- Prenez de lIris de Florence une là 
vre, rozes féches une liure RS 
deux onces., Storax une once, fantal cie 
trin une once & demy. , cloux de girofle 
deux dragmes , un, peu d’écorce de cish 
tron; métez tout.en, poudre. dans ut n 
mortier, &;y métez: vingt liures. d'a 
midon, ou de. poudre cy-deflus | quéi | 
vous ‘incorporerez bien. enfembler & 
colorerez come il vous plaira, puis paf 
Écreztont pat un sai: 


4 





Autre maniére pour faire la pondre 
7 de Chypre plus béle. 


















: Prenez.de la moufle dechène, que 
rous laverez plufieurs-fois en eau clai- 
res puis la relaverez tant qu'éle foit pri- 
rée de toute odeur; aprés la météz 
fcher fur une claye de bois qui foit 
fufpendué en l'air : étant féche arozez- 
{la avec eau-roze tres-bone, & eau de 
fleurs. d'orange, & la laiflez refécher : 
Gelle ft, d'odeur trop forte, vous la 
relaverez en eau comune tant que lo- 
deur en foit tres-bone & tres-douce : 
laprés que le tout fera fait, vôtre mouf- 
nténco fur la chye, vous mé- 
trez. par deflous une.cafloléte avec du 
feu, dans laquéle vous métrez du Sto- 
| raxs &-benjoin , tant que vôtre moufle 
fs / k. P LA 

oit aflez parfumée ; en fuite vous mé- 
ter pouruhe-liure de corps ainf: pré- 
paré, deux dragmes de bon mufc:,-8r 
| 
| 


ae S 


anedrigme & demÿy de civéte, fielle 


“éft ties-bonc, finon autant que de 
mu LITERIE is 
L je Poul= 








“ 
| 
< 
+ 
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. 209 No cneil 
Poudre d'ambréte. 
Prenez fix onces de farine de féves, 
autant de bois vermolu ; pañlez tout 
par un tamis; quatre onces de bois 
de ciprez ; deux onces de fantal, deux 
_onces de benjoin , demy-once de’Sto: 
rax , deux dragmes de calamus , aut 
de ladanum , le tout paflé par le tam 
de foyes puis fur deux liures de céte 
compofition ; prenez quatre - grain 
d’ambre-gris, demy-once de graine de 
machalep pilée & pañlée par le tamis, 
que vous diffoudrez dans le mortiét 
chaud avec vôtre ambre; puis mélañs 
gerez le tout & férerez dans une bot 
teille de verre bien bouchée : fur les f& 
chets vous métrezune liure & demy dt 
céte poudre. : - 1 
Eau de fentenr de l4 Reyne: "2 
Prenez de l’eau de rozes rouges trois 
pintes ; eau de roze , mufcade ; \8rde 
‘fleur d'orange de:chacune trois chôpt 
‘nes; eau de fleur de mélilot; dé fleurs 
-de myrtilles ;: &de coflusihortenfisde 
ghacune trojs chopines ; toutes les "2 





# 
. 


2 aa ee PME ME Re O0. TG 


De Cariofrezs 
ifdites diftilées feront mifes dans une 







: 2 du benjoin € en poèdre une livre , gi- 
ble, canéle, écorce d’ orange féche de 
‘racun demy-once; le tout concaffé , 
touchänt va la fiole, la Jaiflant un 
| aois fans louurir,. EG PR 
Pour faire une bone eau d'Ange. 


%! Prenez du benjoin quatre onces, Sto- 


dax deux onces , fantal-citrin une once; 


: lirofles deux dragmes ; deux où trois 
thorceaux d’Iris, la moitié d’une écor- 
tede citron, deux noix mufcade, ca- 
téledemy-once, & deux pintes d’eau 
tiwenviron. Môètez tout dans un co- 
*luemart neuf deterre, & faites bouil- 
ir jufqu’à diminution d’un quart ; puis 
renez environ fix grains de Mie que 
Qus mctrez en ren 2 > AVEC PTCS CC- 
’newne noïféte de frere, que vous dé- 
‘ayerez avec un peu de ladite eau; puis 
rousmélerez le tout enfemble & re+ 
nuerez bien, & la pañlérés & remé- 
rés’ dans «une bouteille de verre bien 
rouchée pour la conferver, 


sr Il 





outeille de verre, dans laquéle ajoûtc- - 





7 @10  NeuveawRetil. | 


’ 


 Hambic; avec une once d’efprit 


: Ja couleur de la roze, laiffant dans 


“cher pour le mêtre en poudre, & 


_ AHfaut garder le mare, & Je fair 














fervir à parfumer les poudres cy: 
fus: LE TON SES SOUS 
< Extraëlion des odeurs couleurs de 
Hi: Si Cyagtesr fléursi 100 

Faites extraire par la cornuë ; em 
çon d’eau forte, l'efprit de falpètre 3 
felcomun, & le confervez bien en 
waze de verre bien bouché: puis pre 
drés téle quantité que vous voudrezt 
fucilles de rozes que mêtrez dansé 


fel; & une liure d’eau de fontaine bie 
chaire, & à proportion tant que VO 
alambic foit remply, & le laiffer ain 
infufer & repofer Pefpace de vingt 
quatre heures, jufqu'à ce que vous vé 
rez vôtre eau bien’ colorée, laqué 
vous rétitérez par inclination dansii 
autre vaze de verre; elle aura l’odeuré 


Jimbic vos fueilles toutes vertes ; @i 
fembleront tout fraîchement ‘cueillies 
Vous pouvez faire le même de toute 


ai 
agile 












| ver De Gif 
res leurs, come violétes, aile, & 
| ares, 

dit Sénonétes d de Bologne, 4 


| Péentruné lue de fon de G Eries 
Jupee à petites piéces ; & quatre on 
sde : chauk-vive que pilerez bien; 
Mec deux verres d’eau de vie, que 
Gus laffièrez t tremper deux-fois Me 
L de heures ; ; puis prenez une fuet 
| to -4 Pétéridrez deffus pour fé- 
£cr; | étant fécle pilèrez bien dans uf 
Wortier Avec demie-once de macha- 
D, une once & demie de fantal citrin, 
Wmie-once d'iris autant de calimus , 
“tout en poudre | & paîtrirez enfem- 
tie avec blanc d'œuf | & quatre onces 
te gome adragant détrempée avec 
pusore puis formez vos favonétes. 
…Tressexcélentes Savonétes. 
ji loss une hure d'Iris , quatre onçes 
Ê : benjoin , deux onces de ftorax , au- 
nt.de fantal citrin, demie-once de 
: <oux de girofle, un fou de canéle, un 
qi -d'écorce de citron, une once de 
# x ma- 


Fa 


Hi: 









: … Sri ju : Nouveau Rétneil ds * 
r., 4, # SUR et a HOLE ÉS Fe 
machalep ; une noix mufcade, Jetoi 
foit mis en poudre, nn 


% 


_païtriflez fort avec environ une pint 


_ cy-deflüs, & mêlez tout enfemble 


-favon blane qu'il faut raper». &.métr 
dans trois chopines d’eau de vie pou 





BAL Se: 












Hut EM 





{ 


Puis prenez enuirôn “deux liures d 


tremper quatre ou cinq Jours, puisi 


d’eau de fleurs d’orange , ou autres! 
Sébpetrs: LAS IN RE 
; ; : Puis ay! ez ‘de Vamidon à difcrétio 
batu & pañlé, que vousmélerés ave 
Jefdites drogues cy-deflus , & le favon 
pour en faire une pâte; puis ayez & 
peu de game-adragant difloute du : 
de fenteur, & cinq ou fix blancs d'œufs 
& en formez vos favonétes de la prof 
feur que vous voudrez. 4] 
Pour les bien parfumer. : à 

- Prenez du Mufc telle quantité qu 
vous voudrez, que vous délayerez& 
Eau - d'ange ; puis prenez autant: a 
come une favonéte dé la compoñtiol 





DA 


le mortier ; aprés vous métrez 81 
cofporerez cela avec vôtre pâte enfot 
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me Ie en # nsc 8 vos re 










POUR 


he les taches d nn de graif. 
Ki 4e, & autres chofes. 





CHAPITRE VIIL 


Pur ôter une. tache d'huyle fur le fe 
: 4 ou AUITE étoffe, menie fur ‘f 
Gas “née. de papier. 


P: enez des piés de mouton Calcinez; 
dont vous métrez aux deux côtez 
du papier, ou ourtofle, à Pendroit de 12 
tache, & laiflerés une nuit ; céte pou- 
dre ou cendre atirera toute la tache: 
que fi elle n "étoit entiérement Ôtée, il 
en faudroit métre une. feconde-fois , 
ps il ne faut pas guek [a tache foit vicil 





“4 NE au u Fe 










ti pré Pepe hr ms mes 3 
ë Prener demy-liure de favon, “al 
onc es d'argile, -& une.once de chaur 
vive; méêlez le tout avec de l eau » À 
apliquez fi Ha tache, 101 7104 
_. Autrement, 
Prenés de Peau s &, de P amidon 3 ÿ 
Etes tiné pate, ‘dé Jaquéle c COUurez 
tache à P épateur 4 Hénteffon, &. 
laiflez fur la tache; puis la frotez le ler 
demain come on fuit la bouë féche , 1 
attaché ne päroïtfa plus. Efréuvé. 
.  D'aritéfa A ON Ppaar la fopes 
ll fit frotèrdatiche d'efprit de te 
_rébentine, cêt efprit S’éxale , & empoi 
te avec foy l'autre huyle. À 
| . Fowré ôter le boñë qui rjailt fr À 
Ÿ dabate. | 
' “ji fa mobillet un Hnée BRé ; { 
ap pliquèr paf deflus ; éelr'f bible tout 
R FBdbE &x fait du'éle r né parôit pl. | 
Por Over La roñille de dejiéun linge, 
* Lédinge étant blanchÿ, , prenez & 
l'eiu toute bôüillante dans: e pot: dé 
tain » & à l'inftant gs vôtre ms | 
& 








Po) 









2 métez ur recévoir”à fit. 
ée, l Mar frotant avéc un peu 
ozeille; puis le lavez en eau claire. | 
mt Ôter. toute forte d'encre fur le linges. 
1225 “ou fur le drap. | $ 
Prenés. du jus de citron ; que vous É. 
étiez fur la tache; que vous laverez % 
continent avec de l’eau néte , a fros 
{nt bien, à fauté dé citron ; du verjus 
, |, Lot d’oxeille. 

# Autrement, 
| Ldver la tache avec favon ste if F7 
[a ebrige, : | 



















Qu AMOLIR L'YVOIRE 
»: Héblanchir & reparer, 


CHariTRe IX, 
| Pont . PME À polyoir été 
te én Moële. 


v'aites Eu Pyvoire avec de l'es 
‘ ccmune, dans laquéle aurez 1 
ks 









7 _fixon 


. Jslaifler fécher à loifir ,‘autrernent t0 
_ fefendroit, + 








ces de racine de mandragore 6 
elle fera mole come la cire.) 4 y: 0 
| Pénr blanchir l'ivoire géréllose 

Prenez de l’alun de roche fufife 
ment , felon la qüantité des piéces qu 
l'on veut,reblanchir, &: tant.que l'es 
en foit bien blanche ; lsquéle vous fer 
bouillir un bouillon, &;ymétrez trem 
per l’yvoire dedans; pendant unéheut 
ou environ, & la froterés avecdes pe 
tites brofles de:poil;, & puis aprés le 
nétrez dans un linge mouillé ;-afin 










Autrement, “4 
.Lefavon noir appliqué far Hyvoié 


peu bouilloner, puis l’efluyer. 


- mis auprés du feu, &: lelaifer peut 


©. Pour blanchir l'yvoire vertes & reblaw 


… lirjufqu'à cé que vous ivoyiez.quel 


CONT'ATE 


chir celle qui feoit rouffe. … 
Prenez de la chaux-vive, & la mé 
tez avec de l'eau dansun pot de ter 
où fera l’yvoite que vous voudrez blan 
chir; imétez-fur le feu, &faites bout 






voi 
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soîre foit blanc ; & pour le polir, il le 
aut enchafler fur letour; & aprés l'a 
roir mis en ouurage comme vous defi-- 
és, prenez de la preffe , & de la pierre 
once en poudre bien menue, & avec 
le l’eau be tant que vous voyiez 
w'elle foit bien unie par tout ; & pour 
a polir vous l’échauferez fur le tour, er 
totant & tournant avec un linge bierx 
lanc, & un morceau de cuir de mou- 
on: étant bien échaufé, prenez du 
lanc d'Efpagne, avec un peu d’huyle- 
olive, & la frotez encore à fec avec 
wblanc feul , & pour le dernier la fro- 
Pravec un linge blane feul & fec, & 
ous aurez vôtre yvoyre extrémement 


Janche & polie. 


















… Pourblanchir les os. 
2 Prenez dela chaux-vive, avecune 
Ognée de fon; que vous métrez dans 
mpot neuf, les latffant bouillir jufqu’à 
le qu'ils foient décraiffez, 


K CUs 








= 


” fran, & de Porcanéte , & de l’huyle dé 





: Admirables. 


Je H NS à 




















D ÿ:: (CHaptrar x. ug 


une ide de verres | “ 4% 


remiérement vous rares é: le au 
de vie, .avec: du tournefol, 
reprefenter Pair; puis prendrez dé 'h 
le-éthérée de térébientiat que voi 
teindrez en couleur de feu , avec du f& 


"GS 


tartre , à laquelle vous ajoüterez un pet 
de la roche d’azut pour luy. dorer 
couleur de mer; & pour R 
laterre, un peu d émail coneaflé : or 
abeau remuer & méler enfemble ; tout 
revient à fon rang aprés un peu dere à 
OS 3 ces trois ar ne. fe a. 
Pour faire des couleurs fl ea 
Si vous jétez quelques goûtes be. 1ÿ. 

s ch le 


LA 4 SPAS DTA SES FAT NT: 4 
1 


2.1 Le Curioftezs LT 
1 de noix für l'eau dormante iroé 
coure pas vite, & qui foit oifeufe, il 
vous paroïtra autant de couleurs que 
lans le triangle. | 
Pour rompre un fer gros come le bras. 




















lômpre; aprés prenez une éponge = 
ibécavec eau ardente de trois cuitess 
ntourez-en le fer, & dans fix heurég 
‘tompra. | : 
Ù “ _* Pourle même. Se 
® Prenez de l’eau forte deux liures; fat 
%:s diffoudre Pefpace de vingt-quatre 
Cures, orpimant ; foulfre, réagal, 
stdét, de chacun uneonce, NET 
1 à mm en deux onces de vinaigre, 
ambic, avec di fal-pétre une once; 
antimoine en poudre deux onces, & 
ute Peau qui en viendra remétez-lx 
: Je marc avec deux onces d’arfenic 
,Æ poudre & le diflillez: & voulant 
bus en fervir , mouillez-y une fervicte 
LA EN D ou 


. Prenez du favon fondu, avec lequel 
nez le fer par le milieu; puisavecun 
ilet nétoyez le lieu où vous le voulez . 


ois-fois diftillé ; métez tout dans un 


E 
vd, 


LE EAN PAUL) 


[ato  Nouveu 


de la bare de fer, & lors qu'il yau 


noyer, ou autre bois féché demy-once 


ANT CCE 
VUS CN 
















< ETES 


ou un mouchoir que vous métrez au 


été trois heures vous là romprez fa 
lement : il faut prendre Hg à aux |! 
mées en la diftillant, 100 
Efhrit qui diffout toutes fortes de pierre 
pour dures qu’elles foyent, 
Prenez de la farine de fégle & en fai 
tes de petites pelotes ; que vous ferez 
Æécher; puis les métrez dans une coË 
œué bien lutée, luy donant bon 1 
come on fait à l’eau-forte, il en fort 
une efpéce qui fera ce que deflus, M 
Pour faire fondre toutes fortes de m6=" | 
taux dans La coquille d'une noix, 
fans la bréler. 
. Prenez du fal-pétre deux onces, {0 
fre demy-once, fciûre de chêne, 4 


que ladite cire foit bien menue;Ml| 
falpétre & le foulfre broyez inpalpa 
blement: mélez le tout enfemble; 
de céte poudre rempliflez la coq 
d’une noix jufqu'au bord ; aprés mé 
une piéce d’or, d'argent, ou d'a 

4 “mA 


127 Mal 


dite poudre, & métez le feu à la pou- 

dre qui eft deflus ; cète matiére qui fera 

entre les deux poudres fondra & de- 

meurera au fond de la coquille. | 

Pour faire rejoindre une chair coupée » 
& la rendre entiére. | 

- Prenez les racines de buglofe, & 

grande confoulde que métrez cuire en- 















2e : / 4 * 
imatiére AR & la couurez de la 


tement elle fe rejoindra, de façon qu’- 
élle ne paroïtra coupée. LL VE 
Pour diffoudre l'or fur la main. 
w J! faut faire diftiller du fang d’un cerf 
iviéne d’étre tué, au B. M. & coho- 
ber l'épreuve fur ces féces trois-fois de 
fuite, & afleurément à la troifiéme1k 
 difloudra. | 
à Mouvement perpétuel. 
| » Prenez de l’eau-forte, dans laquelle 
1jétez de la limaille de fer qui ne foit pas 
grafle, & l'y laiflez: jufquà ce que l’eau 
| ait pris la quantité de fer qu'il luy faut , 
qui fera dans fept ou huit heures , tirés 


K 3 d'un 


Enble avec la chair coupée, & fort vi- 


| vôtre eau & la métez dans une fiole 
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tin doigt devuide, & quelésper 

4oit large, &y mêtez une pierre de 
amine; bouchés bien la bouteille & la 
 tenés biteferrhéés see - 100 
Pour rendre le vif[age bideux à à voir 
: Prenez du fel de mer, & crayetde 
Briançon en poudre, de liquelle ea 
poudrés du chanure ou des é étoupesq : 
vous humecterés avec bone eau de vies 
& y métrez le feu, éteignant aupard 
vant toutes les autres lumiéres ; ‘8: 
res meruéiles.. }4 0e" CNU Ge SEP 
Pour faire fortir Les pois d'un ot. 
Prenez de l'herbe dite Or vale ; & 
métez un brin dans le pot où cuifent 
les pois; que l’eau ne foit pas trop baf 
fe, ny le pot trop couvert, & verrés 
qu'il arivera à vôtre fouhait, 
Pour faire marcher un œuf. 
It le faut premiérement vuider pit 
‘un petit trou, puis y métre tant off 
‘peu de ERA au dedans, le bouc£ 16 
promtement ;  & vetrés l'effet, + 
Le même fe faiten y métant dde 1s 


une fangfuë,& tenant fe l'eaï répendué 
| dai S 


LL L +41 14ié CA CRAN 


+ F APE 






















Ans quélque endroit de la chambre, : 
Pour faire que tout le monde dorme dans 
la maifon, [ans fe pouvoir éveiller. 


édité” ferpentine,, que vous métrez 
añs' une cucurbite où térine ; que vous 
souvrirez d’une autre, & métrez au ven 
@re d'un cheval pour neuf jours , aprés 
équel tems vous la trouverez convertie 
petits vers roues ; defquels vous tià 
Do hüÿlé felon les préceptes de 
ait, que vous métrez dans la lampe ; 
aquelle étant alutiée endormir: d’un 
Hofond fomeil tous ceux qui feront 
ans le loois, fans qu'ils puiflent eftre 
veillez qu'en éteignant ladite lampe, ” 
D Pour néroyer de l'argenterie fans 
) _ bouhtoire. : 
_Prénez quatre onces de favon blanc 
rfapé dans un plat, avec chopine d’eau 
Bhawde” pour un fou de pain de lie de 
wo indans.im autre plat, avec autant d’eau 
batdeque dans Pautre; & dans un trois 
HAétne plat pour un fou de cendres gra- 
AÊlées; avec pareille quantité d’eau que 
À. NE KA dans 


à 





# 
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"Prenér démy-quart-d'once de l'hers 


PA 


















ne des autres, puis hneasé une b q 
de poil que vous temperez premiére 
ment dans vôtre liqueur de pain dé lie, 
fecondement dans vôtre gravelée, puis 
dans vôtre favon, vide la avez avec 
œau chaude, & less avec un, ne 
fec. 

Toile qui réifle a l'épée. 4 

Prenez de la toile neuve bien forte 
‘que vous métrez en double, & frotere 

avec de la cole de poiflon, difloute 
| au comune, puis la ferés fécher fr 
un aix, & aprés prendrez de la citt 
jaune, rézine , & maftic de chacut 
deux onces: faites fondre le tout avel 
ane once detérébentine, remuant biet 
 & métant tout fur la toile jufqu’à C) 
qu'elle foit toute imbibée : À 
Colletin à l'épreuve du monfquet. ù 
Prenez une peau de bœuf & Ji 
coupez. le poil,-tout fraichement ÉcOf 
chée, & faites tailler le colletin , Ie fai 
fant coudre & parfaire , & le faite 
tremper dens du vinaigre » Py lai 
xingt quatre ‘heures ; puis le retirez 


à 25 NV 5, 5 RS Eee à LE 
De Canidfter T7 $ 

Rites fécher, non au feu; n’y à 

il, mais à l'air. .il faut réitérer ces 

Dons de vinaigre fix fois, changeant 

de vinaigre à à chaque fois, puis né s% 

aer fa couleur. 

| Pour garder le pot de bouillir , Gem- 

pêcher de cuire la viande. 

! Il faut métre dedans de la graine 

lortie, il n'eft feu qui le puifle faire 

Loouillir. 

D Pour faire feigner La chair cuite. 

À. La poudre de fang de liéure éparfe 

bi ür la 4 cuite, fait feigner la viande 

napparence, 

“D Pour faire fortir le vent d’une riviére. 

Prenez un œuf, & vuidez ce qui eft 

| edans par un des bouts, & l'em plifiez 

noîtié de chaux- Vive & l’autre moitié 

efoulfre-vif; puis étoupez le pertuis » 











errez merveilles. 
| Une eau qui éclairera dans l sis 
de La nuit. 
| Prenez des vers qui luifent la nt > 
: les pilez & métez dans une fiole de 
| K 5 YCIICs 


lecire, & D etdane le eau ; & 


Ua RS ar 


- 






wverre;que vous coder l 
“de cheval tout chaud, & Py laif 
quinze-jours. Aprés lefquels diftllé 
par Palambic de verre, & métez lea 
qui en fortira dans une fole de cr al 
&-elle donera fi grande clarté quelle; 
oura lire facilement. £ fpreuvé, | 
% Pour tenir du feu. en fa main fans 
és bruler. 24 
Prenez du vitriol que vous A 

en du fort vinaigte , avec jus de plan 
également : arr les :| md 
Efpreuvé. s 
- Pour toucher au feu fus fe brélers 
Prenez du jus de guimauves; feme en 
de pfillium en poudre, mélez toute 
femble, avec aubins d'œufs » &)j 1 
-éfort, & en oïgnés les mains , ‘8n 
Jaiflez fécher, puis oindre encore ti 
fois, & vous toucherés au feu fans dé 
ger: pour le faire brûler il faut | | 
poudre de foulfre, 4 11 
Pour faire une clarté de nuit dam 
la chambre, | 


Prenez & k chaux-vive & k a 














ta 
Là 






D 227 
‘eneau; la laiflant tant qu'elle foit clai- 
re, puis la métez dans une fiole ‘en une 
ï chambres, & vous aurés une grande 
clarté. 
| Pouréclaircir du verre; ou cryflal.… 
- Il faut froter le verre ou Hal adée 
an LMmOrceau de plomb; cela le fera fort 
:@:lair, ce qui eft admirable. 
D Pour faire chaffis de parchemin clairs : 
: [FFE come le verre. 
% Prenez une peau de parchemin bien 
ddr délié que vous.ferés tremper 
ingtrquatre heures dans des blancs 
œufs. & miel. bien‘imélés enfemble : 
| luis Javés bien vôtre parchemin & l'a 
4 liqués fur. vôtre chaifis, étant fec a= 
4 Equés du vernis pardefus | | 
x Dour blanchir le papier colé fur le verre 
crie cé Sy afin de ne le point recoler ;| 
ht nr. Tous. les ans. 
ml Prenez is blanc de plomb ap à 
| saw étant fec ,. le rebroyer à lhuyle, 
ir 4T en peindre le papier », mais ‘pour le 
Lieux, 1ky faut méler un, peu d’huyle 
| sq “a ce qui le féra réfifter endanres | 
à 





æ: 





‘4 


” 


— Pour [e garder de rencontres nauvaifil 





CT D 0 SIN TOR 
8 La Nouveau Réhäl 
“àlaplyye: & pour étre Kid de à ar 
_couchez-le deux-fois, 4 
2 Pour faire l'huyle crafe. | 
Prenez une plaque de plomb & f E& 
tes un rebord autour , & l'emplifièz 
d’huyle de noix, ou de lin, & le couvrés! 
d’un verre, & l’expofés au foleil, 
fera bien-toft mars 4 















Métez la langue d’une couleuure dat 
le foureau de vôtre é épée. LS 
Pour faire fondre où calciner une lai, 

épée, fans endomager le foureau, M 

Il faut faire décendre au bout di 
Foureau, de Parfenic en pôudres & jé 
ter pardeflus quelques goûtes de jus de 
citron, & r’engainer l'épée , ‘puis dans 
wn: se He ou un pee plus verrés 
Je 
+ écrire far La chaitive 110 | 

gnuifible » © faire paroître l'écriture. 

Il faut écrire avec une plüme n 
!& de l'urine, ce qu'il vous plaira’ ik 
| paume de la main, outel autre endroit 


Gé k per: one, * Le laiffer fécher de: oÿ- 
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mêmes; & defirant faire paroître l’é-. 
iture , pañtés par deflus de la cendre 
| de papier brûlé, & frotezun peu, le 
tout paroïtra en perfection. Efpreuve.  * 
Pour écrire blanc Jar le papier, © 
N, :  faireparoître noir. 
- Écrivez avec du lait ce qu'il vous 
plaira, & faites come qe Ef- 
preuve, 











PDIVERSES PREPARA- 


tions utiles & curieufès, 





-. CHAPITRE XI 
# Encres de diférenres Née 


Por he bérisure noire, &1a 
faire revenir. : 


t +. une liure de tartre brûlé, que 
@ XL vous fcrés difloudreén quatre hures 
@ d'eau comune, laquelle vous filtrerez 
| & voulant vous’en fernir vous en païle- 
| Es K 7 ICZ 


IS Ur 














23e 
rez del Pécriture 3) 
‘ géfacera: het D A 
Pour faire reviure & paroître l le 
E caractères. 


Prenez une once de vitriol bl nc; . 
‘que vous ferez diffoudre dans une liute 
d eau laquelle vous filterez, puis rs 
rés fur le papier». & incontinent les ca 
ratéres paroïtront come auparavants# 
Pour écrire fans écrire, ou La létre doubles 
.… Prenez du vinaigre diftillé demy-fes e. 
tier que vous métrez dans une fi ole ; €n 
liquelle vous aurés mis demy-once dé dé 
litarge d’or en poudre fubtile remuant 
de-tems en tems quatre ou cinq-fois 
pendant une heure; a prés laifiez repols 
douze, quinze, où | Vingt quatfe bete 
puis verlez. leiclair: dans une autre fiolé 

ar inclination , & jetez les fêces, boue 
chant biert. la bouteillé  &\lat gar 

our vous.en ferüir quand vous vonde 
. sgrireciblanc, oui da dcHbinle tre ayeg 
_Lencre que, MERE | 
Sn th 21B4Cre SE ste 18 fé Gs | 
-5'Prençz;du liége #4 bises; FT A4 | 
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De Curiofit 
faites bien brüler , & 
bera plus jétez-le dans une écuéle avec 
un peu d’eau de vie pardeflus ; & cou- 
vrez. vôtre écuéle d'une autre; aprés 
pilez-le bien & en faites une mañle que 
Vous garderés pour vous en feruir en 


‘céte facon, 


ñ# 





&cle détrempés avec de l’eau & du co- 
ton diftillé, jufques à ce que vôtreen- 
nere foit coulante & qu'elle écrive. 
> Pour faire l'eau à éfacer céte feconde 
_ + © 'faireparoître la-premiére. 
"Prenez de l'eau-roze, & eau d’ozeille 
“dechacune chopine ; que vous métrez 
| dans une fiole à laquelle ajoûterez de Ja 
chaux-vive deux onces, & orpin une 
once, tous deux bien broyés & mélés 


“temis come à la premiére; prendre le 
chür par inclination aprés qu'elle aura 
 repofé quinze où vingt heures, jétés 


‘Tencre deuxiéme, & faire paroître la 
» prénuére ou bien fur le linge, métez-en 
vu yne 


5 


Re 2173 
uand 1] ne flam- 


mnPrènez*de ce liégebrülé& broyé, 


enfemble , ‘remuant le tout detems en 


| les féces: 8 quand vous voudrés éfacer . 


+ 














232 Nouveau Reciei 
une ou deux goutes ». &avec du coton 
faites-la courir à à endroit où eft vôtr # 
. écriture, & elle paroïtra. 4 
Encre qui s'éface come on veut. 


éteint en eau de vie, puis broyé Gr le 
marbre en pâte, que vous métrez dans 
un petit pot de terre neuf, de couvr: t 
bien, de peur qu 1] ne deviéne en ce 
dres : détrempés avec eau gomée où. 
comune ; & en- écrivés : coute for ! 
d'eau éface céte écriture, : 
Encre qui s'en ira dans fix jours. 
Prenez du charbon de faule bien 
broyé & détrempé en eau comune, & 
en écrivés. | 
Encre fur le parchemin qui durera % 
juÂques à ce qu’on s'éface. à 
Prenez poudre à canon détrempée em 
eau chaire, & Enécrivés fur du parche | 
min; puis quand vous voudrés l’éfacers 
ques un mouchoir, & le frotés. … | 
Encre de la Chine. : - 

Prenez des féues féches toutes noi 
tes réduifez-les < en charbon , Pas sen 


"1 
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faites de la poudre; détrempez-la en 
eau de rozée de Mars, dans laquelle 
aurez diflout auparavant de la gome ara- 
bique, &en faites une pâte, laquelle 
vous formerez:en tels moûles, que vous 
voudrez, & laiflerez fécher à l'ombre, 
Encre portative. 
2 Prenez du noir de rézine une partie, 
2charbons de noyaux de péches ou abri- 
Lots une partie; vitriol,gale, parties éga- 
es; gome arabique quatre parts, le tous 
»n poudre & en mafie fi vous voulez, 
\ Excélente encre pour écrire, 
Prenez demi-liure de bois d’Inde ra- 
botéen coupeaux, & le faites bouillir 
emdeux pintes de vin de Béziéres, ou 
rinaigre, jufqu’à diminution de moitié; 
uis retirés le boïs , & ajotitez dans le 
ot quatre onces de bone gale concaf. 
fée, & métez tout dans une bouteille 
l'orte, que vous expoferez au foleil du- 
rant.trois ou quatre Jours , la remuant 
eux ou trois-fois pARJOur; puis y mé- 
‘ezdeux onces de bon vitriol Romain , 
n couperofe verte, & laiflez infufer 
| 
| 
| 





















deux 


_pôgnée d’écorce de grénade, qui 


s ira yo à si LEA 286 BE ni t +, 
pognée de fel, & un peu de vinaigresié 


quelque papier, ou parehetnin gras 
quelque endrbit ; vous "prendrez ut 
goute de ce fel ; que vous mé 

























234 : # “Recheil 1 

deux jours ; & aprés deux onces d 
me arabique concaffée, & le lendé 
la couler dans un aütre vaifleat pô 
conferver; le marc qui refte peut fe 
une autre-fois avec la méme’ 

& faudra augmenter feulement d 
chopine de jus-de bois d’Inde : pouf 
rendre luifante, 1l y fat ajoûter un 





dra métre dans la bouteille avec-a no 
degale: étant preflé d'encre} onpée 
l fire boüillir un quart d’héured 
foleil ; mais elle n’eft jamais ft bone 
& eftbourbeufe, : SCO 
© Secret pour écrire fur La g'aiffe, @M 
Le faire couler l'encre.| "8 
Prenez un fel de bœuf que voustpi 
quérez & métrez dans ün pot, Avec ti 
remuez bien tout; & de là forte vousil 
garderés un an fans fe ‘coroimpré : Jet 
que vous écrirés ; & Que vous toUVéRe 












aies dans le cornet, & vous 
irirés facilement : le fiel de ny eft 
sxcélent dans: ré 

L’eauvde pluye, ou de noix tee 
rélentesi& l'encre qui en # 1e eft 
ort bone. 


 # 2 






nd 


F 
id oc PB DANS 


our? encre Juifante, : 
1 Pour écrire d'or € d'argent. . 


ee nee 


leux oncés defelamoniac:, demi-once 
Me gome Arabique ; le tout en pondre, 

Béles mélés enfemble; puis; quand 
| oùs voudrez écrire, il faidra déméler 
Mosdrogues en eau, ouen laiét de fr- 


(E 

_uier & ares vos létres feront fé- 
sf hes , les froter de tel métail que vous 
: À oudrez. 


d'Encre qui s'éface en quarante jours. | 


= 


of 


to 
1 ous ferez bouillir noix dé gale ; vitriol 


” Momain, i&- du fel amonic tant que 


dite eauwen poura difloudre ; & pour 


fin, ajoûtez gome atabique j puis ‘en 
gl | rives elleeft fort noire avant qu'étre 
cée, Encre 





Le. vin blanc eft extrémement Et ; 


Prenez une once de. piére de touche, 


CE Ê Prenez de Teau forte, en laquelle‘ 
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3 Évtre ja ra Périés Fi 
Prenez des pailles de fer, &s 
? Vie broyée fur la platine de € 
parties. égales ; puis détrempez en 
de gome & en écrivez avec une Pl 
de vérerie. . 

Couleurs de plufies eurs fortes. Eh | 
Prenez de Ja tutie que vous incorpô 
rerez avec du j jus de chélidoine fusl 
marbre, & en écrivez, > #% 
Pour faire paroitre des vins de if 1 
couleur. :: Ci 

Rapez du bois d’Inde que vous 1] 
mecterez avec ean comune, en 10h 
_ qu'il foit come pâte, & le laiffezMi 
cher dans un VEIre » qu 1] boive {o 
“eau 
Prenez une pincée de céte rapll 
que vous métrez dans un verre deal 
_kquelle foudain deviendra rouges 
couleur de vin clauret. - 4 
Ft dans un autre Verre ; que VOU 4 
rés rincé de bon vinaigre , vous w 
…_ rez ladite eau rouge elle deviendraffi 
- ne; verfez-en la plus grande Fe es 
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e retenez que trois doigts; & y ad- 
rütez de nouvéle eau par deflus elle 
eviendra de couleur de vin gris; fur- 
uoy météz un peu de vinaigre, & elle 
viendra de couleur de mufcat tirant 
ur lé jaune : métez fur cela de l’eau & 
lle fera de couteurde vin blanc : métez 
ir céte derniére deux goutes d'encre à 
“crire, & fouflés dans vôtre eau, & 
Alle deviendra d’un beau bleu gris de lin, 
s Huyle incombuftible. | 
| l'Huyle- Olive, chaux-vive, & le 
M1, diftillés enfemble , font lhuyle 
acombuftible. 
M Pour faire l'arfenic fufible come buyle. 
| Prenez du favon blanc, que vous di+ 
tillerés, il en fortira un huyle où vous 
rés bouillir vôtre arfenic jufqu'à la 
onfomption dudit huyle, & i fera fuft= 
Je come cire, 
Pour éteindre La chaux qui fert à 
divers ufages. 
M, Il la faut métre dans un pot & le 
; emplir d'eau, & lors qu'elle comen- 
Mira à bouillir il fait une petite peau 
| pa 























pi ar die qui aut ôter. avec L a 
dun cotteau ; & continuer FE 
jufqu’à ce qu'il ne s'en fafle plus, & 
ie elle fera propre à vôtre uf: age. 
= Pour faire un feu: fans fumée: pour L 
Ês “lanpe à diféiller ; > "@'de 272 
pee: lenteméchess + : 118 
Faites diftiler une ot où plus 
 d'huyle d'elive, & vousen fervés: pour t 
la lampe; ce feu eft fort proportion | 
& égal, la mêchefe peut faire de talk 
ou d’alun de plume en forme de méché, 
& notés qu'il. faut faire quantité de p 
“ tits trous dans céte mêche'avec une je 
line, ou grofle éguille, pour fa 
monter l'y leu Ss 
Eau ardente. : ( 
| Métèz cb un alambic rs terre bi 
plorbé deux pintes de bon vinaigre 
plus fort, avec une pôgnée de tartre, 
autant de fel, & faites diftiller. … 4 
Chandéle qui ne fe puiffe éteindre. 
* Empliflez un chenévis de foulfre vis | 
& l'env=lopés de drapeaux, ce dec à 
RUE & l'alumés. ‘à 

















"Pou: ur Faire de l'ean (a es Heprèe: 

ë x 1e divers ufages. 
11 emplifièzune vefle de fel de mer ; 
k l'aÿ: ant bien liée la métez dans un 
botplein: d’eau, faites boüillir jufqu'à 
ceque Je fel foit fondu, ce qu'étant fait, 
retirez l'eau flée de ka w ve ie & la AT 
Lis. 
É Pour empéchèr Dei buyle ne fume, 
Il faut faire-diftiller du jus d’oignon, 
le métre au fonds.de.la lampe,.& 
‘’huyle pardeflus à ES PAPE il 
hgfait point de fuye. 
F5 ‘Pour blanchir Phuyle d'œuf. 
Al faut métre parmy l’huyle de douze 
xufs, tirée à la façon vulgaire, une 
weillerée d’ huyle de tartre , & les bien 
mêler enfemble, & les métre au So- . 
eil,. il fe: fait une réfidence épaifle au 
Londs, & l’huyle qui nage pardeflus, il 


a faut couler dans une autre fiole, & 


la laifler au Soleil & au férein : elle fe 
ait auf blanche que la créme, 


11 
| 





DES 
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un peu ferme. : :3 
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del cafe, » & de la ds 





7 ne 


CHaPrtre xt 


Ekcélente compofi itios pour les Ed | 
nades , Lances , | Picques & Cer- M 


cles à Feu. : | 


pr de la fine poudre à à canot 1f | 
parts, du falpétre, rézine, de ch] 
cun un cinquiéme, poix grécquse out 
réduit en poudre & arozé ‘huyle, de 
noix, jufqu'à ce qu'il foit does en päté| 


 Lances à a fes : 20) 
_: Prenez deux piés en longueur] Ja lat 
ce; laquelle emplirez de la matiére fl (uf 
bite environ à deux doigts prés: ÿ: a 
vous remplirés de fine poudre à canoïi, 
puis deflus faites une pelote de La fufdi 
matiére couverte de filañle, faifanct 
: bois dedans pour faire l'amorce, 
_laiflèrés pre avoir baigné ladite 
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Ppoix fondue. doublantcétecompo- 
tion tant qu'il vous plaira, 
: Pots 4 feu. 

Prenez de la fine poudre fix onces, 
oix rézine une once pulvérifce, ar- 
“nic quatre onces en poudre fubtile s" 
1: mélés enfemble avec furées & pé- 
ds: rempliflez vôtre pot, & jé- 
come vous fçavés, & en verrés 
Lo © Bones Fuzées, 
Prenez de la poudre fine une liurez 
Le um aeux onces, le tout bien batu 
nfemble & paffé par un tamis ou 
Hbles puis arozé d’eau de vie, ou bo 
in blanc, vous étouperés & batrés 
it ladite matiére dans vôtre cartage 
Loléeavec blanc d'œuf & amidon, ow 
utré fine cole. 
Joyeufe invention pour tuer le. 1 
DT gibier. 
| “Faites un tampon d’étoupes, avec 
uif fondu, & fain-doux, & métez 
goss » au lieu de boure, dans 
1'otre Canon, & le chaflés avec le 
: PR LÉ Dit; Du 














levant, ! | | 





baguéte contre la poudre: puis 


un petit linge & Pétendés fur Pen 
bouchüre du canen, & le pouflés't 
{oit peu dedans avec la baguéte; 
_faifant k place de vôtre dragéen 
plomb, puis pliés ou renverfésil 
quatre, coins du: hnge qui fortent ho 
Técanon, & les pliez lun fur l’auttt 
& les pouffés .avec la bagucte jufqu 
fonds du canon, & tirés foit fur # 
miers, bizets, canars, &c. & vét 
merveilles ; & n’eft befoin d'aproch 
tant qu'à l'ordinaire, car cela pe 
fort loin : ainfi quand les oifeaux c@ 
tent fur la terre, 11 les faut tirer en $ 










«Pour fortifier La poudre. :\ 1 

Sur huit onces de poudre, mét 
une once de borax bien pulvuérizé 
mélés-lesenfemble, : :  : ! 
Pour prendre des perdrix, 

_ Infuzez du froment en eau de vi 
puis le femezoù il y aura durepaire 
perdrix, & elles demuereront enÿ 
rées, | ER 
| Po 















aire te es" Libé és du 
| térier, fans furet. 

‘@ Prenez de lé poudre d’ orpiment $ 
À foulfre, & des favates qu'il fut 
“iler, ou du parchemin , ou du draps 


Autrement 


1 trous dre ;'&elles feront Ê fre 
n les lapins, fans faute. | 

our affembler multitude de béures, 
ufec le fang d'un jeune Héuré , & cout 
:-en une peau de Régre. & lenfoui£ 


terre, 
| Fo npécher : une LaCie de. 
À LEUR “ tite dot. à 
IE fur froter le bout avec du j jus 
Denon. 
our fre qu'éle paife percer une 
Din © orte fort-épai RS A 7 à LP 
ATFtitmétre, au lier de plomb, un 
ut de Chandéle, ou de bougie, 
| at L 2 Pouy 





“ 


k ls trous du Des où le vent : 
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Pour PA. qu’ ‘une bale puife percer 

- une ns Me 4 

Il faut prendre du jus Poraille 

de; & jéter La bale dedans toute. br 






lante. | 
Pour garder! les armes de roïüller: ; ë 
en Ôter La roüille. : +8 SU 
” Prenez une litre & demy di 
de bœuf, une. liure. & .demy d’ à | 
‘d'amandes douces tiré fans feu, ul 
liure d’huyle d'olive deffalée, quat 
onces de camfre,.; douze. onces 
plomb brülé: ayec.. foulfre. >" en. fai 
une compofition , & le tout bien b: 
* dillir en confiftance d’onguent ; d 
quel vous froterez les armes pe ? 
pécher laroüille, 
Nota, Que Je.plomb, le ÉGE | 
Je fondant, & Jétant fur le fondu 
foulfre pulvérifé. F faifa: at toûjours A 
muer le plomb avec une verge 
Fer a, jufqu'à ce: qu'il demeureen. 
dre noire, L'huy le d'olive fé pe 
avec d'eau, des Je batant, enfeml 
& le laifint r afloir, 3. &, puis LE 


4 
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bu un‘antonoir à filtrers l’eau pañera 
.premiére en débouchant le trou de 
flous. :: 
ex Pour le meme. | 
A | Prebéz\ de la cire blanche. neuves 
: chaufez. fort le fer que vous voulés 
joter de. LB cire, & lors qu'il ef 
> qu'on ne le peut quafi tenir» 
êtez le bien, & Fimbibez de la-dite 
jet. Je faifant en aprés fécher devant 
à pour reboire ladite cire, le fro- 
it &, efluyant : avec un morceau de 
:rge & de la façon il ne roüilleræ 
: is, 
| He 1 Pour er un feu Gréc. 
Prenez du foulfre-vif, tartre, farco= 
‘ol; picilles fel cuit ou décrépité, pé- 
roléum, & hüyle Comun, & les bien 
ouillir enfemble ;: Il ne peut : étre 
fteint fi ce n'eft avec vinaigre. . 
Le D à D'autre fa on. 

F Prenez: huyle de pétille ; na des 
À érébentine de chacun une once , cam 











re fix dragmes en poudre, colophone 
1 lemy-onçe » fondez le tout enfemble, 
L 3 puis 


_— 















_ puis prenés létoupes 
pés-les ‘dans: lamaticre ; 
tez contre les lieux que vous 
drés. Re SP 1 

«2 Æewbrélent fur les härnois2e0l 
—'Prénez de là poudre à cdrom ti 
parties ; falpétre trois parties ; foulii 
deux paities : rézide , &'térébentit 
de chacuñ une partie," du vitriot bla 

_ moitié d’une partie, hüÿle dé gl al 
de même, & aûtant d'huyÿle def | 

& une patie & demy’ dei 
Ve URLS 


_ Pour faire, porter loin un” 
" pl olet, Re | 


a m5 à See hist: LÉ Lo ST 
à Mérez-uné ‘bone: sbirge-e: po 
dans vôtre, piftolet,|&aulieu de. x 
picr, :métez furifa poudre: une baled 
camfre: à force que. vous batrés le) 
fort, aprés ayezünepeaidéliée t 
pée dans l’hüyle de! pétrolles:: di 
éle vous entourerés Ja bales:.8c 
eflus encore un peu de camfre 
FRE : À. 
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UNI IS Re: L'ÉPRTTENRRS ES 
OU | De Cariofitegs 247: 
 pourprendre des Cornerléss + > 

© 1 faut hacher du foye où poümon 
4: bœuf, ay2c de la noix vomique , 
en faire come des pilules. grofles 
ome noiïfétes >-que vous Jéteres dans 3 
aelque champ, & incontinent que les 
rneilles en mangeront ellés tom- 
#ront étourdies, & vous les pourez. 
rendre aifement avéc là main, 





on 












tn h— — 
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DE LA PÊCHE. 








pe 


» 
{ 


Pour prendre du Poiffon. | 
: Prénez de la fiente de cheval ré 


A . 
D 


nn She A 2 


ñé rets, & Île tout dans Peau, & le : 
iflon s’y affemblera. 

Pour le même. 

| Prénez du mercure crud , que voris! 
xétrez dans une petite fiole de verré 
en épaifle ; laquéle vous atacherez à 
hé ficéle & décendrez au fonds de 
au da nuit , {pecialement quand il fait - 
1 L' 4 JL cut 


1 { 
|: 


5 








me 


nte, & la métez dans un fachet où * 
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clair de Lune, & vous vérez aflembler 

multitude de poiflon. ; | 1e 
Pour prendre du poiffon. 

: Prenés huyle de camomille, & là 
métez dans une fiole, & quand vous 
voudrés pécher, il faut auoir des vers 
de terre, & les faire mourir dans I 
dite fiole d’huyle, & de ces vers em 
_-amorcer l'himeçon. +4 
“Pour faire venir le poiffon au lieu, 
| où lon voudra. 0 
Cuizés de l'orge en eau tant qu'éle 
‘Âoit crévée, & la cuizés avec réglifies 
& un petit de momie, & de miels 
broÿez tout enfémble en un mortier} 
télement qu'il foit' dur comepâte, las 

uélevous métrez en boëtes que vous 
étouperés bien ; & quand vous vous 
drés pécher en un lieu, prenez-en là 
grofleur- d’une noix & métez cuire em 
un pot de terre, avec deux pôgnées 
d'orge. nouvéle, & un petit de réglif= 
fe, &le laiflez tant qu'il n’y demeuré 
quafi point d’eau ;. puis le jétez au " 





Pr 






vous voudrez faire venir le poiflon, 
& il s’y aflemblera. D rss 
Pour prendre du poiffon. | 
… Prenez de l’herbe ferpentaria ; de 
laguéle tirez le jus ; dont vous froterez 
vos mains ; &.le poiflon s’en aproche- 
ra & fe laïflera prendre, les tenant 
Hans l’eau ; heure propre à pécher eft 
les cinq à fix heures du matin, 
| 4 Pour le même, 
| Prenez de la chair de Héron; & la 
métez danisun pot bien luté, avec du 
mule, de l'ambre, & de la civéte : 
métez le pot dans un chauderon plein 
eau, que vous ferez bouillir, -juf= 
qu'àceque vous conoïffiez que ladite 
chair {oit D Lié en buyles alors 
rez la bouteille &:.en retirez Fhuÿle ; 
duquel vous froterez-vôtretigne ou f- 
et, &tous les poiflons s'y viendront 








lun tt Pour le même. | 
| Prenez de la graifle de Héron, mo- 
mie , galbanum, de chacun deux drag- 
mes, mufc un grain , eau de vie deux 
A LS on- 


{ dé 


a 
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prendre, ne 


nie à rose 24 pra 





& le remuez “fu de ce qu’ ÿ Me ve 

comé bouillie: Gardesle dansi'it 

écuéle de plomb; &en frotez:l'hatn 

con ou la jambe d’une fiene. :oule h 

ges “&c tous les poiffbns: viendront} 

on les prendra avec la nn Eat 
donnes dk 


ne 
M 
 . 
1 


. + 


sPhetct une s cité deEéons sé 


| échos où la-frefiüre ; couper 
er & la métez dans unt 


de verre que vous: eftouperez bit 


avec de h'cire; puis:lamétrez dan 


dufient de éhevalo bien chaud ; & 1 
laiflez réduire en huyle, qui fera: dan 
dix où quinze Jours; puis prenez un 
once d'affa-fétida & la mélerés avec À 


dit huyle; tout viendra en miel, © 


quel vous graiffrés 1 unécôrde,. bâtor 
eu perche ; ou ‘bien Fappât Fe voi 





Po 








PE TRL NOT at LE 3S + et ci ER 


Pour le même. 


| H faut tuer un chat en Pétoufant A 
faut le faire fégner; & la ant écor- 
:hé & vuidé, le LE rôtir à la bro- 
he, fans bbrder. Dy atorer, & gar- 
der ce qui en dégoütera ;. qu » il faut 
mêler avec jaunes-d” œufs, & huyle 
d'afpic par parties égales ; que que. vous 


1» 


incorporerés bien enfemble dans un 


à: site en {ervirez come deflus, . 
| 
! Pour. faire fortir. les vers, de 
terre, fervant à l'ha- 


| Heçon, 





Mb pere de-s gris ; & le faites : 
bis dans un peu de vinaigre ; &en : 


arozez la terre, & les vers fortirent. * 


LUS Le DE. 
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mortier en confiftance d’onguent ; &: 


PO TS 


LT * à" Laye, 
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te ! fa s JA si" 


DE LA CUISINE M 
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{ CHap ITRE XUI 


‘La véritable méthode pour faire des) 
Sauciffons de Bologne. 


pre de la chair de poureeau graf 
fe & maigre que vous hacherez 
+ bien menu, & fur le poids dev 
cinq liures vous ajoïterez'une liur 
fel, & quatre onces de poiure ent 
avec une pinte de vin blanc, & u 
‘kure de fang de la bête, puis-paitrir 

& remuerés bien: le tout enfemb 
pendant un bon quart. d'heure, & 

trez dans vos boyaux, lefquels vw 
enuirorerez d’une ferviéte, de £ 
qu'en bien preflant la viande le bo 

ne viéne à créver: il faut faire les fi 
parations de la grandeur que bon ve 
 fembler:, que. vous noüerés d’une # 
séle, & les pendrez à l'air, où 4 


CAS 


HT 


EU 


CS 


ne 
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ur pes pour les faire fécher ; étans 
fecs , coupés , fi bon vous BR la 
peau qui fépare un fauciflon d'avec 
\Pautre; car les vers s’y peuvent métre, 
1& les frotés avec un peu d ‘huyle d’oli- 
lve aprés leur avoir ôté la pcuffiére 
qu ils pouroyent avoir prifé, & mé- 
‘rez dans une térine de terre vernie , 
e vous couurires de fon couvert or- 
: & de céte façon vous les gar- 
(derés en bonté fi long-tems que vous 
voudrés, fans {entir. 
D. ‘Cervelats de Milan. 
Prenez fix liures de chair de porc 


8 













lonces de fel, une once de poiure, le 
à tout bien haché , foit mélé enfemble, 


deflus, avec demy-once de clriéle: & 

ofle, pilez & mélez enfétible sie 

és morceaux en maniére de gros lar- 
dons que lon fait de la tête de porc, 
qu’il faut bien faupoudrer de ces épi- 
cés, & larder dans lefdits cervelats en 
Îles ent & poudrer come deflus ; 
1g L 7 CCUX= 


maigre, une liure dé bon lard » quatre 


|Hotitant le vin bilan , & le fang Cy= 


22 


: ce que le panier foit de & les pret 


ARS ET ENT RTE NP ET RES 


| ceux-cÿ doivent. étre cuits æ 
porc; les faire mortifier quinze jour 


_& d'autre-côté:: puis. faut. avoir de 
Loc paniers de élifle, & métre 
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FRE LE 
Jambons de Mae encre. : 0 
ni faut lever de beaux jambons 


puis les Jayer avec moitié vin blanc & 
moitié eau; les efluyeravec un Fr 
les froter avec du fel blanc broyé | 


onds un doigt de fet épais & b 
menu , & au deflus dudit{elun li d de 
fope, fauge; fariéte, laurier , -& rômæ 
in 3. qui ne foit pas trop épais; 8 en 
core fera-il meilleur de métre lefdites, 
herbes au fonds du panier & le-{el def, 
fus, afin que lefdits. jambons prénent 
mieux .le-fel, {ur lequel vous. métrez 
totijours la die du jambon ; aprés, 
vous métréz fiu. la coëne autant def. 
dites herbes, & fel, & ainfi métant 
lefdits jambons Fun füur l’autre, jufqu'à 


ferez bien fort par les laïffanb | 
Là jours L-dedans prendie leurfel. 
Aprés, 





M AalCænsfiens. 255: 
"nAprés il les faut ôter, & les pendre 
en lieu bien bouché , faire ‘au deflous;. 
pendant cinq ou fix jours, du feu de 
gencure; avec la graine , afin qu'ils fu- 
iment bien, & les y laïfièr jufqu'à ce 
qte les: fagots foyent du tout morts ;. 
Eou | 


É ep 


1 
















un gremicr , & ils fe garderont trois où 
lquatre ans. Pour Rs manger bons, 


avec un pilon, & aprés les frateravec 
eau tiéde.le terms d’un jour ou déux en 
| de l'eau , avec une pôgnée defon ; & 








Léruéa-mefure que l’eau fe confume en 
| Boüillant, tant qu'ils foyent cuits, & 
| devant. que les fervirz il faut lever da 
| coëne étant encore: chaude, & les 


| poudrerentre deux de canéle, girofle, 





a] 
| 


| 
| 
| 


nfite Lois les pendréz tous dans . 


sil. fontitrop fees, illes fut batre. 


le foir avant qu'on les mange, il les. 
fautenveloper de bon foin fec, & les. 
imétre dans un chauderon, avec eau- 
bouillante, & remplir toûjours d’eau: 


|poiure;: gingembre, & mufcade, le 
LP ne” tout: 


CONS PET QU ST NT 


set Éitte, Sté nid UT EN 1 
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tout feulement concaflé , & les tenir 
chaudement; & les manger, = 
k Jambons de Madame de B. 
Ayez un jambon d’un jeune pouts 
ceau falé de huit jours, aprés avoirel 
fuyéavec la main te fel qui eft pardefs, 
fus, levez-la peau jufqu'au manches 
puis fichez-y des Girofles, & de laicas 
néle, & le faü-poudrez de force fucre; 
& remétez la peau deflus : faites-le: 
cuire. dans le four, larozant par-fois! 
de ce qui dépoute ; c’eft un excélent! 


manger; chaud. 2 nee té 58 
RE 4 7 
Excélénte tête de porc, 4 la: 
°/ " 
_Piemontorge.. 


A 


Prenezune tête de porc faiche, ave, 
les piés, & les faites cuire enfembles 
tant que le tout fe dezofle facilementés 
tirez-la du feu, & l'ayant égoutée de 
Peau, coupez les oreilles à petits mors. 
ceäux de même que lespiés , & étens 
dés {ur un gros linge ladite tête, mé 
tant pardeflus lefdits morceaux do 
reilles , & de piés; fañüpoudrés le tout. 
avec fel & épices compolées de cané 


» 


ya F DS Fe hi SA d'u ts PT 
ES pe Curiofi tex. 2 
D poiure, gingembre, & mu- 
cade de chacun, cf un peu d’écorce 
Vorenge rapée; puis roulez le tout 
lans ledit linge, & tout chaudement 
je métez fous à prefle, ly laïffant l’e- 
pace de cinq ou fix heures , que le 
out {oit refroidy. Céte compofiti tiorr 
C conferve trois mois er fabonté : IL 
aut féparer le linge, & la métre dans 
pot de terre verny, que vous cou- 
rrirez de fon convert ; lors que lon 
nmfert, on la coupe à enslice fur une 
Miéte : avec du vinaigre rozat, & du fu- 
Lre pardeflus fi l’on veut. 
| Pour bien faler le Porc, le Bœuf, & 
autre chair, come il fe pra- 
tique en Alemagne & 
Fri . en Flandres. 
Il faut premiérement que le faloir 
jt compofé. du, bois de quelque vieux. 
jonneau, ce ui le rend beaucoup 
meilleur ; puis aire bouillir deux_.ou 
rois bones pôgnées de graine de ge- 
révre, plus ou moins ; dans une chau- 


k 
! 


















| 

| k 
1 4 

| 


eronée d’eau, dans hquéle ayant bo- 
uilly 


| 
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uilly quelque tes , imbibez de ladite 
eau, laiffant ladite graine dans ledit fa: 
loir, en forte qué tout le bois en pré: 
ñé l'odeur; cé qu'étant fait, jetez-l@ 
& y pañèz de l'eau fraîche que voi 

_ jétèrez de même aprés en avoir eff 
tiérement lavé le faloir , & il fera pro: 
re à vôtre ufage, Il faut pour La 
aler la viande la tremper auparavant 
dans l’eau , puis la bien efluyer aveeut 
Enge , & faitesun liét de fel, & un Hi 
de viande dans ledit fuloir ; jufqu'à@ 
4. foit plein, que le dernier lié {oi 
e fel, duquel, pour ne point fe méprent 
dre-il faut métre une liure pour vingt 
cinq litres péfant de viande; ‘ 
ajouter fi Fon veut h quantité que bo 
vous femblera, de girofle groffière 
ment concaffé ,. non du paiure, come 
abuzivement quelques-uns font : caf 
fait noïrcir R viande, I} faut qué la 
viande derneure un mois dans le faloit 
pour étre parfaitement bien falée , "8 
_ prendre garde fur tout, qt”aucune fem 

— meayant fes fers n’en es 

| elle 
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h eroit la -coruption- 
138 Eee hors du (alors 8e à 
tlefirant la faire fécher promtement à 
@l:faut tremper chaque -piéce en eau 
dpouillante promtement, & la pen- 
ra avecune ficéle d’ofier dans un lie | 
diéré. 
| Pour faire Tambons de Mayence. 

| Sallez vos Jambons,.& les gardez 
va Jours en leur fel;. puis les tirez & 
esimétez dans Ja Lie ou limüre de 
iWeril'efpace de dix jours; puis les las 
rez en vin rouge, & les DAME TRS en 
jielque petit lieu, & ÿ fautes deux« 
@oisle jour du feu de genévre pendant 
5x Jane Qu Pi ; 8e ils féront bons & 
davélens. 








hi À Pour. faire Cervelats, GRasvifins pes 

ei | Wal 152: Lombardie, 

M Prènez quatre litres de. chair de 
Miourceau; trois lures 8 demy de chair 
# ebœuf, une liuré de chair de veau; 
BEquatreonces de lard:-frais, la chair 
vit ha hachée tenu, & le lard trenché, 
M: métez tout enfemble ; avec deux 
1 | | on-. 
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onces de poiure, deux onces de gïtis 
gembre, pirofles, & mufcade de cha= 
cun demÿy-once, du fel par mefure, 
puis le ‘métez dans des boyaux de 
porc; ou de bœuf, & les faites féchets 
M les faut cuire pour les manget, & 
future la méthode cy-deflus pour les 
conferver loniguement. “4 
| Blanc-Manger. PT eA AR 
Prenez demy-liure d’ amandes & 
mondées , faites-én une pâte fort b& 
tué; y ajoûtant du laict: afin qu’éles 
fe métent mieux en pâte;'& qu’éles 
né rendent leur huyle , ayez une cueilà 
lerée 8: demy de farine de ris ; | mélez 
cela enfemble, :& ‘le: pañlez par le tai 
mis , avec une grande écuélée delai, 
faites bouillir cela doucement ;: re 
muañt toûjours; & y ajoutés du fucre 
autant que le goût vous en plaife, & 
le cuifez plus épais que boulie; frvous 
ÿ voulez. ajoûter du blanc: de chapoñ 
haché ; il le faut piler avec lesamandes 
& le ris, & le pañler parle tamis, & 
faites come deflus. 4; du 206010 
pour 


im 
+ 


fi 
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ES : 4 


ur faire des Bignets d'Italie d'André 
Doria. 


Prenez de la farine que vous dé- 
tremperez en un mortier de marbre, 
vec du Jaiét chaud , ou pour mieux 
avec du bon confumé: Il faut -long- 
d tems batre céte pâte, puis y ajoûter un 
jaune-d’œuf » & bien batre toûjours, 
enfin autant prefque de fucre que 
de:pâte, & batre Jong-tems;. puis à 
éhaque-fois. que-l'on les frit, Fee 
de fain-doux en la poéle, Ils font dé- 
 Jicieux au goût , un verre de farine ;; & 
demy fetier de Jaict bouillant, 
2 04 prochet à la Pelonoife. 
Lot 73 HO CHTIME NT ‘ d LOTT 
À Prenez de l'eau de décoétion dera- 
% cine de perfil, du vin blanc, duvinai- 
gore, & du el, quand cela boût, il faut 
jéter Jé.brochet dedans, puis quand 
il era, rems, sajoûter du citron, du 


pee du fucre, 8 un peu de fafran, le 














: 


ne 


rochet acéte fauce, … 


Î 
l 
| 
| 
| 
| 


Pour 
| 






















Pour faire-que l'on puis Mantes: es 
arêtes des Alaufess G que l'on les | 
“puife garder d'une année à 

L'autre étant cuites. e. 
It faut premiérement couper à tren- 
ches épaifles de deux doigts les’ Alaté 
fes, ou autre forte de poiffon , & ob 
ferver: que h tête, ny la queué n° æ 
doyvent pas étie, puis les bien laver et 
plufieurs eaux, & avec un n petie bâton 
de bruyére en retirér touté la moël 
_quiseft:dans Pépine di dos, faifant er 
ae, qu'il n'y demeure: res “ee 
le grand fécret pout faire que le 
fon fe puiffe bien ‘conferver: fans pé 
tréfactions! puis ajoûtez {el & épices 
en poudre à chaque ‘trenche.en parti: 
culier, avec uelques cloux de girofle 
qu'il faut Jardet dans Kfüites‘trenches, 
mais il les fait avoif cffryées auparæ ÿ 
vint que de les affiifonner ; puis Ie 
thétie dans uni: pot neuf de terre plom- 
bé, © HE Tux hé ; > Ya joûtañt Hiyhe do: 
Je deux parties; & une partie: de vit rit 
blanc qui furmonte de deux”doigts” : 

pol 
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ir doucement fur feu decharbon , juf- 
qu'à ce que le vin foit confumé ; ce 
vous conoîtrez lors que ke pot ne 
era plus de bruit en botillant ; retirez. 
e du feu, & le laiflez refroidir | vous 
epouvez conferver de céte forte tout 
€ long de l’année en parfaite bonté 
tant beaucoup plus ferme de céte for- 
qu'à l'ordinaire, & les arêtes en-font 
out-à-fait confumées : il faut tirerles 
morceaux avec une fourchéte d’ar- 
rent , ou de bois, & non de fer; & les 
nétre fur une affiéte avec un peu de 
inaige, ileft fort excélent. 
| Pour faire une Crème fans feu. 
Prenez un plat plein de laiét dede£. 
us avec lacréme, dans lequel ajoûtez 
Jnviron quatre 4 0 FA fucre ras 
bé, & en même tems aufli gros come 
Javête d'une épingle de bône prefluré, 
Aue vous difloudrez dedans, puis rez 
auerez le tout enfemble ; afin qu'ilfe 
bréne un peu. Quand on veut fervir 
h céte 


€ pot, falant les bords , & faire bouil_ 
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oiffon ; puis couvrir & bien boucher 


ou de de RENE 


DA le MU T0 COMEIN PRE PO SOON ET TRS 
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_ fus, &y verfer dix ou douze goutes d’ean 





NE 
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_-céte crême , ‘il faut raper du fucre 


. de fleurs d'orange : fi la. preflure eft 
boneelle fait prendre dans une heure, 
‘quand on veut on y met aufli gros co- 
-me.la pointe d’une éguille,de mufc; or 

y met l’eau de fleur d'orange: quando 
la veut fervir ; de peur qu'élene: fonde 
la créme. Chu L DE 4 

Créme cuite en forme de flancs. 
Ayez un jaune d’'œuf,:& un ef 
entier , batez-les bien enfemble dant 

-un plat, y verfant peu à peu dû facrei 
mefure qu'il fond , & un peu d’eau à | 
ge; le moins que lon peut; au plusit 

uatt d’une cucillerée , & pour le fuet 
rapé » il en faut du moins quatre oñces 
puis y méler le lait avec fa mêm 
| créme.én remuant , puis on’ la met ft 

Jes‘cendres chaudes dans le plat, qu 

ne doit point bouillir, ny étre remué 
depuis ue eft fur le feu ; elle eft cui 
te quand elle éff prife : il luy faut da 
ner couleur avec une poële rouge;tl 

- fervirfroice, & raper du fucre deffüs 
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Je eft une heure à fe prendre, le plus 
one-tems eft le meilleur, quand elle 
’eft point ôtée. VAS 
Pour faire une Crême boüillie : 

EL excellente. à ds 
| Prenez’crême ou laiét nouveau, & 
smétezen une poële à bouillir, avec 
tie de pain blanc, bien fec, & émié 
ien menu, avec du beure frais, 8c 
üirebouillir tout enfemble bien forts 
fintqu'il frémifle ,:11 la faut bien fort 
lumuer avec la cueilliére, afin qu'il ne 
Dréne à la pocle , puis prenez des jau< 
ss d'œufs , & les délayez & pañlez par 
tamine , &:y ajoûtez fucre & {el {e- 


rec un peu de fafran fr vous voulez; 
Qiis quand il aura bouilly, & qu'on 
‘Yerra qu'il comencera à monter, mé- 
Nzlefdits jaunes d'œufs dedans , la re- 


%, & laïfler tant qu'éle rendre le beu- 
3 & quand elle comencera à le ren- 
Le Otez-la du feu, & gardez bien 
w'éle né brûle; puis la î 


fuant toujours bien, qu’éle ne chauf< 


érez, & la 
| M {er< : 
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_ blancs d'œufs avec leurs coques ii 





















| SRE 4 re TELE r ++ k Er: | 
Pour faire un excélent gateau, d'une 

+0 Qfagen partiouliére, 50 
Il faut prendre une douzaine dk 


vous auréz auparavant:bien lavées, b& 
tez bien le tout ‘dans un mortier dk 
marbre tant &c {1 longuement que tot 
foitbien diflout., ne os rt 
poudre, & gr à me en beau 
coup plus de. fucre que de farine. 
bent Pen tout pus Jufqu'à4 
qu'il & fañle une pâte dure, daquéh 
vous étendrez. fur du :papier en form 
 degaléte) rs cuire au fourim@ 
yenneme 1a nt-chaud. :: 5, F£ +) 
: I faut-couper les chouxien-p ufieur 
‘æenches, lefquéles vous fañpondrere 
avecibien ‘du fel, & des girofles grof 
fiérement concaflez., &lescouchere 
dans un pot-de terre plombé;, faifan 
unecouche delel, puis-une mue: 
A 7 jui 
| | 



















13) pe et 
ji fe rà À Lorie du pot, que le pre- 
7 le dernier H@ foit de {el Wie 
léremplir de bon vinaigre, & le tenir 
souché, & lors que vous en tirerez 
pour en manger; saut que ce foit avee 
Lnéresitliére d'argent, ou de bois, & 
ron de fer » & que la main ne touche 
lasle vinaigre : on s’en peut ervir en 
ade’, y ajoftant quelques fueïlles 
venlaictués , ce qui fait qu’on les 
rend pour laétués pomées , mais 
our lors il ny faut point métre er gi= 
fles, mais (édérnént da A. ” 

Pour les Concombres. 


| Ales fau. choïzir des plus petits, fur 
| ie & procéder come defs 
Li Pour Le: Pourpier. 

{. Ji faut faire de même, obfervane 
die-celuy qui eft un peu doré eft:le bon 
lement, & non celuy qhere Wie 


br “pourles Artichaux. 
Hfauepiocéder de-mérrie. À 
4 M 2 Pouf 
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#4 Pour les Afperges. do | 
ba dre, VUS 


> Pour les Poids-verds.. #% 
Ayez un pot de terres que vou 
remplirez moitié eâu, & moitié vinai 
gre, dans lequel vous métrez vos pois 
_ werds, couurez le por & le bouche 
bien; &-lors quand. vous en tirete 
pour Jes manger » trempez-les dansid 
l'eau fraîche, | 
Pour conferver les Fêvess. 
Il les faut cueillir quand elles {ot 
‘dans une parfaite maturité, c ’eft-à-0 ii 
. quand la goufle comence à noircir EX 
les ayant égrénées , Otez Ja peau q 
couure chaque grain de féve, & fait 
fécher le refte fur une claye Fe | 
four, quand on ena tiré le pain 
hors ; ou bien au Soleil fi l'on veuts, 
: prendre garde fur-tout, qu'il nee 
refte point d’humidité, & lors q 
vous voudrez les aprêter > 0 
dans le renouveau, vous pouvez jo 
ter un peude fleurs & herbes de fer 
nouvéles, pour leur doner:legotite 


2 dm « RL me CT Le É | 
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füre acroire qu'éles font de lance 
gourante » & métre fur le bord de l'af- 
iéte où on les fervira, des fleurs de 
'éves pour F embéliflement, Avant 
que de les fricafler , il leur faut fai- 
prendre un botllon avec de 
’eau. 

Pour garder les Ehampignons. 
Iles faut faire cuire avec l’eau qu'ils 
endent en cuizant feulement , avec fel 
& poiure: & étant moyennement 
uits ajoûtant environ un verre de vin, 
&environ demy quarteron de beure, 
zs métre dans un pot de terre plom- 
é, & le bien couurir, ils fe confer- 
ent de céte forte deux ou trois mois: 
faut obferver qu'il y faut métre ft 
eu plus de fel & de‘poiure que fi c’é- 
ait pour les manger fur le champ. 


| Pour rendre tendre la viande 

fs dure. 

: Métez des. noix féches comunes 

Pins le ventre de ce que vous faites 

“tir ou bouillir. 
L - M 3 Pony 
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de de ba viéte un quart has 
der de avant qe de les tuer, 
ê&é sles marcher; puis les tuer & 
mêtre dans la cheminée, du fot 
matin ; & elle fératres-bone & ten- 
dre: il y ena qui les vuident , & Jeur 
étent dans le corps un caillou chaud, 
& les métent de même dans I € che: 
minée, à la fumée, : … 4 
Pour garder du verjns de graiti juf= 
qu'apalques, auf vermeil 
frais que s'il étoit fur 4 
5 ps Pa # 
_* ü fout cueillir le verjus “allé. verd 
envifon. huit jours | dévant le .tens 
qu'on a acoütymé de le cueillir , 
dors qu'il ef féc , & non pouty, mo 
zy> Où moité plis Parahger dans 4 
petit baril, grapé €ôntre grape, fort 
dotiétiént y Puis étant plein ges | 
lédit baril, & Periplir parle bondof 
de verjus vieil, come % lan prééé 
F4 dant; | 


eo 6 
da: "1e & air ledit baril à la cave, 
and on en voudra avoir, il faudra 
défoncer le baril & il fera tres-beau. ” 
Pour deffaler un potage. 

11 faut métre dans le pot un ie À 
de farine de froment. 
Pour rougir les Ecrevices en vie. 
| Illes faut feulement froter avec de 
Peau de vie, & les méler avec des 
Écrevices cuites, fur une affiéte ; ce 
qui fera d’un agréable divertiflement. | 
| Pour dérancir | ‘buyle d'olive. 
| : Métez-y de Palun de glace, ou bien 
le l’eau detre: il faut remarquer 
ie ne fe prend , dans lguéle 
’afis aura trempé : fi on Pexpole au 
Soleil , ou au ? 1] en arivera de 
















Pour garder toute forte de gibier l'efpace 
on. d'unmois [uns fe garer. 

Î Haut avoir un tonneau duquel on 
ra tiré: le vin; “puis défoncer uné’ 
slanche ou deux » à laquéle atacherez’ 
des cloux pour y pendre lé gibier, &e 
ee ne fe touche Pun Pautre, 

| M 4 Epi- 









Epices tres- hr & aie 
. Prenez de l'écorce d’orenge féche 
‘tie onces ;. marjoléne une once 
‘thin, hyfope une once, le tout bien fee 
& bien batu foit mêlé enfemble ; € 'eft 
k plus faine épicerie dont on pui 
xzer. 
Pour cenferver le niet | 
Quand vous le voudrez faire fondre 
métez-y un peu de bon verjus , puis. 
uand ils comenceront à bouillir, fur 
dk liures péfant verfez-une pinte de 
verjus & le Jaiflez confumer : le mé- 
me peut étre employé pout conferver 
Ja pomade, 
Une maniére de gâteau res-excélene 
 particuliére. 5 
_ Prenez deux blancs-d’œufs Er | 
& en Ôtez le germe, puis les frotezle 
plus long-tems qu'on poura; méte 
dedans un quarteron de fleur de firiné, 
& autant de fucre broyé, -batez bien 
tout enfemble puis y, verfez pour un 
double d’eau de vie, & un peu de co 
riandre en pau , & faut bien mêler 
tout 
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enfemble: puis létendez fur du 

papier bien mince; large comedes 
affiétes ou environ ; puis les faüpou- 
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fleurs ,; & fruits. 
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CHAPITRE XIV. 


| Bifouits de Gênes. 


foin; faites une pâte dont vous ferez 
cuit, coupez-le en cinq ou fix rouelles 


four, : 0: | 


un pain que vous cuirez au four; étant 


Boutrenches, que vous ferez recuire au 


NL RP ulect…Acé: rec, sf : 
dl 
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drez de fucre, & les faites cuire an 


P renez une liure de farine, quatre 
© À onces de fucre, coriandre , & anis 
Ba difcrétion, mêlez avec quatre œufs, + 
PSautant d'eautiéde qu'ilen fera be- 
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.…"<haud, 


_:de: marbre; : les arozañt:-d’em ro 
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Prenez douxe onces de farine; 


liure de fucre fins douze œufs 
vous aurez:Ôté. trois jaunes, de 
qu'il ne jaunifle trop, & ajoütemähis, 
&. coriandre à difcretion; batez & 
mêlez bien tout enfemble tant quäl 
s'en .faflé uñe pare aflér’ liquide : aw 
cuns y ajoûtent un peu de levain pouf 
rendre louirage plus fäinz céte pate 
foit mize dans des cornets de papiers 
ou fer blanc ; larges de deux doigts, & 
deux fois plus longs. .que vous métrez 
dans une tourtiére au four non trop 
chaud ; & quand vous les jugerez affez 
cuits, tirez-les, & les métez {ur une 
feuille de papier recuite à chaleur. 1éff 
te du four : gardez« les en dieu: biët 


1 


| Macarons, | n | 
Prenez une liure d'amandes douces 
pilèz-les foigneufement en un mortit 


“ajoñitant une liure ‘de, fucré, :batan 
bien le tout enfemble, & en "+ 


- 




















| gra nc étre qui remplie un plt où 
baflin , que vous métrez dans un four 
tiéde, cuire à feu lent, puis les réduirez 
en morceaux, étant à à demy-<cuits, vous 
les métrez recuire au four fur du P# 
pierblanc. ; 
Pour arrete pâtés onoiaue pus. 
ds: que ce foi. 
» Prenez {a quantité de fruit.que vous 
roudrez ,&ayant pelé faites-le cui- 
re parfaitement avec bone eau ,-puis le 
pallez par le tamis ou étamine ; & laif- 
ézrepofer; aprés prenez dix liures de 
pâte dudit fruit , f% liures de bon facre 
en poudre fort déliée, & en métrez 
dedans fix liures feulement, cinq li- 
dires dans lefdites dix liures de fruit, & 
les brouillez fort; “puis faites cuire 
quelque peu la pâte, & la métez avec 
ine cueilliére {ur des plaques de fer 
5lanc , cueilliére à cuilliére en diftan- 
@:e l'une de Pautre , & poudrez lefdites 
£: laques avec céte liure de fucre qui eft 
dreftce ; 8 les faires fécher:come les 
macarons , les tournant de côté & 
: Me d'a . 
















airs & Rovété fe tez Une pire | 
la tournant & fafipoudrant come def 
fus , jufqu’à ce qu'éle foit fort féches 
puis les métez-en boëtes de: fapin: pour 
es garder féches, envélopées de 
pièr, & ne les laiflez toucher l'une laut 
tre de peur qu’éles ne fér’amoliffenté 
L'on peut faire ainfi les gonférves/ de 
-rozes , boraches, buglofes , & toutes 
autres en façon de pâte, come grozei E 
les rouges, &C. © | à 


Gélée de coins, ou autres fruits». 
admirable. : 


CH faut: prendre de k. décoétion de 
la pélure .& de la chair des coins, ou 
autres fruis > qui ait longuement Loi - 
lyen uantité d’eau, & Ha décoct 
étant faite, laiflez-la é épurer au Sol 
ou au-feu, ou par réfidence » & dec 
décoction faites vôtre gélée a avec € ei 


facre œ 
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M Phede Genesis nt 
| Prenez pulpes de coins, & de po- 
mes odorantes ; de. chacune parties 
Égales , avec eau de rozes, pillées à 
paflées par un tamis; puis aprés déflé 
thées: avec une fpatule de bois fur le 
us aprés on ajoûte autant de fucre 
que de pulpes, & on cuit jufqu’à con 
ftance requife. 

Pour faire garder du fruit, de quelque 
Le. forte que ce foit, un fort loug- 

2, tems, particulièrement (os 
1: le raifin.. 

« Préparez dufable de riviére, & le 
aites bien fécher au grenier; puis fai- 
Les cucilir le raifin, ou autre fruit 
Ajuand le Soleil done deflus ; car il faut 
Byntil foit fec, 8 faire-un- li de fable 
| Lai une caifle d’un poulce d’ épais; 
Mpuis ranger le fruit par deflus, & cou 
@ler proprement du fable deflus, & 

qu'ilentre par tout , & ainfi continuer 
| ‘e hiét en lit: puis vôtre caifle, ou 
Qrutre vaifleau. dé bois étant remply, 
2crmez-le bien; de peur qu'il n’yentre 
| EU M 7 au 


















_ le remuer : où ms fat fine 
pas ‘trop meur ; . ou bien aflezs x 
tant foit peu verd, come de huié 
devant fa maturité : le raifin. fe ga 
| juiqu' au nouveau + lon: peut Fer de 
_ même pour: les poires j prunes , Gé = 
rifes, portes; grozéilles 3 ‘pes s$ 
_&c. ee | 
I yren aqui les dun Peu ; 
cendre ; ou paille d'avoine, &envirô® 
nent leurivatfleau ‘de Jadite paille ; 
Fonapéle petite paille ; dans qu 
le grain d'avoine s’'eft nourry , & © 
gardent deux ans fi l’on veut: d'a 
tres métent du millet en h qe 
fable, HS Ses 
Pour: ais ‘de fre in n on. 
tremper fa é‘du rai ae où : 
. fruit, dans here fondue. | 


Pour garder les pomes a de 
: pourir., en 


2 


1 Pi è 
M ds Pa bois: du ; jus Fa P'he 
die baie, autrement menthe, 


nr | lie . 





Pour conferver re it 3 aux y 
de: emi les figues. im 

Ayez un pot de terre & l'em se hées 
hoitié de mmiél, & moitié d’eau comu- 
e que vous aurez bien batus enfem- 
He auparavant ; dans lequel métrez 
os fruits tous frais eueillis, & bien 
ir le pot; lors que vous les tire- 
e du pot ; rrétez-les dans de l’eat 


El ’ = 









» : Pour conferver toutes res de 
k: fleurs. 
1Prenezun pot que vous remplirez 
moitié d’eau y & moitié de verjus, & 
éttez autant de fel qu’il en faut pour 
faler le potage , cueillez vos fleurs en 
séte liqueur, & couurez le pot & le 
padrez à la cave; & lors que vous pren: 
Arez vos fleuts , que ce ir par la que: 
ue, & fecouez un peu la fleur ;8& mon. 
trez-la tant foit peu au feu pour luy 
faire revenir {à couleur. 
Anar enirees des roxes setmeillets 
IN or toste l'année. 
Hfanecéeilbr les rozes lors qu ‘éles 


# font 
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font à moitié ouvertes puis, avoir 
_ pot de grés. qui i foit: bien recuit, & | 
” faire encore recuire au. four; puisipres 
nez vos rozes & les rangez de bouts 
les preffant aflez l'une de l'autre , &en 
faites une rangée ouun.liét, & | 
pardeffüs. des cloux de girofle, . & (des 
cloux de fer, come à latte > tout par 
tout deflus, & continuer à sss. > À 
qu'à ce que le pot foit plein; quee 
ges liét foit de cloux, & Roue hez 
bien le pot qu'il ne forte aucun ait; 
ces cloux ;. que l’on doit métre eu def- 
fus de ceux-de eirofle > fervent à col 
ferver la couleur vermeille: des roze: 
. defquéles ayant à faire vous les lave: 
rez,bien doucement ;: puis rebouché; 

rez-bien le pot, . & %, la forte vous 
_rez.en toute fäizon des. rozes auili be 
les qu fau mois de May. À 
| Pour: le mêmes. ‘4 





tohe:. & ie à. js ce | 
foyent rouges come de Provins, & le 
-cueillez-avec les. queués: aflez Longuès 
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t les envelopez dans des fueilles de 
rigne, ou dans des étoupes par pay 
uets., y en métant douze à chaque pa- 
quet que vous falerez avec fel blanc, 
es rangéant en fuite dans un pot de 
erre de Beauvais, & les faüpoudrer 
wec dudit fel, come fi l’on vouloit 
aler du pourpié ; puis emplir le-dit 
ot de verjus ke treille, & le couurir 
ellement avec un couvert bien luté, 
qu'éles ne prénentair ; & à Noël, ou : 
tre temsquand vous en voudrez ti. 
er ,. il Le faut faireavec une fourchéte 
argent, oude bois, & recouurir le 
ot pour les garder d’évanter; l’eau 
qui eft dans le pot eft admirable pour 
aire des caflolétes , & lefdites .rozes. 
(ont excélentes tant en leur faveur 
qu'en leur beauté ,.& fe gardent fix fe- 
maines ouvertes ; la méthode de les 
ouurir eft de faire tiédir de l’eau co- 
mune & les métre tremper deux 
bones heures dedans , télement qu’a- 
prés cela, en les fouflant feulement , 
cles s’ouurent, Il faut noter que le 
F pot 
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pot doit étre mis au fon 
CAVE. PTE + Fe HER IEEE ‘SF 

Pour faire Hypocras incontinent. 
Prenez de l’eau de vie cinq one 
canéle deux ofces ; poiure deux 
ces , gingembre deux onces ; girofl 
deux 6nces, graine de Paradis deux 
ôncés , ambre-gris trois grains ; mule 
deux grains, le tout foit mis inf 
pendarit vingt-quatre heures dans uf 
matras fur des’ cendres chaudes; 1e 
matras bien bouché ; & lors que vous 
voudrez vous en'fervir pour faire de 
lPHypocras ; prenez une liure-de fücre, 
& trois chopines de vin , dans lequel 
Je fucre étant fondu verfez-y trois of 
quatre goutes de céte eflence , & vous 
aurez de Phypocfas fort excélent. 
Autre Effence pour le'mêéme. © 
Prenez de I1 canéle groffiérement 
concaflée & batuë deux onces ; maëïs. 
une once, gingembre une once ; am 
bre-gris dix grains , mufc fix grains,le 
tout en poudre féparément , foit mêlé 
& mus dans un matras, avec quatre Om 
| ces 
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lésid'efprit de vin, & entout faire co 


Pour faire le Roffolé. 

* Prenézune lire & dérnie de pain 
lanc tout chaud fortant du four, mé: 
éz-le dans un pot d’alambic, avec 
lémie oncé de cloux dé girofle con 
afler, anis verd'; coriandre de chacur 
fié once, & par deflus ane pinte de 
son vin rouge ; & autant de laiét de 
fâche; puis apliquez la chape, & le 
écipiant , & férmez les jomturés avec 
ipapier colé, hiflez-les ainfi repofér 
Afgt-quatre heures durañit, aprés lef: 
quéles faites-les diftiler at bain Ma: 
ne, pour tirer fôute la liqueur ; laquéle 
jons eatderent 
vf faut féparémene faire le fyrop 
ivéc de l’éau de vie, ouefprit de vin 
core mieux ; eñ le brûlant fur da 
lère en poudte dans un plat ou écué- 
ê deterre, & rermuant toûjours avec 
ine'fpâtulé ; où euéiliété ; jufqu'à cé 
que la Aime foit cteinte. 
Il faut auf difloudre l’ambre-gris 
FM avec 
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“avec du tres-pur efprit de vin» 
_premiérementun gros d’ambre 
autant de fucre, & les broyant bien 
femble, puis y ajoutant dansun: 
matras une once d’efprit de vin ; était 
fant digérer par vingt-quatre heuresé 
bain vaporeux, où le tout fe difloudré, 
mais il fe congéleraau froid, : 
Pour faire la compofition; il faut 
mêler le fyrop d’eaw de vie: avec ds 
dite effence d’'ambre, tant que l'on ji 
ge à-pfopos , pour métre enfuite avée 
h-dite eau diftilée : fion le veut plus 
fort, on met l’efprit de vin.en plus 


- grande quantité, w 
Autrement... #8 


Faites cuire vôtre {yrop en conf: 
ftance à la façon ordinaire ; étant euil 
ajoûtez de l’efprit de vin du meilleu 
la quantité que vous jugerez à propos 
de même que de l’eflence cy-deflus, ot 
téleautre que bon vous femblera , 8. 
vous l'aurez tel qu'il vient de'Furin.… 


Pour faire-le Populé. 
Prenez une pinte de fyrop. cuite: 


cor 


À 


+ 





















LE . 
“A "PL 
F 
a 
AL 
Er 


onfiftance , une pinte de vin blanc du 
lus clair, & une pinte d'efprit de vin, 
cfaites chaufer tant foit, peu pour le 


haufle avec deux ou trois amandes pé- 
ées & batuës pour le chaufer, & un 


Vefflence. | 
Pour faire Le bon efprit de vin. 
T1 faut avoir un alambic de verre ; & 
liftiler dé la bone eau de vie par le 
Bain Marie, & métre un morceau de 


entre la chape & l'alambic, & au deflus 
métre la fleur de rômarin dedans une 
feulefois, vous en tirerez l’efprit le plus 
pur du monde, M 
Limonade à peu de frais. . 
Rapez de l’écorce de citron à dif- 
crétion dans de l’eau fucrée , à laquéle 
joûtez quelques goutes d’éflence de 
foulfre, avec quelqués trenches de ci- 
tron, & fera fort bone & refraîchifflan- 





| 
pinte d’eau, où un peu moins, 
ES » Pour 
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aire bien mêler ;: puis pañlez par la . 


jouet de fenteur-fi vous n'avez point 


feutre bien huylé avec huyle comune 


tes Il faut demy-liure de fucre pour 



























RUE céid Frau 
2 ir étre. des fleurs de je 
quart par deflus vôtre eaudu 
er infufer quelque -tems, 
pale, sil ya dela fenteur aflez, finon 
. en remétre, des nouvéles ; couler Leäg 
1d-elle fera au‘ point..que: vous ke 
RS henen & Ar ue outes. 
d’effence d’ainbre. : : ; de: + 
Pour faire. bois de Fait LE 
| Alfaut faire come. <y-deflus, fans 
_snétre aucune <flence, ny mélangé 
d'autre fenteur que celle Er. C3 
luyauront lai. “à 
"Celle de Taberoufe ef de lux 
meéfacon, | 
Celle de Jonquille Lord 
celle de toutes autres fleurs, cer en 
imêmedorte. 
l'Eaude Fraifes Frambaifes “cé 
Agfotes, sur | 
 H'faut exprimer lejps def irefaéoil 
8e bien mêler expreffion eneau-fufe 
_fament ucrée & sos comé cy* 
rs trio ne. He He EL. 
pou 
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nrdes glacer de même que les fruirs. | 
Prenez une cuvéte de bois & un | 
aifleau de fer-blanc de la grandeur 

d'on voudra, puis métez les fruits en 
Beau que l’on veut congéler , un peu 
Élusouvert en haut qu’en bas, afin de 
Drtir la glace entérée.avec fon cou- 
Bert de:fer-blanc, puis amplir ledit 
aifleau de fer-blanc defdites eaux, ou 
ien des fruits avec de l'eaucomune, 
our.les. faire congéler, & mêtre au 
nds de la cuveteun.peude paille, & 
ndiétide nège., avec un quart de fel 
Lien crane puis un autre li de 
Lége,.& de fel pardeflus , & métre le- 
2lit vaifleau par le milieu aflez diftant 
es bords de la cuvéte, afin qu'il y ait 
ace en-céte intervale de métre aflez 
lenége & de felcomeauparavant, & 
ontinuer de céte façon jufqu'à couurir 
edit vaifleau-demy-piedpardeflus, & 

€ laifler en lieu frais quatre ou cinq 
reures-æn.cèt état, l'eau fera gélée: & 
vource qu'éle tiendra entre ledit vaif- 
eau ; faudra faire chaufer du linge bien 
re) Hi chaud 


cet 
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& chaud pour en froter ledit vaifleau 
autobr, &e il fe détachera. | Vo 


Pour faire de Le glace en Eté, ‘à 


biche une bonteilié. de terté de! 
pintes , métez dedans deux onces de 
falpctre rafiné , & d'iris de ee | 
demie-once, & emplifiez céte bout 
Je d’eau toute bouillante , & la bi 
boucher ; & tout promtement la! 4 | 
cendre dans un puits, & l’y laifler dei 
ou trois heures ; tirez la bouteille, & 
caflez pour en avoir la glace qui fa 
tres-forte & bone come la 3 
le 





: Pour rafraîchir extrémement le vin, | : 
_ fans glace, | | 


: Métez difloudre environ une: Lu 
de: nitre‘dans'un eau; & es | 


vafraichir vos boutcilles die 





| LAN 
MVERSES SORTES 
de Vins, & pour remétre 
en le Vin gâté. 





















| CHartTRE X V. 


| er faire que Le Vin tournérede- ? 
viéne bon. 


| hu vuider le toneau par Ja canéles 
cet à dire le clair, } jufqu'à ce que La 
| ls forte, & le’ métre dans un autre to= 
@rauoù il‘y aura de la lie de bon vins 
Æache: puis rendre une liure de bone 
Ju de vie r née, avec demie-liure de 
lre-jaune rapée dans la-dite eau de vies 
1e vous y ferez fondre à feu fort doux 
his tremperez un linge dans céte mix- 
bn, & l'alumerezavec du foulfre, & 

| ferez. brûler par le bondon; aprés 
#y boucherez bien le toneau. 

.." Autrement. 

\Brencz: une pognée de vieilles noix 
rec. leurs coquilles, fi c’eft pour unto- 
au d'un quart de muid: fi pour un de 
i Rgus deux PET puis métez 
BA lefdites - 












Ka ee noik route élan % 
faites fi fort fécher qé elles: dede 
toutes roufles; en aprés prenez autar 

de copeaux de faulé du premier bois 
prés l'écofées 8 méter:yos fioix t cou 
tes chaudes & roufles dans vôtre, tont 
au, & faites un tampon defdits c cop 

‘aux, & le laiflez trois jours & trois nüi 
répofers & véréz merveilles | x. | 

D'Autre forte. 110 

| 7. dn feau , & Le faîtes bo 
ls, ou bien üni autré feau de bon vins 
tout bïillant ; jéter-le dans le vaiffè 
puañt, à la place dé céliiy que vois 
auréz tiré;8c boucher bien le Éoneath 
ch ée téms-1à il fé Mars aù Lo | 
état. 













Pouf lé: pi: Éveñté. on r2 4 
* -Agitez le vin par | lé botidof ay 
‘bâton, fans toucher à la lié; puisÿ 4 
{ez une liure de bofe ‘eau de vie, À | ; 

Jaiffez repôfer dix jours, & il fera 

Eé vin éventé fe corrige ati en _. 
tant dans le pot avant que lé boire, # 
_crouté de pain toute brülanté, 
P 


LE 


D  prome 9 
Pour remérre le vin gate & fat. 
ME faut tirer tout Je vin hors du tos 
lau, & le mêtte dans un autre fur urnié 
ne lie :‘ puis couler dans un fachet de 
ile; qui foit un peu long, quatre onces 
baÿez delauriet pulvérifée, & un 
ude limore d'acier au fonds, afin qué 
fachét décende mieux, & l'enfoncer 
qu'au milieu du toneau, & le baïflet: 
mefure qu’on en boira le vin. de 
D Pour remétre le vin tourné, 
D P'éâu de Saturne; où de litarge rou- 
Dremet le vin tourne; c’eft à dire le 
1 rouge: & pour le blanc; il faut dé 
ALitarge blanche. 
our Orer La fenteur du moify au vin: 
Ilfaut faire come un bâton de pâté 
| froments & le Fire cuire à demy a 
fr, Le lé fortir & le picquer de 
Dux! de girofle, & le mêtre au fout 
qu'à cé qu'il foit bien cuit : puis mé- 
A lébâton fufpéndu dans vôtre tone- 
Qui ne touche pas au Vin : on le peut 
lèr dans lé toneau, & il én Otera lg 
lu vaife fenteur. | 
FU 

















1 
We PRIT, 


N 2 Pour 















Pour empécher que Le vin ne ru tou 
11 faut métre une liure. de 
de plomb dans le toneau, 

_ Pour Le vin qui [ent l'aigre, ou l'ame 

Faites boülllir un picotin d’orge dan 
quatre pintes d’eau, tant qu'eles reyié 
nent à moitié:puis la paflez , .&c la mé 
tez dans le toneau par le bondon, &l 
gempez Avec un bäton fans Fu | 
die. 4 k 

Pour pe un vin verd.…. 
Métez dans une pinte de tel vin w 
goute de vin-aigre emprégnée de la 
ge, &c il perdra fa verdeur. à 
Pour le vin tourne, 
 Métez dans le toneau de ler 
tutre, 


À 4 


 Pourlevin Fa à 244 

L Haut faire boüillir du miel pouË | 
Raire fortir la cire, & le pañler pat 
linge: aprés en métre deux pintes! 
un demy-muid; ce qui le rendra f 
bon. Et fi c'eft en Eté, & que Y 
yoyiez quil rifque de fe tourner , 5 
fur jéter une pierre de chaux-vive, 
. Pi 














A D fn lila ja 
…. | DeCarifth 393 
Pour garder le Vin des'en-aigir. 
mPrenez du fable de riviére au mois 
Mars, & le lavez bien & féchez au 
leil, & en' jétez deux écuellées plei- 
es’ dans un tôneau de demy-muid de 
in, avec deux pintes d’eau. 74 
Autrement, + 
Prenez à la faint Martin un démy 
uid de vin, & le faites bouillir jufqu’à 
Ltroifiéme partie, & de ce vin en mé- 
z dans vos autres toneaux quatre pin 
»s, où environ;dans chacun;avec deux 
horceaux d’encens, gros come une 
oix chacun, & les bouchez bien: : 
| - *Rowrbiemclarifier le Vin. 
I faut métre' fur un tonieau deux pin- 
es de lait, que vous aurez bien-fait 
boùillir & écumer;: pout en faire fortir 
a crénre. | : 
le Pourfaire un Vin mufcat. 
InTlfaut faire infuler des fleurs d’orvale 
Hans le toneau, owbien y métre un fa- 
rhet de fleurs de furean. . 
| Pour faire le Vin doux. 
| Ille faut entoner fur Le pié, & mé- 
. UNE N 3 L' + thé 









*, à ; plus pe te vs * ‘de in 
né ra 7 


| tez. yauili en même-temsunt 


- Jours. 


_nPrenez deux Htrons de:ftoment, qu 


L& exprimez dans un linge neuf, verf 





| Pour. le noircir, 0 Vi 
.:Métez deux pe défi mb 
eve boût, ; 4: siytR ne: 
| Pour Levin rue TR 

4 faut agiter le vin & la lie, &centi 
ver cinq pintes dans lefquelles vous dif 
foudres un -picotin de- fleurs, de. fra 
ment, que vous métrez: par le honte 
puis vous yajoiiterez une chopine.d'ea 
de.vies & de: ne sépoles C 














Poux faire le pin ot eucélent:l | 
vous ferez boiillir en deux ne 
tant: qu'il fe-crève , 8e: y:-Fouchantid 
doigt, faites quafi pañer toute Ja'fle 


deux pintes de eéte eamenun muidid 
vin blanc cependant qu'il bouillirasnsé 


chet un peu! long. rempli di fleurs « | 
Far féches, Ph ES Mb Et | 





















179 que le sphlenc demeure rohs 
à singes © le rouge blanc, | 
Prenez de la cendre de vigne blan, 


EE 


dntraire de la cendre de vigne NOITE » 
our rougir le E blanc. Efpreuvé, un 
… Pour faire la Malyoifie.…. - 

D. Prenez galangue tres bone, girofle, 
ingembreune, dragme. soncaflez le 
ju grofficrement , &le metezinfufer 
ingt, quatre, heures en eau de vie dans 
nyvaifleau de bois bien couvert, puis 
hétez ces chofes dans in linge. que 
2us pendrezayec un fil dans le tone 
3 tenant une charge 4 & defnie de vin 
laxet, &ly laiflez HIS JOUrS » &c vous 
Jrez un auf bon:,vin & fort, 44e la 
alvoifienaturéle, b 
œur faire yinaigre-rozat. en #he heures 
La mocle de l'hiére mife en bon vin, 

lt du vinaigre eh une heure, | | 
jour faire dy vinaigre-ro7 44 l'infant. 

À Prenez des meurés vertes de buif-: 

| xhSyrozes comunes..de chacun quatre. 


et ÿ N 4 cher, 


Pertes. 290$ 


1€ pour faire blanc Je vin rouge ; & au | 


lméphépine-vinée une oncesfaites fé: 
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_ cher le tout à l'ombre & le météz 
tilement en: poudre;de laquéle vo 
‘vant, vous en métrez environ an qù 
d’once fur la moitié d'un verre dé 
rotige, ou blanc, les mélant & 1 
xepofer un moment; puis le coule: 
Autrement, &''dans une heure. 
- Prenez de la farine de fé fégle Bee 
J détrempez en fort vinaisre,& e 
èes ne galète que vous ferez cuire! 
four, & l1 mctéz én: poudre , , laquellé 
Vous détrémperez derechef en for 
faigre, &' cela jüfqu'à ‘trois fois, & 
trez ladite galéte en un poinçon de 
qui comencera as aigrir F5 
Te dé feu M. le qe 
__i: Prenez-uneluie de rfins dé Dar 
des plus nouveaux , .& en Gtéz les pé 
pins; puis les méter: das uh Ps 
re vernyyavec deux pintes débon vinaë 
grerozat, & letaifiez’infufer toute 
nuit fur les-cendres ie | 
. faites-le un peu bouillir;& aprés lave 
tiré du feu, & étre refroidy, le 4 
le gardez dans une bouteille bien 
chée, P Vas re: 





) HA 45 
é ti j 


din 


| 
Qt 
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%4 Vinaigre admirable. 

| É e vinaigre fe fait en trois heures, fi 
jus infufez la racine de bête en vin; 
Me vin retourme en fon premier 


LR LU 


OUR LA BBINTURE 











CHzxPITRE XVL. 


l'A Pour calciner L'Inde. 








\Jrenez vôtre. Inde & le métez er 
‘poudre, & le faites bouillir avec vi- 
| Re diftilé rtant que le vinaigre foie: 
j nfomé ;, “puis métez l'Inde fur la. po 
\dufeu, qu'éle foit chaude, & le fais. 
|ifécher deflus auec une fueille de pa-- 
y aprés le broyez avec huyle me 
x + & vousen fervez. 

| Bour calciner le.noir.de fumée, © Le 

| rendre pins beau & meilleur. 
Prenez une poële de feu que vousfe- 
Fe N: Si IEZ 
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A dl 0 LU 


at, fi on yajoûte la racine de choux.; 


NÉE te En te À és Hi 
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tez roupir & br métrez le noir, & 
_ qu'il aura jété {à fumée, il fera fai * 
en js ufer avec Peau gomée 

jour lhuyle il ne feroit' pes bon ë 
foyer, CUIUET TRS 
Noir de fumée ? plus fin que celuy que 
l'on achète. ne à 

11 fe doit faire avec des laimpes à hiÿ: 
le, métant quelque chofe fur la fumée 
pour la recevoir. Eh. 
Noir de piés de Mouton. RS | 

renez telle quantité de piés d 
mouton qu'il vous-plaira ,&'les calei 
_nez dans un creufet, & les é étégnés dan 
un linge mouillé : & les broyez à le 
avant que les mètre À la gome: ce noi 
fe méle avec la laque , & avec latétr 

‘d'ombre pour la carnation pos # mi 

niature, è 
“Blanc deplume pour La Méénll À 
_ Prenez uné once d'argent de coupé 
s le en grenaille. s oulamine, que wi 
- ferez difloudre en eau forte pendar 

vingt-quatre heures;étant diffout & re 

duit en cryflaux au ‘bas ae vaze, 1 











| 
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leau fortes& 1 


C àvez bien la mariére dans 
de Feaucomune, bien claire, parcing 
où fix-fois; tant qu'éle, ne fente plus 
Hadite eau forte; & pour éprouver fel: 
lène fent plus, ilen faut métre fur la 
langue, puis:métre fécher dans un pe: 
ritigadet: & pour s’en.fervir ; :1l-le fau 
délayer en-éau gomée,avec un peu d’e- 
aide fucre-candi. t) à 5h 
Do.  -Ttes-beaublanc-d'œuf. 

# Prenez.une grande térine vernifiée', 

& ayez une phique de plomb neuve, 
qu'éle déborde de deux doigts hors de 
ltérine ; métez dans céte térine deux 
hures de graifle de rôgnons de mouton 
joupée par morceaux come des noifé- 
tes; puis ajoutez dans la térine une dou 
gaine d'œufs frais, avec trois pintes du 
plus fort vinaigre , & raétez la plaque 
deflus latérine, & y colez tout autour 
du papier, afin que rien ne.s’éyaporé, 
& métez cela dans un lieu tempéré, 
qu'il n'y-fafle ny chaud, :ny froid; & au 
bout de quinze jours vous leverez vô- 
Le plaque .à laquéle vous trouverez 

JE ETE 4 
























& 


. N 6 quan- 





. quantité de blé âtaché an 


ratiflerez doucernent. avéc um cot 


 & remétrez’ dans larérine une pinte de. 


- nez le blanc-qui yféraataché:; & pois, 


x 


|: mier, f 


_ avec l’eau > lequel fond ef inutile ,n8r 
 partant.il le faut jéters. | 


Le filterez,. & alors il vous refterac un 


bon-vinaigre, Otez les œufs, & enres 
métez autant de frais ,. & recouurez là 
rétine come devant;&c au bout de quins 
ze jours levez:ladite plaque, & en: pré 











véz continuer ce procédé-tant quil 
vous plaira ; ÿ aprés prenez d&cé blanc 
& le métez dans une térine qui ne {oit, 
point-vernie ;: verfez: deflus: ne pinte 
d’eau; & d élayez bien le tout-en remis 
ant, & l’eau viendra comeen laidt qu À 
vous verfërez-dans une autre térine, & 


ares beau blanc;& fur ce qui féra demeus 
té dans la térine, rejétez-y d'autre eat 
& lavez come la premiére, &clefiltrez 
même, vousaurez encore du blanc ati 


me fera: pas- duttout fr beau que e pre 


Nota, Qu'en verfant & filtrant re 
il faut prendre garde que le fond n aille 






ni 






Pon rendre:le blancide plomb fin. 
bn sl Siextraordinairement.. "0 
PA Der dublancdé plomb en écail- 
es ,:choififilez le plus beau ;. &, broyez 
bien fes écailles fur:la piére,avec du vi- 
maigre, &. il deviendra,noir:; alors pre+ 
nez une térme pleine- d'eams &: lavez 
bien vôtre blanc;puis le laiffez bien raf- 
feoir:, &: verlez l'eau par inclination:- 
broyez-leencoreavec we uwinaigre, & 4 
rélavez,faifant cela-trois ou quatre-fois;. 
& vousaurez un blanc: qui féra parfai= 
tement beautant poux t enlüminure qu 
pour la teinture à l'huyle: fe 
+ Pourfaireloutre-mer du lapis- 

6 lafuly.. 

» Prenezuneiure de lapis,.& le GLS 
nez dans un creufet,que vous- couuriréz 
d'huyle + & étantaflez-calciné ; jétezs 
lé dans du vinaigre pour le faire concaf£- 
fer; puis l'ayant! féché , pilez-le dans 
un Suridre -de-cuiure ou dé fonte, & le 
broyez fur une écaille de mer’, avec de 
Khuyle de noix;ou-d’afpic, qui-eft. meïl- 
Jeure, & le broyez bien fin, & mon trop. 


dy À N 7 clait:; 



































| clairs: puis) press: pour: ure-de: 
pierre de lapisañehiured'huyle 
une Jiure de cire blanches üne diur 
‘rézine, une liure dé: poix de bours 
ne, une liure detérébentine, demie: 
ure de colofanei,s&: ‘MméÉtEz. toutes. @ 
chofes dansun pot neyis ss 
_dre doucement à petit feu, empée 
-qu'elles ne bouil'ent, rermuant:tou] 
avec.un bâton tant que le tout foit: bis 
incorporé enfemble; puis y mêtez vos, 
tre pâte de lapis , & avec la fpatule der 
bois tirez vôtre matiére dehors, me 
tant {ur une table debois , ou dé pier 
re, &-la tournant de côté &c d'autres 
aprés vous aurez une rad fontaine. 
oûil y aura de l'eau tié le quicoule 
deflus vôtre pâte, & fera fortir le 
tre-mer qui féra recili dans unertér 
ne qui doit étre placée au deflus d 
la table; puis verfez Peau: par incline 
tion, où a filtrez, come aviferez bons. 
‘& réitére: par plufeurs-fois avec leads 
tiéde, & vous bre le. rt parfait où | 
fre-mer, 0 £ TA ie RP | 


€ 
‘+ À 












Pour tirer l'outre-mer d'autre facon. | 
“Prenez dulapis;faites:le rougit dans 
umcreufet,. &lejétez dans de bon vi- 
naigre par deux ou trois-fois, puis vous 
lespilerez facilement dans un mortier, 

tés vous le broyetez fur le marbre 
avec ‘huyle 1de ‘in, & efprit de vin de 
éhâcun, que vous aurez auparavant imis 
fur les cendres dans un matras, les aoi- 


imatiére pour la broyer; laquéle étant 
mife en poudreimpalpable, yous lift: 
corporerez avec le ciment fuivañt. ! 
*Prerez deux onces d’huyle de Hnsté: 
tébentine, mañftic, aflafétida, colofane 
autant péfant , cire & rézine de pin 
‘trois onces: faites bouillir tout cela 
dans un pot plombé pendant un quart 
“d'henre, puis le paflez par un linge, le 
daiffant tomber en eau clairescela ef un 
ciment duquel vous prendrez une par- 
tie, & autant de vôtre lapis que vous 
broyerez & incorporerez enfemble 
dans une térine plombée ; püis jétez de 
Peau claire & néte par deflus, & Le 


Mer laiflez 





Gus He. 0 
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tant fort, avant que d’en verfer fur vôtre 
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laiflez repoferun: quart d' heure; & 5 Re 
fuite agitez. fort avec une. f] ares 
-bois vôtre maticre:: & vous vérez dans 
un quart d'heure une eau toute: arurée ÿ 
laquéle vous jéterez-dansune autretés 
‘ rine plombée ; ; renverfez d’autre ea 
fur votre matiere, contifuant: l'agitas: 
tion & le: changement d'eau jufqu'à Ga. 
qu'elle ne colorera plus... 
Notez, qu'il.ne fau point jéter lea l'eau 

fur les matiéres. qu'éle ne foit ul à 
puis évaporer toutes: VOS SaUx az uréesyh 
& 1l vous. reftera-le vray, Azur d’ Outre, 
rer quatre onces pour liure, & prefque” 
tout le: furplusen cendres d'azur... 4 
mn: 
4 
. Prenez: rdù. vert-dé-gris tant qu 11 vousi 
| plaira &. Je broyez. avec-vinaigre, &. 
métez dedans de la pâte de pain.bis, &. 
le faites cuire come le pain; puis fendéss 
vôtre pate cuite, & retirés vôtre vert=\ 
de-gris, que, yous mélerés avec huyle, 
| @u.eau, FRA lens & il fera Ex> 
alent.… jt me) | 


Vérts extélents.. 





A DE een vo 
D MpACurhfrer. yo} 
Vert de vefie fervant à la Miniatures: 
Mn: d'Enlumindre. 

MPrenez graine de nerprun qui fe cues 
| lle à la fin du mois d’Aouft, quand el- 
€ cft meures il la faut concafler, & fais 
te bouillir fept ou huit jours en quelque 
lieu chaud, elle bouillira d’éle-mefme; 
2% deviendra come du vin doux ;: ajou- 
rez-y de Peau-pour l’éclaireir: cela fait , 
paflés-la dansun linge & exprimez le 
Dar tant que vous pourés, & faüpou- 
ltés l'expreffionavec de lalun miser 
poudre, plus ou moins felon que vous. 
verrez dpropos: il yerra qui ajoûtent- 
Ai vinaïgre : mais 1l eft beaucoup plüs 
long à ÉÉcher. & eft roux... il la faut 
métre dans une veflie;. à lombre ou à 
lacheminée: & cela fait; il fe gardera 
& fe conferverx fort bien: cête graine 
de nerprun eft une efpéce de graine 
d'Avignon ; qui croift le long des ha- 





















pour faireurfort-beau vert liquide. 
. #Prenez une liure de verdet,& demy- 
ure de tartre: blanc de Montpellier en 
\ à pou 
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| pondre: 


— Finde; on put faire divérfes fortes de 
‘verts. rte) le tué Bu lré Pre 


. moitié: puis paflés le roïbpar un lingé} 


lemployés:avec dela gone: ee 
















mélés-lesenfemble,é 








tes tremper uñe nuitu dans deur: se | 
de fort-bon. vinaigies que vous férés 
bouillir jufqu'à diminution de moïtiét 
puisétant repofé deux.jours:s. Je verfés 
dans une bouteille de:verre par inclina: 
tiom, ou le filtrés:. ‘pour vous en fervit ! 
en l'enluminüre & glacer fur la graine | 
d'Avignon, gome gute, & faflran,pour 
l'employer : étant mélangé enfemble 
avec. le fil de grain ;'vert-de veflie;: & 
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222 Pour faire du fil:degrain. 0 
“Prenez quatre onces degraine d'Avis 
nôn; quexvous{concaflerés, 8 fenés 
oûillirdans deuxon trois: pintes-d'ea 
que vous! laiflerés: enfefnbhles &-ferés 
bouillir ‘le teut ‘jufq? à: diminution de 


& météz dans ce {uc du blanc-d'Efpas 
gne en poudretres-fubtilc, à difcrétions, 
en aprés faitesides: pelates.i@c: les faites 
fécher fur-des ‘tuiles: létant-féclies 


TEnz 







| | Decrrifeg "RE 
rendre plus beau, il faudroit prendre de 
agolée :bienbouillie & chargée; ele 
ét plus belle y mélant de Ecan 
Du “rs & rer a enpiére. : 
«Le cinabre ouwvermillon, eftrendy 
plus beau ; -f- l'on y méle.en le broyant 
Ç e l'eau de gome. pute, avec un pre 
fran, & ne noircit point, | 
pour de.rouge :. ( autres couleurs, | 

s. Yerillon - “préparé come  ey-def 
2 Pour 'ortoges y méler “ peu de 
à Pour le jaune, “orpin du plus bats 

brayé parfaitement à J'eau, puis mis par 
petits pains fur le-papier; come.on 
à doit faire, à toutes les autres couleurs, 
pour les fécher, Quandileft bien {ec, 
bien pulverifé; Pon s’en fert. 
Pour le gris-de-lirsorfeille: de Lyons 
de sens férés. bouillir toute feule en 
aus spour en, avoir da teinture la plus 
épaifle & la plus colorée qu'11 fe puis, 
‘a on fe fert. pour. colorer le © 





blanc 
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‘ avec les autres, 










blanc de plomb qui aura été deja broÿ 
& féché, & le broyer avec cétetein 
tureune feconde-fois : puis’ le féchan 
& rebroyant de nouveau avec ééte mé 
me teinture, le’ fécher ; & luy done 
autant de charges que vous jugerez 
PE pe : Pour colorer, étant ainfi bro 
yé & pulvérifé , il le faut incorpore 
Pour faire queles Tailles-douces fem 
0" Blent des Fableaux à huyle. j 

Il faut prendre vôtre taille-douce;ë 


. Ha coler par: les bords,’ dé-papiér blan 


fur un chafffs > come quañd où fait de 
chafffs pour les fenêtres :' &'avant qi 
de la coler , il la faut humecter &1al 


vers avec de: Veau, afin qu’elle 


ande en féchant furle chaïfis: pu 


” prenez de l’huyle de térébentine ou'a 


tre qui ne foit pint jaune ; -& en frotc 
ha taille douce : étant bien féche, apl 
qués vos couleurs broyées à l'huyle; 
couhés à"plat fur vos tailles-douces p 


_dériére come fi vous vouliés pei 


dre fur une toile ; hormis qu'il fa 


-çouch 


La 
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& oucher les couleurs tout à plat, fans 
es ombrer : parce que les traits de bu- 
Ain qui font les ombres, font leur ef- 
ét: Cela étant bien fec, il faut du cô- 
46 du burin où la couleur n’eft point 
souchée, froter de vernis bien clair 
BReficatif, quieftceluy de Venife, ou 
lle vernis blanc, %& vérés l'effet d’un 
véritable tableau peint en toile, 
|" Nota, Que la carnatioh-doit.étre 
couchée à peu prés, come fi vous pé- 
Hgniés fur un autre tableau, à-caufe de 
Ia fujétion du coloris , qu'il faut expri- 
Amer come la couleur de chair. | 
Pour laver des vieux tableaux, © leur 
doner beau luftre, À 
Prenez une once de gravelée, & 
nautant de foude blanche;que vous ferez 
stbouillir dans une pinte d’eau réduite à 
la moitié : que vous coulerés & pren- 
ph drer céte leffive, dé laquéle vous PE 
sftés promtement le tableau avec une 
fl éponge;il faut que la leffive foit un peu 

ntiéde, puis tout à l'heure laver leta- 
[ass avec de l’eau tiéde, & l’efluyer, 
2. | 
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Pour 





pars d'éprie da éécébéntine spa 
quâtre. gôutès de vernis ficatif rnélèf 
tout cèla dans'une fiolé de verre; :8c fai 
re. difloudi au . Baîn Marié; :8c étañé 
froid en ou cases tout Atec 4 ün pins 
seat * SR 
we: as Un Autre. g es 
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‘ Prenez "+ blancs d Jr & fes ba 
tez tous en moufle. avec un bâton de. 

guier » puis du clair «en frotés le 1 
bleau. ù É 


CPE shcrhe 2 dés Télé de 


cabine plate Peintures” D” 
! Frorer-fés : avec une éponge tfém sé 

en leflive dé farménit , où bien méflé 

égales patts avec del'uripe 


2 Pour faire dis I Imiagesde Flindress.à 1 


 Préhez dé véfder en poudre qiatré 
are 7 vous métier en un pot ver 
43 k n 


LS 

















18 pe Cris: FPE 

À be a aeov pis d'eau, & 165 mé- 

L a) avec unbâton, läiffäht infufef 
fois jouirs: & trois nuits, le fécotiant 

léteins En téms, puis le pañer par un 

inge à quatre doubles;& dans céte eau 

es Eure dé la colé de : poiflon fur 
reriant gardé qu ’éle re foit 
puis ñ verfez fur les plans 
chés avéc un bord de ëire, 

À Pour ert Fire des ; jaunes ; prenez du 

fafran, avec un peu d’alun de rôche, 

Pour rouge, du Brézil infufé dans de 

l'éau. 

{ Pour lés Images d’or ou darpent, 
vous métrez dans votre cole dé Par. 
ent,ouoren coquille ; & vôtre co- 

art fondue , ilfaut jéter lé fonds 

däbs un lingé avant que jéter le tout 
| far le phinche. 


Pour tirer tel defférn que l'on voudra, 
g2 fans le percer, nÿpontet, Ce qui 
AA Pépéle qualquer. 

+ Fifa 444 

À alfaut frôter vôtre Deflein,ou Tail. 
de: le-dou- 
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le-douce par l'envers,avec de Li far 
ne» pierre-noire, ou-craye fic < € oi 
pour tirer fur le noir, & paflez par def 

Ês tous les traits avec un poinçons. OL 
.… bout du manchede pinceau & la fueil e 
© de papier. mile deflous fera deffi né 

fort bien: Que fi.on ne veut pas froté 
Ja Taille-douce , ne faut que froter un 
fucille de papier & la métre fous L 
Kaille-douce, & pafler par deflus le 
traits fans rien gâter. 


| Pour faire de Lor bruny far Le velin ” 
… auf beau qu'on le faifoit ; 

ancienement. 3 
: Prenez une once de bol finavec ki 
dragmes de fanguine fine, une dragmie 
de pierre de mine de plomb & demÿ 
dragme de pierre noire;autant de blanc 
de plomb; le tout broyé foit mélé en: 
{emble avec du blanc d'œuf batu en 
moufle, & repofé du jour au lendemains 
& prendre ce qui en coule, dans quoy 
vous métrez tremper quatre ou cinq pe 


Pr 















| à a Er remit 33 
de coins d'un jour à l’autre; cela 
ta dt un peu épais, le laifier fécher: 
ur s’en fervir il le faut délayer avec 
Be l'eucomune, & bien broyer tout 
” 
Pnfemble: il faut.y racler, avec un 
1 joûteau , un peu de favon; fi vous y 
Biétez aufli gros come une noiféte 
lébo, métez-y aufli gros comme un 
Rois de favon. Il faut écrire avec une 
lume, & laifler fécher l'écriture s 
uis. pañler le pinceau par deflus avec 
el'eau claire feulement , & y apliquer 
lof en fucille, ou en coquille, &c 
yand il fera bien fec , le polir avec la 
Jent: mais obfervez qu'il doit étre 
dien fec avant que de l'y pañler, il 
jut plutôt atendre du jour au lende- 
sain. Prenez un papier blanc qui 
Dit bien liflé, & métezle côté liflé 
ardeflus l'or; puis polir deflus le pa- 
dier l'or qui fera deflous, afin qu'il 
dit fort uni; puis lever le papier, & 
Ÿ * lier fans ; 1 pApies & il feratres-beau, 


| L 44 O po 


dde à r' F L'eh À de 


LI 314, \ 
DEL: PORT far des Crayois de paftel ï s 
. excélens G aufi fermes quella fi 
gaine » donné par Monfieur le. 
2,0, Prince Robert, frere du 
RAR Prince Palatin. k. 

. Prenez de la terre blanche tou 
préparée pour faire des pipes à tab: ac 
que vous broyerés fur le porfiree 
écaille avec de l'eau comune, enfo 
qu elle foit en pate, & prenez À 
couleurs que vous voudrés chacunet 
fon particulier ; & les broyez féchi 
ment fur la pierre, le plus fin qu lb 
poura; puis les pañez par un tafet 
ou toiletres-fine; & méêlez chacüt 

- des-dites couleurs avec ladite pât 
felon que vous voudrez faire J 
crayons forts de couleur, ou foiblés 
y mélant unpeu de miel comun , # 
de l'eau de gome Arabique à dé 
tion. Nof4, Que de chique co 
eut il en faut faire de plus chargés 
couleur les uns que les autres , al 
qu'ils foient en nuame; puis pren 
Jefdites pâtes chacune en 
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4 # faites des petits leu gros 
omme le doigt, oucomele poulce ; 
>ulez- les entre deux” petits aix bien 
ais pour les réduire à la grofleur que 
ous voudrez pour vous en {ervir : 


Zela fait vous les métrés fécher fur 
n'aix bien net, ou fur du papier , 
ns feu, ny Soleil, pendant deux 
Durs : puis pour les achèver de fécher, 
les faut métre au Soleil ou devant le 
CF & lors qu’ ‘ils feront fecs ils feront 
n leur perfection pour s’en fervir, 
2e fecret ef tres-rare pour ce füujet. 
Pour conferver l'argent fur Le bois ou 

| furleplètre, & l'empêcher de 

rougir. 

. Lavez-le tous le mois avec dela 
Jole à poifion faite come cy-deflus ; 
vec un pinceau, 

2 Pour dorer le plomb , ou le fer- blanc 
Lo toute autre chofe, pourva 
qu’on aplique La fueille 

© , d'étin pardef: Is, 

Prenez ,de la poix-noire , huyle de 
érébentine deux onces, rézine tant 


Gare {oit 


| 
| 
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cie CARTES 





Fe 
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‘ni peus 
- feu, & en faites un vernixs. duqu 





faites bude É con 


vous pañlerez fur l'ouvrage, ‘41 


Pour faire amolir lesos, &l "yvoiré 
Il faut prendre de F dan de glace) 

le fondre fur le feu en eau, puis 
métre une partie d’ ne y & dé 
cendre pañlée menue, & y laïfi 
tremper les os, & l'yvoire, re 
vingt-quatre heures, & ils s'amo 


tront: & en les faifant bouillir dans 


Peau claire ils reviendront en leur Es 
mier état. 

pour deffigner [ans Encre, ny Crayd 

11 faut froter le papier de tripoly. 

Pour empêcher que La Fayence ne f 

cafe fur Le feu. 
11 la faut fure bouillir dans de le € 
0 ET RNUREENE DR | 


{| 





DIVERSES SORTES É 
imitations de Marbres, & Jalpe: 
& pour jun le Marbre gâte. 


CEE 








P uyle de lin; &decelafaites plu- 
Purs boules, AU Pune vous métrez. 
> Ja lague pour la faire rouge, & que 
| ligue foit bien die ns a l’au- 


| edu vert de gris; pour vert, & les. 
litres Daueres. couleurs, &en-réfer- 
Mz une ou deux. blanches. ; ayant 
daty Fune de ces. boules come une 
hléte : depâte, vous ferez le fembla- 
le à à toutes les autres, & les ayant 
Huchées fune fur l’autre , & les. 
; apches au milieu, avec un grand. 
üteau, vous. coupcrez: des grandes 


aprés à avoir tout. coupé vous mé- 


| EL . avec A SA pe ri 


» del'inde, pour faire bleu: à lau— 


nches tout du long de ces plaques > 


» pour les broyer, & étans ainfi. 
c O: 3 mélezs: 
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RUES Ten LE Cars 


Le PNR. CET 


WA ve ETES: 


be: cédé RÉVSE ES 2 
é 4 
à 





ai to és Re avec une oh 


à Mañlon Pétendrez fur la coloneot 


table que vous voudrez faire , a 
avec les mains, & les polirez ave 
la truéle tant. que vous vérez qu'ell 
demeure; le tout étant poly fi da 
vanture vous n’y avez pas mis d’ huyle 
mais feulement du blanc d'œuf , vou 
en ferez bouillir ; & tont bouillan 
vous. en jéterez fur la matiére ,4 
faifant couler & gliffèr par tout tandi 

‘elle féchera; cète huyle s’imbiber 
dedans , &elle dobmers un. beau luftt 
à vôtre pes 5 quefidés le comence 


-. ment vous avez mis de l’huyle de it 


pour détremper la chaux-vive , iln’e 


plus befoin d'y en remétre : tout cel 


étant fait vous métrez fécher vôtr 
piéce à lombre. 2 
De ce jafpe, vous’ pouvez encof 


faire des chapelets, dont les grair 


étant faits dans. un moûle vous les jé 


terez dans un pot plein d’ huyle de lin 


Qu. ils fécheront & fe verniront. 


AN Le RS : 


ut, RAT AN RER) 
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Pour jafper noir. 


Prenez de l'eau de chaux-vive, 
dde l'eau forte, avec du brou de 
# vertes s faites détremper & mé- 
# le MEET: : puis prenant ce 
Oit qui eft tres-beau, le couchez 
vec une brofie fur ce que-vous voulez 
ifber , foitcolone, table, cuautre 


u table ainfi noire, dans du fumier 
éfpace de huit; jours » & la retirez au 


emarbrée. 


Auttement. 

f Faites une grofle boule de votre 
oir. & Lx métez autant de tems dans 
e fumier, & d'icelle en frotez votre 
olone en la maniére que deflus 8 
ant d’une façon que d'autre, vôtre 
olone ou-table étant ainfi matbrée, 
[ la faut froter de vernis PORN Hg 
rer luftre, | 


» 


€) 4 Ls 


fe: celafait, métez vôtre colone 


out du tems, & vôtre piéce fera tou- 





ein Le Ÿ 
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Le vernix pour doner luftre aufdits… 
Marbres jafpez, el écrit au : 
long au Chap. des vernix, ar 

ticle $. Pour contrefai- 
ve le Marbre, 


LL: Prenez du plâtre blanc bien pilée 
_ pulvérife, & pañlé par le tamis, 4 
: faites de la cole à parchemin, & Jor 
._ qu'elle fera fondué ; mélez  vÔt 
plâtre dedans jufqu'à ce qu'il sé 
_ . puifle faire une pâte ; dans laquell 
vous mélerez les couleurs qu’il voi 
plaira , & étendrez la-dite pâte fur un 
table de bois ayec: une truéle, 84 
_ poliréz le mieux qu’il vous fera poff 
le, & la laiffez fécher quinze jouts 
puis la poliffez quand elle-fera bien f 
che, avec une pierre-ponce un p 
forte au comencement, puis un pi 
douce,: y jetant deflus du fin tripôhs 
enfuite paflez une pierre dont on égl 
fe les coûteaux & razoirss & pouf 
fin une peau de bœuf pour la rend 
Juifante,, &aprés tout fera fait. 1 
ve D. | Û 
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Pour blanchir l'Albätre, G* Mar- < 
4 bre blanc. +0 
fétez de la pierre-ponce en poudre £ 
-fubtile, & l'infufez dans du ver- 
IS lefpace de douze heures ou en- 
ifOn ;. aprés ayez une éponge & la 
rempez dans les: fufdites matiéres ;. 
éfrotez l'albâtre ; ou marbre blanc : 
Wis prenez de l’eau claire avec un lin- 
es lavez l'albitre ;. ou le marbre , & - 
fin l’efluyez avec un linge blanc & 


Pour blanchir ou pluftoft reblanchir 

4: les. murailles de platre. 

D I! faut fupofer toujours que la mu- 

Maille foit bien drcfiée, & qu'elle ait 

té enduite avec du plâtre bien fin & 

prien uniement ; aprés quoy on la blan- 

Ihiraavec laict de chaux fort- claire, 

slqu'il fera cy-aprés deffigné & mê- 

ià il faudroit avoir mouillé la mu- 

Bhaille avec de l’eauabondament; car 

ut. le fecret confifte en ce que le: : 

@ranc ne féche point avec précipita- 
Ion, mais tout lentement , ce qui do- 


Que nc: 


= — 


L 






Ce 





3 


le blsnc en foit plus poly. : 







E Elnehifent ny ie UE ny les habi 
& s'il y avoit quelque-chofe de fale 
TH muraille , il le faudroit raclers 
même fur la pierre de taille, & YP 
fer le flart deux ou trois-fois égal 
ment ; il faut dans une heure ou. der 
y pafler la paume de la main, 8 
. prendra le. poliment eome le ma 
bre, Ji 
Le laiét de cHid le meilleur &f 
aprés que la chaux a été éteinte 
longue main ; dans laquelle ayant 
- fuffante quantité d'eau ; on l'agi 
& remué tant qu'il fe fait une écun 
pardeflus , laquelle il faut retirer pt 
prement & la garder pour vôtre üf 
e. Le dernier enduit doit étref 
avec du laict de chaux-vives ‘1 


€ 4 
# 


d'Autre facon, 1 

11 faut que Penduit ‘foit fait à “cha 
_& à fable, bien dreffé avec la réé 
& le plomb, & a le entier ait Pi 


È 
* è 




















fois- Pois de rc de chaux tout de 
Mc: que le prémier blanc foit fort 
lair , le fecond un peu plus épais, 
& le troifiéme encore davantage, 2 
joûtant plus où moinsd’eau à difcré- 
. Céte manicre de blanchir fe 
dire blanchir à froid, la meilleu- : - 
e, la plus belle & la plus promtede 
Qut:s.. 


« Pour froter & doner couleur aux 
planchers de platre. 


DT fut ratifer le plancher, puis 
Anétre de lürinc , avec fuye de chemi- 
née , où de “four, qui eft meilleure , & 
a bien mé cler & délayer, la laïflant 
Hfufér pendant deux jours, puisavec 
les broffes ou torchons en froter lés 
Rinchers , &' le: laifler fécher avant 
que de marchér deffüs ; & ctant fecs 
es frotcr avec des RE HE com- 
ne e des planchers de bois. 


WX, 


"19"6 CHArE 





“po coms , Pre EREnA À 
ET jrrévocable, | 


14 


n l' faut faire cuire deux livres den 
_ - Adegale nouvéle, à feulent, a 
deux. onces de moële de bœuf d 
une pot dé terre féellé & bouché,: 
muant fouvent le pot , de peur qu a 
_ noix de gale ne brüle;- la laïflant cu 


RE 


jufqu’à ce que le ‘pot ne fafle auc 


bruit quand on le remué; - laqué 
vous plierez & pañlerez par un tam 
puis en.prendrez. demylivre pézant 
avec trois onces de couperoze vert “ 
trois onces d’alun de Rome, deux of 
ces de litarge, une once de vert: 
gris >. Une Once de fumach une 
ce de fel armoniac. > letout broyé 
parément ; puis mélé enfmble, > 
tes-le bouillir, & le gardez | pour teir A 
dre. ; 
© Notez. qu'avant. À d apliquerl 






















bis la peau en eau de chaux bien claire 





Zébelines. 

 Foutes les poudres étant affemblées 
feront miles au feu fans autre liqueur ; 
elles fe fondront & boüilliront, le 


qu'il ne gâte rien. 
Pour faire l'Incarnadin d'Efpagne. 


en: le broyant y. métre fur une liure 


& bien broyer le toutenfemble; puis 
métre le total dans une double chaufle 
degrofie toile. & faire tiédir demyfe- 
tien de jus de citron & le jéter fur ledit 
fafran, & métre l’étofe que vous 
voudrez tendre, au deflous, & elle 
der teinte, | 

O 7 Il 


& néte: & quand vous apliquerez ja 7 
teinture, que ce foit avec un pinceau 
à contrepoil,. & à droit poil s'ileft. 


» La Martre étant féche ne difére des 


vert-de-gris peut étre obmis, quoy: 


Il faut prendre du fafran bâtard, 
lebien laver, l'efluyer, & le broyer ;. 


un quarteron de gravelée ou foude 


és HR — ©. À 





















létofe dans de Peau d’alun , 


| teinture. 


avec de la: cendre d’alican apélée {ou 


‘un peu de jus de citron; qui luy dont 


“dans le baffin, 


< Ti fus auparavar faire bo 





laver & l'efluyer ,: ' & lan métre à 





Pour faire du pate rouge “tite € 
Prenez du fafran bâtard demy-l | 
re, que vous laverez dans un fa 
la riviére jufqu'à ce qu'il ne ren 
quai aucune teinture, & métez 
marc dans ün baffin, le fañpoudra 1 


de ; une once, & le métez dansuf 
petit feau d'eau ticde, en remuant to 
jours; & aprés l'avoir pañlé ajoûtez 


R'couleur‘rouge ; il faut que ce foie 
du papier de “coton y & le eme 


Pour marbrer & jafper le papier: "ai 
A) vos couleurs mdr “oi 


Fe SlothEs ; Ocre-rouge; 8e autres ; avet 
du fiel de bœuf ; puis ayez un baffin & 
terre que vous remplirez d'eau tiédes 
& d'un baton vous la mouverez en 






n même tems ayez vos couleurs pré- 
es, & en prenant de chacune avecun. 
gros pinceau vous viendrez à toucher 
le milieu de l’eau; alors vous vérez 
outes les couleurs s ’épartir ; puis. 
promtement prendre d’un autre pin- 
seau ou de l’empanon d’une plume une 
dutre couleur , dont vous toucherez 





couleur, & incontinent y placerez 
routes les couleurs pendant que l’eau 
et agitée & qu ‘elle tourne ; puis étant 
arêtée vous la yérez toute bigarée de 
couleurs , alors vous direz votre 
papier fur l'eau, & fans le lever vous 
Pprendres votre fueille par un des 
Acôtez & latirerez à vous ; la faizant 
trainer fur l’eau jufqu’à ce que la fueille- 
@loit au bord du baffin de terre, puis la 
Blever & la faire fécher, & la brunit 

enfuite, Il convient que le papier foit 
bon, & que l’eau Loit g goméec de go- 
| Dre 


CHAPI- 


1e vers qe elle s agite en tournant 3 s. a: ë 


l'eau au même lieu que la premiére : 




















Jaiffée come auparavant ; vous la re: 


baguéte pour faire en- aler la pouifiéres 
&enfuite la nétoyerez. bien- propres 













| Pour faire retourner gi tapiffrie. en fe 
= premiére-beaute; quand les couleurs n 


‘ya ternies Ggâtéess 





OUS. here & nétoyerezbi bien” 

_ latapifferie ;. püis vous re | 
une brofle de poil fort ; rude pour. fairen 
en-aler la craye que vous aurez mie 
tout par tout;, aprés y avoir demeuré 
fet ou huit ‘hours: l'ayant ôtée ren 


métez-y-en de AL ER &F? y ayant 


tirerez de méme avec lefdites brofless, 
& aprés cela vous fecouerez ladite 
tapiflerie & la batrez bien avec une 


mént avec les. VEIgétes » & celle rez 
tournera en fa premiére beauté, | 


Pour recolôrer léstapis de Dé be il 


Il faut bien batre le. tapis avecun 
bâton, qu'il ne foit poudreux; &s Êl 












À ee : jus ps citron & les laiffer bi ien: 
abiber, puis les bien laver avec de: 


siquenaudes à l’envers du tapis, juf= 
wa ce que leau en foit toute fortie ; 
: quand il fera bien fec, prenez té 
rie d'un pain blanc tout chaud , & en 
otez le tapis : & aprés vous choizi= 


ô tre tapis au féréin toute la nuit. 


ur remétre le paffement d'or ou d' at. 
». gent en. fapremiére beauté. 


‘Prenez un fiel debœuf, &un fiet 
le brochet, mélez-les avec eaunéte 
& en frotez vôtre or ou argent, & 
Ps Je vérez Changer de couleur. 





POUR FAIRE FEUIR 
5 les Puces. Punaizes, & autres 
. infe@es, | 


N'a € H À P Je 


Qu frâiche, & à l'inftant doncr des : 


ez une belle nuit ou deux  & métrez, 


K 





de - 










CHAPITRE "X A 





Poux faire mourir les punaiges. 


renez du jus d'alvine, & ‘huyle 
d'olive vieille ; à fufifance de 
chacun ; que vous ferez cuire enfem- 
ble. jufqu'à à ce que lejus foit tout cons 
fumé; puis coulez l'huyle, & faites 
fondre dedans du foulfre vif, & de 


me 






. céte huyle frotez les lits & les fentes. 
à Antreinent. 4 
F Prenez un fel de bœuf, : & hu 
$ de chenevis, & mélez tout enfen 


_ ble&enfrotezies;  jointures & bois du 

- Hi, & au lieu où vous aurez frotéil 

n'y viendra jamais punaize. | 

put. à | 

Froter le bois avec jus de- -vieux co -on- | 

combre , qu'on laifle pour en avoir: le 
graine. | 










D'autre forte. + 
Détrempez du fort vinaigre, £ 
fil de bœuf enfemble , & en law 
! vos chalis, & métez de la grand cos 
foude foûs le chevet du lit,  Efpres 


a. 









k 5e des noix, ou gales de ci- 
rez , & les concaflez , puis métez 
nfufer dans de l'huyle qui furnage de 
Heux doigts, & les laiflez au Soleil & 
au en par deux-fois vingt-quatre 
peures , & ayant coulé lhuyle en ex- 
rimant bien lefdites gales, en frotez 
en vos chalits. 

. Pour faire mourir les puces. 
Surune livre de couperoze blanche, 
in feau d'eau, & la couperoze étant 
ondué , afpergez de céte eau la chame= 
mc: Affeuré. 












Autrement. 

_ Afpergez la chambre avec déco- 
%ion de rhue mélée avec l’uxine d’une 
ument. Ce/a ef} épreuvé. 
@ Dour le même, qui eft encore bon 
pour les punaires , & Les Ca- 

dendes des bles, & vers 

5 di gofres: | 
Faites lécher de l'élebore noir ,, & 
€ métez en vôtre chambre, come 
Déhéo, ou dans lelit, ou parmi le 


: : blé, 








| deflis n 'endomagera. mn 










Pour la tique des habits: 

L’herbe nomée Botris, f échée 8 

mize parmy les habits , les eonferve de 
tégne & de vers. | 


Pour le memes +4 

Chandéles de fuif de mouton enve 

lopées de papier, les racines d'iris où 
d'abfinte y font auf bones.. 


Pour les. Punaizes. 104 

… Faites boillir de la coloqtinté ï 

avec de la rhuë & deleau,. en lavez 

les chalits,, & ikn'y viendra aucune 
punaize. 


Pour faire mourir les mouches: A4 
Métez du tabac en fueille dansuf 
pot, & le faites infuzer en cau’ pal 
vingt-quatre heures, aprés y ajoûte 
du miel: & le faites boüillir une heut 
re ; & enfuite métez de la fariné 





de froment en forme de fucres” ce: 


h atire les mouches, & toutes celle 
qui en. boivent. meurent afluré ément, \ 
ET 


5 








” ‘De Curiofitez. ET HR 
Autrement. 












k ÿ Boxe, telle quantité que VOUS YOU 
rez de füeilles de citrouille, où de 
courge, & les pilez pour en exprimer 
le jus , duquel lavez les murailles, ou 
iutre chofe que vous defirerez de pré- 
ftver des mouches, & ellés n'y vien- | 
pont p4s » Lien afeuré: : on ee fro- 


l br chaffer les Jouris dela maifon. 
| Prenez de la vervéne & là détrem- 
Qpez d’eau, l'y laiflant infufer vingt-qua- 
tre heures ; ; puis en jétez par la maifon, 
&les is s’en retireront. 


Pour fe préferver des Serpens. 


1! faut porter fur foy de la frêne, & 
Len métre des branches dans l'écurie, 
&vautres lieux que l’on-en veut préfer- 
ve 


DE 





CHAPIT RE XXI M 


Pour faire du pain beaucoup plus 
| … fubflantiel que ordinaire. + 





"oulant-faire du pain ; brenez | | 
fon: que lon abluté: & le méte: 
sh une chaudiére d'eau, & le faite 
dE bouillir : : puis le pañlez, & paitriflé 
vôtre pain de céte eau blanchie, 3 
fera beaucoup plus fubftantiel , & voi 
‘aurez un quart plus de pain qu'à la fa 
çon ordinaire, 


Autrepain, qui, outre qu'il eft Li 
excélens » fe garde plus d’un 
mois, plus que l'ordi 

eee AAÏTO. "el 

. Prenez des citrouilles, & les faite 
cüireeneau, à perfection, tant qu 
l'eau foit pâteule, & de céte eaud 
citrouille cuite paîtriflez vôtre farine 
we faites du pain qi fera tres-excé 
; 1% 














De Curiofitez. 335 


€ "À & auffiaugmentera d’un quart, 
4 fe gardera plus d’un mois davanta- 
€ que le pain comun. ‘Epreuve, 

» Pain dont un morceau peut [ub- 

franter buit jours un home, 
L fans manger autre 
is chofe. 

. Prenez quantité de limaflons , & 
äites-leur vuider leur mouce; puis les 
aites fécher, & les réduifez en pou- 
dre déliée; de laquelle vous ferez un 
pain, duquel un homme . avec un 
iorceau ,; peut étre huit jours fans 
manger. 

Pour engraiffer | un Mouvement 
de bois. 


(ufit. 

Pour empêcher de faire du beure. 

. Métez du fucre pulvérifé dans {a 
créme dont on fait le beure, | 

Pour avoir quantité de créme de 
"A ; laict, 
* Prenez un limaçon rouge ; & le 
Hi un filet au Re nie de la place 
où 


Ille faut froter de favon, & cela 










puis. faire un creux en terre, dans le 





qu'à la derniére couche, ; . 








fte dans la cuve ;: » aprés en avoit cc ul 
le vin, & le bien mêler avec du fo of. 


quel vous métrez par lits -& couche 
Jedit marc & fon ;: puis par defus., ui 
dit de terre graffe ; en apérsun de mañ 
mélé avec lefon, ainfi continuer juf 


Pour engraiffer en quinze jours toutes 
fortes de volailles ; foit Poules, 
Oyes, Canardss où autres 
* depuis la Touffaint ;: ff 
qu'au Carême, 
Prenez desortiès fueïlles &z. graine 


ueillies & féchéesen fon tems., qu 


vous métrez en poudre & pañlerez pa 
unmtamis 3 ,& quand ; vous voudrez vou 
en fervir vous les paîtrirez avec du foi 
ou farine defroment de chacun ; b Je 


_délayant avec lavüres de vaiflelles# 





faut 






















De Curiditez. 


| vérez merveille, 
| Pour engraifer la volaille come il fe 
: pratique au Mans. 
Il les faut premiérement métre 
ins une mue, & leur doner à man- 


Hmpofce de deux parties. de farine 
Norge, & d'une partie de blé noir, 
a millet d'outremer moulus enfem- 
Le» & la farine faflée, & le gros 
fn Ôté, de laquelle ferez des mor- 
Qaux un peu plus longs queronds, 
#grandeur convenable , dont vous 
[nerez fet où huit par- bas , & dans 
linze Jours au plus ils feront chirgez 
L haute graifle. 

| Pour engraiferles Coq? &’ Poules 

. d Inde, come il fe pratique 

1e 20 4 Laval, 


a ête de de Pautre volaille : puis les 
Huriravec de l'herbe d’ortie, mélée 
ec fon, & œufs durs; fçavoir deux 
| | œufs 


VF trois-fois par jour d'une pâte 


dequoy ; avec eau chaude, LL d ST 


rez à la volaille une-fois le; Jo» 6 


&: 
> 





ms coins: dés greniers & de 
















7 blanchir Les toiles come on | e. 
pratique en Flandres, 


r ü fut premiérement Liver hi 
MES come elle fort du Tifieran, daf 
| l'eau chaude, afin d'ôter la pâté 
* yrefte, puis lamétre à la leflive. 
doit être compoñée de cendres| 1 
fortes; avec des racines d’hiebleës 
- léffive étantfaite, &la toile bien 
..  vée eneauclaire, & favonce ayeel 
_ :  ‘fivonnoir, vous! étendrez à l'ait é ! 
 ferein, & à Ja rozée fur l'herb e | 
 l'arozerez au Soleil, ne laifla t de 
… forte fet ou huit jours, & el : 
tres-blanche :: Que fi elle ne 
| paroi aflez , remétez-la à {a 
| af & elle le ie en es )] 


Pire 





: 














Fr 


RL 


\ 
à 
Le 





en. Bretagne. 
a toile fortant de chez le Tifleran, 
étre mize trempée dans de l’eau 
é: puis la tres-bien laver , afin 

Dter la pite qui ytient, & la faire 
| " r, & relaver dans de l'eau tiédes 
jafuite la plonger dans de la fente dé 
ache délayce avec eau chaude, & 


he Ja laver ASC avec de Peau 
ñ ude, & la métre cinq ou fix } Jours 


| aétre à la lefive ; & dans huit ou dix 


durs elle fera tres- penché 


1.5 


= 


ha | 





SU JARDINAGE, FLEURS 
134 | & Fruits. 







| D. de mou d'atbre, & du | 
Mfimier bien téroté, que vous 


Pie arozerez 





 aïer pendant vinot-quatre heures; 


l rozée, & l’arofer au Soleil, puis 



















Fe » 
LA 


arozerez de jus de Te par” 
_  fieurs-fois, & les féchez toutaut 
Pia de fois au Soleil, tant qu'il foit fort 
de céte afufion une terre grafle fieable 
* “laquelle vous’ garderez en quelqu 
“vaifleau de terre deBcauvais: car lesaù 
tres de terte comune mangent la gi 
fe, & vous en fervezen “Hyver & | 
‘Eté. = | 
 Sic'éft en Hyver, métez la teft 
dans une térine, & la remuez & tre 
. vaillez totjours Jarofant peu à pe 
avec jus de fumier, tant qu'elle lo 
en forte humectée qu’elle reflemble 
a terre qu' on veut femer: ainfi pi 
parée» métez-la lur un réchant ;\ | 
Tuy donez chaleur égale à celle c 
ue ‘&étant réchaufée en cedt 
BrÉ femez la graine, fcavoir pou 
| pier,  & laiuës, l'ayant au pardval 
bumectée d’une nui& à l'autreen f: 
Jeur , avec jus de fumier bien pouf 
étant femée come l'on feme ces dei 
‘graines fur la pléne terre, arofez- 
_flon que vous vérez ke terre Æ f | 


bi 
» DA. 








APE 


D Cirigftee. AO RES 



















oins de deux heures ces Pr tiee 


péce dequoy faire une falade bone à 
anger ; &. par femblable induftrie 
pour faire grainer les plantes, & 
ter leur fruit & leur Aeur fans l’aide 
Soleil, même hors de faizon. 
> Pour conferver les Gréfes* 
Il les faut métre dans des tuyanx de 
r-blanc, &, les enfevelir dans du: 
el ; cles fe conferveront quatre. 
10!S.. 
| Bour faire fortir les Taupes d'un 
Jardin. 
| Faites un figot de chanvre verte. 
“le métez dans. une fofle de deux 
ü trois piés- de profondeur ; que 
Ous couvrirez de terre, & en fe 
ulvérifant il donera une telle puan- 
enr qu'elle fera mourir ou chaflera les 
pu qui y feront. 
… Pour faire fuir les Taupes d'un. 
ardin. 
| Il ÿ faut répandre dé La fente de 
Yourceau. P 3. Pouy: 





Le Let FE Ml Au St Mer AVR bé 
13 k: OA 


ér, avec eau de pluye. tiédes.ens 


rônt produit chacune felon fon : 


+ 


7. 3 











Pour fai omber Les À 
_ Rempliflezun pot neuf de Ë 
Fou » & ÿ métez de 1 encens » à 





8e gome noire; & pr efentez le pot al 
De Rincheé où il y auta des chenil Fe 
Li: dite fumée les fera toutes Mr à 
4 mourir, se 

U Pourfairemourir ti Eine 
Il fut lacher le Ventre droit 
où fa taupiére. Epreuvé.. : :+ | 
ne Pour prendre des Taupes FA 

# * Métez dans Jeurs trous. de Toi 
.. gnons porée ; ou “hüyle; "& ‘elle 
%  fortiront incontinent. { 


‘4 Pour des Roges en toutes faigons. à 
à Al faut au tems d’ Hyver découvri 
| le pié du: rOzier » c'elt à direles ræ& 
| dinéss; & y metre de la fiente de che 
val bien menue , méler ‘avec ledi 
fient de la poudre de {oulfre : “puis % 

_ couvrir le tout de fire. Vie 
out fairé Tulipes & autres Oignons l 
telle couleur qüe Lon voudra. 4 
- Faites tremt per les oignons ‘des tuli. 
pes dans de. l'encre noire pour. Je 
noi S 


Se. 









FAR ARE AR Pete DT SSL RR AN Chr QUE 
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des, vert-de-gris. pour les verts, 
Vazur pour étre vray violet, &elles 
Ont de telle couleur que la pointure 4 
ns fiquelle elles auront trempé.! ‘* 
x avoir Ocillets doubles de quelqu e 
graine que ce foit. 

Mécnez des bis creuzes, dans 
fquelles métrez grains d’œillets fim- 
es; & bouchez avec dela cire, & 
Sfemez ; & les œillets en proven: ins 
ront doubles & de grandeur extra 
dinaire ; ce quieft affeuré. 
ri Pour faire que les Oeillets doubles 

"  viénent de grandeur ex- 


A | 
Lie 
? : 


trot dinaire. | | 
il faut faire une couche de fumier, 
wis une de farine de fêves , planter 


“œillet & continuer de ftratifier de la 
oïtes & vêrez merveilles, | 
‘4 faire Le raifin de telle conteur que à 
LS l'on voudra. : 
Faites.un, trou à la tige qui pénétre > 
ufqu’à à la moële, & remplifiez-le de ” 
elle couleur que vous voudrez, &le 
raifin viendra de même, PR 4 
Ÿ 77 P 4 Pour L Se 
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Re OR 
. Nouveau Recueil 
© poir Hs venir des Péches écrite, : 


: Prenez le noyau de quelqué bell 
péche, & lentérez l'efpace deeti 
huit ; jours, tant qu ‘il foit à demy-où 
.. vert, puis tirez le nOYau < adroitemeh 
:. de de coque fans le gâter, & avec! 
vermillon é écrivez deflus ce qu’il vou 
plaira, & apré és que l'écriture fera fé 
che le remétez dans fa coque ; &l 
-liez avecun fil bien délié; & l'arbt 





xaportera pareil : fruit. | 4 
Pour fcavoir qu ‘elle groffeur d'eau à 
a une fontaine. .{ 


Métez à la chûte un feau percéd 
plufieurs groffeurs les. uns fur les au 
tres, come de lignes Fe pouces ; ; &aù 
tres: fileau qui tombe däns le fea 
monte plus haut que letrou plus bas 
il'a plus d’eau, & faut étouper le tre 
bas, & aller jufqu’au haut; & {lo 
Ja grandeur des’ trous don trouvera! 
so nn à «el 153) 


a+ 
ETS 


RÉ et 
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_ Pour la: morve: des: Chevaux... 


jaites premiérement un féton fur la 


fi demy-pot d'eau de moréle diftilée, 
1e vous ferez boire au cheval, le fai- 
nt courir en aprés deux cent pass. 
lerourevenir à toute bride, le laif 
Vnt vingt: quatre heures fans bouger 
Æ l'écurie, & fix heures fans manger : 
i his le purgez- avec coloquinte ; . férlé 
Fagaric dè chacun déux onces , que 
qus ferez infufer une nuit’ dans une 
finte de vin blanc; Puis le parfume- 
2:z dé turbit, Efébôre » & luy ‘donc- 


fuÿlede laurier ; aprés’ vous prendrez 
luyle-rozat , &'beure:frais: que vous : 
rez fondre tout enfemble, & luy en 
aétrez dans les oreilles autant chaud 


Le P 5 “ae 


1e 4 


4 L 
.‘queué ; & au gavot ; puis prenez 


&: lé plumaceauu une-fois le jour , avec + 


À 


f 










ne “ 1e poura A Hir 3 l&cles boucl 
| avec du coton ; Fr continuerez Ju qu 
Ja guérifon ;: ‘qui arive environ au bou 
d'un mois: monres Mes 
 Poñr les. dé-graifér, RS, | 

prétie des feuilles de fair 
vous ferez fécher À l'ombre," & 
trezen poudre 3 de laquelle métre fu 
Rpartieà difcrétion, F ayant aup fa 
yant fcoriée & rafé le poil. 2 
Pour la gale aux Chevaux. … Ù | 
Prehez deux livres de beure-frai 
pour un fou d’ argent-vif » & auf at® 
come une livre de beure des os de c fé 
che; mélezle tout enfemble dänsit 
pot, puis frotez les chevaux dudit on 
guent j deux ; Jours. d'interpalle, d'u | 
fois à |’ autre, ! 
| Pour le même. en 

_ 1] leur Aut faire. avaler. de la dée “CC 

"4 étion de. fcabicufe >: OU.UNE chopine el 
vin blanc. É dans. la nelle, AE auf 

| difout. unç once. de cinable >. & LNpe 
_decroûte de pain rôtie, nr 2 € 
‘Auf, fixé avec. ca ladite décact or 















FER 

















k Pour Les Chevaux malades , Bœnfs 
Do ‘: CFaches. 

Quand vous yérez un cheval cite 
! malade, ne mangeant come à l’a- 
coûtumé ; ; prenez une racine d’ élévo- 
re; & couvrez la peau de la tête au 


long de laine du pié droit , ou du gau- 
che , & y ‘ferez deux trenches pour 
pouvoir larder ladite racine que vous 
ferez entre la peau defdites deux 
fentes ; come l’on feroit un lardon 
dans une volaille, l y laiflant un peu de 
téms , & l’on yéra que le mal s’amaf- 
féra à ladite partie Jardée, & s y fera 


faite, il faut percer en trois ou quas 


il faut faireune emplâtre de bol atmé- 
ni, fin de porc , & nicotiane , ou 
autre bone emplatre; & l'appligher 
pardeflus , & il fera plutôt guéry. 

ke. P G Pour 


| 724 


long du poitral ; ou dècente du cou, au - 


une groffe apoitume ; laquelle étant 


tre endroits ; & la matiére fortira = 
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rez » 
. puisen exprimez le jus que vous pe 
_ diftiler dans l'oreille du cheval, & du 
marc pardeflus ,- & le faites He | 
quelque tems. “4 
Dour faire venir Là corne à un cheval | 

* Prenez du vieilcoin, fuif de boites 
ou de mouton, .huyle- d olive de cha 
cunune once; de la feconde écorce 
de fureau, ou hieble, avec dela cire- 
‘neuve ; dont vous pt un OM 
guent, > 1 

| Pour les Chéhhbr enclouez. 

Prenez de longuent de Villemat: 
gne, & cn métez dans l'enclotüres, | 

© Pour le même. 

Prenez lé jus dé la fueille de fre 
“puis le marc pardeflüs, & faites fe 
xer ‘ 

Pour lé même, recété dé feu M | 

Le Maréchal de Biron. 4 

* Prenez-rézine, picis navalis , cefa 

noyæ, onguent : Daeone de che 


# D 7 
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| in dé onces;. facii hircini trois on- 
ces, téréb. énbe. bolfiri optimi de 
chacun quatre onces ; omnibus lique- 
factis & permixtis adde faccarum pul- 
verifatum » ut fiat emplaftrum. 

Il faut tirer le clou, ou l'efcot, & 
faire une tente de longueur , puis avoir. 
un fer chaud pour le faire fondre & 
dégouter dedans ,. & métre de la bou. 
re pardeflus, ou de-la poix enlare- 
traitte , qui eft un clou recourbé par 
le milieu qui prefle le pié, & qui eft 
plus dngereuze ‘que là fimple en 
éloüre : car l’apoftéme y vient à fou- 
ftiler quelquefois entre la corne & le 

il, onla découvre quand on vient 
à fraper fur les deux pieds ;' céluy du- 
quelilfe feint, c'eft celuy qui faitle 
mal. 

Pour le fecond , il faut verfer de 
l’onguent pardeffus & engraifler l'en- 
tour deux-fois le jour : ff vous ne pou- 
vez avoir lefcot il lé fait tomber en 
deux jours: 

… An faut point s’ärêter au chemin 
Fe N: JVLE pour 





| FA Maréchal de Biron, qui la tenoit 






pour: l'encloiôre ou. fre dr : 
Je cheval. « 
: Céte recéte CHE venué de Monfieür 


bien fecréte; & donoit de l 'ongaeqi 
fesamis. : + 
_ AUÈTE  DOUL l A Li Mn Motu- 4 
Jieur de Turenne, 4 | 
Prenez poix de Boutgongne» " 4 
me élémi, & galbanum, de chacel 
deux onces ; fondez le tout fem 
avec . huyle--rozat ; iln’en faut apli 
quer que deux fois au pié du cheval. t 
re LARAE . PE | 
11 faut mêler avec ledit: emplâtré 
un peu de fuif, & quand an découvré 
lenclouüre l’apliquer tout. boüillants, 
& métre par deflus un peud’é “PSS 
cela guérit en un jour, 
Pour la piquure >; Recète de feu Ml 
… Le Ducde Weimar. 
__ Prenez de l'ortie : blañche : & ps 
pilezs y ajoutant du fel,; & du poi- 
vre tant foit peu; exprimez le jus; & 
Je faites dégoüter des le Hours puis 


À 


à 


BETA 















 NDe Curiofitez. M: lé 
marc. par-deflus .& boucher ayec 
du fuif, ou dela cire; & faire férer, 
M1: 5-Paur le méme. d 
… Prenez de la cire-jaune, jécebeRenRe ‘4 
: Venife une once & demy ; gome - 
“mi une livres Lézine: ». {torax. L- 
ue j benjoin quatre onces; bétoine 
& plantain huit manipules , fommité 
d'hypéricum quatre manip. de l'huy- 
le d’hypéricum la quantité qu'il en 
faut; dé, tout foit fait un: onguent , 
duquel defirant vous fervir,. vous fe- 
rez fondre un peu dans une cuilliére 
d'argent, & ferez dégouter dans le 
trou , & férer en méme tems. Céte 
recéte m'a .elté donée, pour] bien ex- | 
-périmentée, LAS 
Pour le farcin des Chevaux. 
 . Prenez de la graine de frêne quatre 
onces, pome d'églantier une once & 
.demy ,:.du cumin une.once & demy; 
Mdetoutes ces chofes, il faut faire. une 
ne come s enfuit, , Ee 
: Premiérement. il faut fécher ladite 
| graine de frêne ; aprés luy avoir Ôté 
# | une 


ie 
b 
| 


T4 à 
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une petite Pélicule qui eft deffüs, Ni 
métant pour cét'effet fur unebriqué 
dans le four médiocrement chaud, on. 
en fera dé même du cumin , &-des po 
mes d’églantier prénant- garde tous 
tesfois que‘ les uns &'les autres ne 
bouillent ;: le tout étant ainfi féché ; Si à 
le faut pile ou conjointement ; où u fé: 
| parément. | & à 
| NS NTULECES NE RER Eu 

” 11 faut faire féoner le chévah lé mai 
tin, & à midt comencer à luy doner 
dé ‘la poudre ;: trois jours aprés il 1& 
faut faire fégner derechef, & au huitié? 
mie jour réitérer encore la fégné éc';°S8 
lé mal eft grand on donera trois- -fois le 
es de ladite poudre , au ha à mie | 
di, &aufoir, | 

La doze de ladite poudre eft une 





pincée. 
La maniére dé li doner eftdans a 
Fe , jufqu’à à guérifon. ” , pt 


Pour le même: D À 


Le: 21 


Prenez du l’hierre téreftreune pes 
dite pôgnéc, que vous froifleréz dans 


EE EE 
| 
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ain, ajoûtant une pincée de fel, & 
Pnétrez dans l'oreille du côté du ner 
Biouchant bien l’orcille avec du coton, 
Pic la garotant avec un cordon; &Ïy 
| laiffer environ trente heures , qui eft le 
‘ems de la guérifon. 
| Pour le même. 4 
Prenez des racines d'ozeille ronde +: 
 fucilles de l'hierre téreftre hachées 
Pnfemble ;. que vous métrez parmy 
l ‘avoine du cheval , & il gu érira, pour- 
Qui que le maréchal n'y ait mis le fére- 


puent.. 


m0 


Pour 1n Favart, 
} Prenez Je levain blanc de cinq ou fix: 
| poiraux, quatre ances de vieil oin,cire- 
neuve ,. huyle-d’olive de chacun deux 
Bonces, demy-fetier de vinaigre; métez 
letout dans un pot neuf,ëc Le faites bo= 
üillir deux ou trois bouillons jufqu’à. 
ce que le vinaigre foit confûmé ; c’eft 
pour faire quatre emplâtres & plus 
|! Pour la pouffé des Chevaux. 

- Aprés la Purgation foûs-écrite ;. 
xls ne font que gros d’haleine qui fufft. 

A à fcule à: 





] 
i 
| 
| 
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: feule ; il leur faut Her dans 
 voine : pendant trois jours Loir & me 
une pinté de lai tiéde; une pôgnée 
_ delinconcaflée; céte Etienite eft fort 
particuliére pour‘ cela , les Maquis 
gnons s'en fervent fort EE done 
ne chevaux. s. 
ice pour purger les Chevaux. 




















& &s > Agaric demy-once, colon 
quinté préparée une dragme, Teriæ 

ue duitefluren ‘une once & demys 
mélez le tout enfemble & l'incorpos 
rez dans une livre de lard, qui ait tre 

é deux-fois vingt-quatre heures dans 
de l'eau fraiche, qu'il faut changer de 
“trois en trois heures ; forméz-en des 
pilules grofles come noix’ que vé 
couvtiréz de poudre de répuelifié ou 
defon, &les ferezavaler; 1l faut q que 
_le cheval ait demeuré bei au-pard 
. vant Pefpace derois heures.’ ” : 
_ Apréslés avoit pHzes vous luyr 
rez avaler de Thuyle-d'olive demy- 
vre ” raêlée dans u une pinte de vin: 



























PA D MP DT à. 
De C rioftes. à, Css à: 
D tiède. ». jp couvrant EL RAC 1e +0 
fomenant l'efpace de trois heures; 
prés quoy le remétre à l’écurie, &ne 
doner point d'avoine de trois Jours, 
Il ne fera abreuvé que le lendemain 
fnidy, que Jon luy fera boire dans 
‘écurie de l'eau blanche, avec de la 
dine, & un peu de fon; aumême- 
éms vous 1€ menerez à la riviere , luy 
aifant trerpèr tout le ventre juf-. 
WE ‘aux cotéz,:l ‘éfpace de demysheute ” 
Line le laiflerez boire , car 1l auroit des 
renchées ; puis le remenerez en l’é- 
urie ; & luy donerez du foin ; la pur- 
ation eft trente heures avant ‘que d’a- 
ir ordinairement; c'eft au fortir de 
ariviére qu'elle fera fon’effet , qui 
lure quelquefois deux. jours ; Le vui- 
lent des _puanteurs incroyables , & 
luelquefois des gaires. 
Duranth purgation ils font triftes 
K dé outez : _aprés les trois jours , 1] 
eur aut nétoyer la bouche avec du 
oireau , du fel , & du vinaigre, & leur 
Iguer un COUP de (81) PART | 
RE +: y APE UN 


Ds 








- Min, fromagie de chacum une-once & 
demy, gingembre une dragme, miel 


_treonces, vin blanc duplus fort, cho 


or 
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Aprés quoy le ontun apétit " ro- 
yable , & deviénent fort gras en peu 
de tems: ceft la meilleuré recétedu 
monde pour remétre les chevaux qui 
femblent étre perdus: il y en a qu 
purgent leurs chevaux de trois'en ttôis 
mois de ces pilules K célx Icur done le 
port bon. FT 


Pour breuvage à un Ceval. 
Prenez du miel-rozat, poudre cote 








“diale, anisbatu de chacun une onces 


pour cinq: fous, de famonée ;. huylés 
d'olive deux oncess, pour un fou de fie 
fran, une pinte de vin blanc. de la. cos 
loquinte » & Rubatbe.. | + 


17 


Breuvage pour un: Cheval morfondits © 


Prenez des eloux de girofle, Mufete 
de » Poiure de chacun démy:once ; Ce 





comun ;. huyle-d’ olive de: pote qua 


pine , mêlez letout enfémble , 8 
faites. boire au cheval," | À 
“pois 


: 2 
*} Là : 
















| Pour les maux de tête des Chevaux, 
 Illeur paroït fous la langue come 
dpépie, fur laquelle il faut apliquer 
vécune petite éponge de la tériaque 
détrempceen vinaigre rozat, &yen 
teémétre fouvent , & ils guériront aflu- 
dément, | 
- # Pour le mére. 

© Prenez de la farine de froment, tc- 
Zrcbentine, fang. de dragon de chacun 
quatre onces , maftic en poudre une 
ohce, quatre moyeux d'œufs, le tout 
Bbien melé enfemble foit apliqué fur Le 
front ducheval pendant trois jours. 


| Pour faire -écumer un‘Cheval qui 
aitlabouche fraîche, 
I faut enveloper l’embouchüre du 
|mords, de poudre de’ftapifegria. | 
| Oneftimée un cheval quiala bou . 
chéfraïche, parce que ceux qui Pont 
 féche font plus dégoutez , & font 
prefque demy-heure avant que man- 
| 8er quand ils font arivez à l'écurie. 
Ms CE SET 2 


RC PT NE TT RS D BA RTE, ns PEN 127 24 


:. mélezlesen forme d’onguent, duqué 






Pour AE le f js quai 
* : foniyieugi.. at 
pe égales: paits. has ve 
éteinte, & de litarge d’or prépas 
















frotez. le poili.à: contre-poil 
_métez pardeflus quelque fueille vertes 
- il eft tout-à-fait teint en deux-fois® 
cela teint bay, fon ymet de Ts 
noir ; 
Pour faire avoir Le poil bon en. 

| Hyver, | 0 
Prenez de la myte, ariftoloch 
gentiane , angélique , razures d’ YVOIEk «0 
de chacun deux onces, croci une of 
ce, faites-les fondre: il leur enfaut 
doner deux où trois cueillerées dans 
une pinte de vin blanc le matin, due 
rant trois jours confécutifs, &.quäl 
& foyent trois heures fans manger, & 
”_ {cur.doner leur même ordinaire :"4 
leur fortifie l'eftomach & l'apétitsà 
Jeur tient le poil uny.. À 
, Pour la gale. aux cheraue a, 
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PE :! EF 
ion de fcabieufe dans une chopine de 
vin blanc, dans laquelle fera diflout 
une once de cinabre en poudre, avec 
un peu dé croûte de painrotie, leur 
fre boiretrois jours de fuite du foul- 
fie fixé ; avec de la décoétion : la doze 
€ftune once chaque fois, leur donant 
Lquatriéme jour le même breuvage. 
" Pour les fics des chevaux: 
, Prenez de Pefprit de nitre, efprit 
de fel de chacununeonce, mercure 
44 onces;, frotez-en le fic, & il 
fera cfcarre; étant tombé on guérira 
Pulcére avec l'emplâtre de velfer. 
Pour les jambes d'un Cheval, 

La tète, & le queuë de vipéres, 
lors qu’elles font bein fouétées, mi- 
zes avec le fang qu’elles ont rendu 
en les tuant , -& le vin blanc duquel . 
on les lave, le tout mis dans uh.pot, 
avec un petit chien; couvrant le tout 
d'huyle-d’olive ;: que.vous ferez-cui- - 
ie jufqu’à la confomption du vin. 
le pañlant à travers un gros linge, eft 
excélent pour les douleurs, & guérit. 
FE afleu- 


Re CO SRE RE LÉ 7 à 1 PMR 


” 
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RE LE 
, Le 


Prenez de Furine de vache, & de 


gne, . 


Te to NN 





f 360 | Nouveau Recueil De 
_ affeurément les jambes foulées du 
cheval, les en frotants ” 70 

- Pourles piés d'un Cheval. 


Penez de l'herbe de courpié . o 


<OUrpré & des fueilles de furean uni 


quantité, deux onces. de couperozé 
Je blanc de quatre œufs, pour. un oi 
de miel ;  demy-verre de vinaigre , 4 
tout mis dans un pot neuf ; que vou 
ferez boüillir jufqu’à ce qu'il foité 
-onguent ; & devant que froter lé pi 
du cheval, il faut couper le poil 
plus prés qu'il fera poffible , & le S 
avec de la faumure de lard. 


Pour faire croître le crin & la queuën 
d'un cheval. : | 







vinblanc, faitesbouillir tout enfem- 
ble trois ou quatre heures, puis €n 
lavez la queue; & le crin. : : { 


Autrement. L) 

 Frotez le chin, & lai queué avec de 

la leffive faite de cendres de bois de Là 
pot 


t 


+: sb hi: FUN It CES RES ARR LR à 


















our empêcher les chevaux de hanir 4- 
|” prés une Jument, G' la mener avec 
“chevaux entiers par pays. 


out d’une plume de huit en huit 
ours, ou de quinze en quinze, & les 
hevaux ne fe tourmenteront point 
prés. 


à Pou? garder un cheval de hanir. 

| | Frotez le mords de la brideen le 
fidant ; avec. de lhuyle-d olive, & 
uyle de vére mêlez enfemble, & le 
heval ne hanira de trois heures : ow 
ien métez une pierré foûs la queuc 
acheval. 


® Pouï un cheval qui a êté échaule. 
Prenez une chopine de laict que 


2 beurc-frais puis de la graine de 
itier » du poiure ; féné , fucre-fin 
| : chacun une once, le tout pulvérifé 
l: mêlé enfemble, foit mis dans du 
Inque vous ferez prendre au cheval 


De | i Q: fans 


de 
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hPrenez de lhuyle de pétrole, & en 
‘otez la nature de la jument avec le 


aus ferez bouillir avec quatre onces : 


nor 





sr 


fans le. couvtir » ny promener a 
__ jétera par les nazeaux & puérira. 
Pour engraifer ancheval. 
Prenez du bon vin blanc deux. li 
vies ; jus d’ozeille une livre , huyl 
d'olive une livre, métez le tout en 
femble, & le faites tiédir, puis apré 
le faites avaler au cheval ayant efté bf 
dé auparavant : aprés quoy vous dl 
couvrirez bien, le promenant une heu 
re durant; puis le remétre dans l’ écu 
rie, continuant quinze jours durant 
& ne manquera de devenir gras. : 





POUR LE CHIENS 
CHapirre XXIV. 

Pour la gale des Chiens. \ 
pre des racines de milet rat 
pant ; & de naveaux galante, qù 
vous ferez bouillir dans le piflat de va 
che, jufqu'à ce que le tout viénee) 
forme de bouillie, de PUS frote 


les chiers. 








1h 






















Pou our en mordus de bêtes M 
“ Prenez de la rhue, confoulde, & 
#moife ; il faut plus de rhuëé que de 
ronfoulde , & de celle-cy que d’ar= 
noile, avec une tête d'ail, pilez le 
out enfemble avec une pôgnée de {eh 
2 détrempez les herbes avec du vin 
anc en eau claire 2 & es à boire 
u chien malade , à jun; & gardez 
que de deux heures aprés il ne mange, 
iy ne boive, ny ne dorme, Il faut de 
lus faire féoner la playe, & métre 
ar-deflus le marc de ces herbes : 

Déte recéte eft tres-afltirée, 

Pour guérir les chiens de La ptife. 
Rene en l'eau, en laquelle ona 
ait bouillir de la ciguëê, puis coupez 
à chair fans qu 1 le fente ; lavez le 
eu du jus de cigue. 

Pour faire mourir les puces d'un chien: 
* Prenez une quantité d’abfinte , & 
| L- bouillir. en l'eau l'efpace d'une 
| & demy ; & la tirez du feu, étant 
Loide prenez céte herbe & en frotez 
“chien à contre-poil , & le lavez avec 


4 Es céte 


… -NÉCRE MU à 
is | pe Curofre, 36 


Pat. 


ete 36 ? ai Nouveau Receil Êne. 





" céte eau, & les puces more LS 
failliblement au lieu où vous l'aurez 
touché, à 
Pour le mal des pa | e 
Brülez & pulvérifez de leur Hi 
& leur faites boire. 
Pour guérir la Ladrerie des pourceause 
Prenez un peu d'Antimoine , de 
minéral en poudre, que vous envelos 
perez dans un linge, & métrez infu- 
fer dans leffive be de vigne blanche 
pendant vingt-quatre kcures, y ajod 
tant une pincée de fel de Saturne, Puïs 
en faire boire un verre plein, mélé 
dans dü fon pendant huit ou neuf de | 
il guériras | 
Pour les Oifeaux blefez. | 
Plumez doucement 1 endroit où ell 
le mal; oubien coupez la plume, & 
prenez un emplâtre de Villemagne 
Fo fur du cuir doux, & le pofez fur Le 
mal, & il guérira. L 
Pour mètre en apétit les Oifeaux 
Prenez de la Reubarbe, Agaric. 
Aloés, fafran ; canéle, anis » fucre 
ce 


pue 


| AE Cris Rs 36f 
andy & chacun urie dragme ; faites- 
‘nune poudre, 

” Donez-leur-en le foir dans la cures 











Hé leur tire force humiditez du cerveau, 
Sa cure fe treuve pleine d’eau le ma- 
tin fi on la prefle. 

Il faut doner de cela quand P'Oifeau 
eft plein, ou quand on luy veut faire 
faire merveilles. 
| Pos les purger. 


tre en apétit, l’on fe fert de deux pilules 
de vieille conferve de rozes de Pr ovins 


Hquide , de la groffeur d’un pois. 





la CHAPITRE XX V. 





Dans lequel font compris plulieurs Se+ 
crets, lefquels ont été faits & ex- 
: périmentez par | “y depuis 
les autres qui o té mis cy-de- 
‘vant ; Avecauff quelques excélens 
Rides dont 1l n’a point été par- 


Do 


a. 


k 
E 
fl 


Fan Q 3 Poux 


1 Pour purger les Oifeaux,& les mé- 


ze qu'il en pouroit tenir fur un fou; ce 


.… 
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Pour rendre 186 délicat 0 Tém 
gros © rude. | 

renez Aloës , Borax, Sel," 08 

de féche, & Maîtic, de chacun: 
trois dragmes, pilezletout, & l'in* 
| corporez avec Savon Français & 





fel de bœuf, : * 
Pour embélir le vifage, & les # 
autres parties du Corps. 





Vous prendrez del huyle de myrek 
eau de fleurs de tillot; s’en frot 
deux-fois la femaine, enfe Lu 

Pour rendre les Cheveux claires 

& luifans. 4 

Quand: vous-vous pégnez il faut 

tremper vôtre pégne. dans de l'huyle 

de lys, ourozat;. ou violat. … . 
Pour faire les Cheveux longs. 

Penez cendre de capilaire ;, de poi 

| lytric & racine de cane ;. avec graine 

de lin, dont vous ferez-une leffi: ive 3! 
& où l’on fera fondre de la myres Y 
ajoûtant auffi une partie de vin blancs! 
dequoy vous-vous laverez la tête ee | 
fs quinze jours, | 

‘ post 





F. 102 | 
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à sure rendre les cheveux bouclez. 

- Il faut les razer & puis froter la peau 

divec de la racine d’ affodéle.. 

le | NCAMITE. 2 3 
| prenez racines de guimauves ; grai- A 
1e de lin, & de piyllium;, puis Les 
aire bouillir: fort long-tems. enfuite 
iéte décottion, & en laver les che- 


feux. 





Antre, 

Prenez eau d'affodeles-mélée avec 
mucilages de racines de mauves blan- 
ishes, autant des unes que des autres, 
Contre la puanteur © fueur-des. 

pes. 

| bPiénez alun de roche diflous en eau 
dde » & vous en favez fouvent. 

D  Painpour labeauté dy Corps, 
MAI faut prendre amandes douccs 
pélées quatre livres, pignons 1 unelivre, 
fémence de lin quatre pôgnées; ra- 
'cines de guimauves, & oignons de 
Lys de chacun une once, racine d’é- 
Bula-campana une livre &demy; Le 
tout coupé, haché & pilé bien menu, 
LS ie P 4 en. 
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3 Noveu Reel 
en faire trois ou quatre fichets3 & 
dans chacun métre auffi une pôgnée 
‘defon,: : l a 
… Ayant bien préparé le eau pour le { 
bain ; prize proche la rouë de quelque 
Moulin , en prendre pour faire bouillit $ 
ces fachets: Puis s’afleoir dans la cuve 
fur l'un de ces fachets, & des autres 
en froter le corps. On peut métre 
une livre de rozés dans lebain, ou hs. 
_gaux de fenteurs ; ou de Fhuyle d’afpi 
environ deux onces, ou du ui | 
de lambre, civéte,benjoin ; ftoraxs 
& fleurs d’oranges: 11 faut demeurer 
dans le bain trois heur es. À 








Secret pour faire du Vin artificiel. à 


M 
.  Prendreun pain fortant du four , le 
tremper en fort vinaigre » puis le Tale 
fer & 1e garder ; ‘pour faire du vin fut 
le champ; il ne faut que tremper ur af 
 moïceau de pain dans un Sue d'a | 
“& il luy donera la couleur & Je goi | 


” du vin. RES # 
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Secret favorable aux Dames pour 
ë faire leur vifage beau: 
. Prenez de la graine de perfil, & 
graine d'ortie ; les amandes des. 
noyaux de pêches, faites-les bouillir 
enfemble, & de laditeeauilfauts’em 
liver le vifage.. “fi fi 
_Wray fecret pour prendre toutes fortes 
d'Oifeaux avec la main, fans 
autre inffrument. 
Penez du frel de bœuf & de Pélebo- 
se blanc, puis prenez du millet & autre 
grain , & les faites bouillir dans ledit 
el & les femez où 1l y a des Oifeaux. 
que vous defirez prendre, & quandils. 
en auront mangé ils tomberont morts 
dans demy heure ; lors vous les pren- 
_drez à la main. 
Pour avoir bone mémoire, foit à 
l'home ou La femme. 
… Ii faut prendre le fang d’une aron- 
déle & des fleurs derômarin, bou- 
fâche, buglofe de chacun deux dra- 
gmes, puis prendre canéle batuë fine, 
Moix-mufcade » poudre de girofle ; 
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poiure-long de chacun dermy arboil 
mufc-fin deux grains, fucre-violat , fu= 
cre-rozat de chacun une once, puis pul- 
vérifer. le tout fubtilement & le cico= 
trinertres-bien & méler ladite poudité 
avec une once defyropiozat,. & eh 
- faire un éleétuaire ;. duquel Pon prets 
dra tous les matins la grofleur d'une 
_noizéte, & en prendre l'efpace d’un 
mois; Celane manquera de vous fais 
re avoir bone mémoire. Secret épret® 
vé ;"& nécefñaire pour ceux qui en font 
incommodez.. $ 


Pour conoitre fi une fille eff puc éle à 
OU 10m. 

Prenez du marbre en poudre & 
Juy faites boire dans du vin, fi elle ft 
corompué , elle ne: manquera de 
vomirincontinent.. | 

Pour les fleurs blanches des filles | 
G' des femmes. Be. 

11. faut prendre de la racine de petit 

… Kou, deux bones pôgnées, puisles 
_ méfre dans trois pintes d'eau » & ls 
faire 
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En + 371 
réduire à'trois chopines, &en. 
prendre deux vérres par chacun jour... 
mt Lait virgimal. 
Prendre quatre onces de litarge: 
pe ivécirée laquelle métrez: dans un 
| petit pot de terre avec une livre & de- 
my de vinaigre, & faire le tout bouil- 
dir un Batillon ou deux fur le feu , puis 
1e retirez du feu, & enfuite vous ver- 
Hérez vôtre vinaigre & litarge en une: 
écucle, & les ferez diftiller avec le 
feutre, & vous referverez l'eau diftil- 
Ie à part. 
I! faudra prendre auffi de lalun trois 
ou quatre onces , que vous ferez in- 
Bfufer avec une livre d'eau que l’on mé- 
Btra un peu für le: feu,. puis la retirer 
fincontinent que vous vérez l’alun fon- 
di; puis vous la métrez dedans une: 
écuéle , & la ferez diftiller par le feü- 
tre, & enfüite vous métrez céte eau. 
apart. 
D Pouruzer des fufdi ices eausil en fe 
grue un peu de l’une & de l’autre ». 
| quand elles feront mélées elles de- 


k ne me 6: viens 


372 Nov N " | 
LAS listés come Li & d'i- 
: celles’ il s’en faut laver Dr fentire 
quelques démangézons où gratéles, 

Pour la brélure. : 

Il faut prendre pour deux ns | 
mine de plomb ; la métre dans um 
petit vaifleau avec du vinaigre ; & 
y laïfler le tout pendant vingt-quatie 
heures au moins, filonena beloinÿ, 
_enfüite il faut tirer le vinaigre qui dé 
vient blanc; puis y métre de l'huylé 
. d'olive qu’il faut bien batre l’un avée 
* Jautre, dont il fe fait un onguent fort 
falutaire pour la brûlure. : 

La maniére de s’en fervir, c'e 
de prendre d’iceluy onguent & en mé- 
-. re fur la brûlure, & enfuite métre 
un linge pardeflus qui foit bien fin, & 
deflus le-dit linge y métre ençoïé 
du même onguent 1] faut y laifler. le 
- tout jufques à à ce qu'il tombe, &il 
me paroîtra rien fur là rie $ 
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CHAPITRE XXVL 


| pour blanchir. un Teint noir, ba- 
zané » brun outané. 


V: prendrez du jus de limons & 
| blancs d'œufs de chacun égale 
partie, les batre fort enfemble, puis 
les mètre fur le feu, les remuant avec 
un bâton jufqu'à à ce qu'ils fe forment 
en beure , s’en froter le foir ; aprés 
s’étre lavé d’eau de fleurs de féves, & 
efluyé. 
| Autre. 

Prenez de l'huyle, ou de l'eau de 
htalc. 
| Contre Le Teint halé, noiratre, 
LA ou rouge. 
‘Prenez rhuë champêtre, fenouil, 
feuille de verveine, racine de bétoine, 
Lfeuïlles de rozes, & capillaires ; de 
| chacuneautant, les faire tremper une 
| “nuit dans du vin blanc de bone odeur, 
| | puis diftiller par l'alembic , & fe laver 
| de céte eau, 


; QU7 Cotré 
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AR 
. Contre le hale du Soleil Ly «1 
Prenez racine de couleuvrée pelée & 
pilée, que vous ferez cuire avec huile 
d’amendes douces; &:vous en froter 
tous les foirs. à # 


Contre le hâle de l'air froid: M 
_ Prenez graifle de chevreau bien f* 
vée dans de l’éau claire ». puis IE | 
dans un mortier ». la faire cuire avec 
eauroze, puis la couler par un ire 
fort épais, 8 vousen froter.. 


Contre le hale du Soleil. ou du paal 


Prenez une: once. d'amandes dots 
ces; cire neuve blanche demy-onceÿ 
facre-candy deux dragmes ;: camfie: 
demy. dragme ;: faire tout cuire enfem- 
ble à à petit feu > remuant fouvent 4 
étant cuit le métre dans-un vaifieaus 
Pour en ufer:;. étendez-le fur la paume 
de la main & vous emfrotez'lewifises 
lorsque vous voudrez-allerau Soleils 
ou-au vent froid ,: il empéchera le 
haâle; & file vifige efhälesl M | 
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ne. guérir le Teint brAlé du Soleil. 
- Prenez liniment ou onguent fait de: 
tufe , d'eau roze ; & d’ huyle rozat.. 
| | le vifage ef} découpé par l'ar- 
"  deur du Soleili,. ou par la ri- 
gueur du froid... 
Il faut prendre onguent fait avec 5 
hgraifle de poule: ou d’oye ;. ou de: 
lanard, lavée en eau roze, & huyle: 
le myrtil, yajoütant un peu de cam-- 
are. | 
| Contre les Rongeurs ” Bourgeons du: 
Vifage.. 
® Prenezeauroze,. eau de pomes de: 
| Ébéne , de violétes , de châtaignes: 
Sion meures,. de fes lon HER ; 
nie laiétuës, de nénufar ;. mélées en- 
Æmble, &s’enfroter..  * 
Contre Le feu volage.ou volant, 
2" Prenez décoction de mauve , de: 
Apatience , d’ozcille & de fénugrecs. 
Bavec de fort vinaigre. 
Contre les Dartres:. 
D: Prendie falive d’un jeüne enfant pri 
ê au matin avant qu'il mange, & puis. 
“en froter.. Contre. 


} 
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| Cane Les Lentilles, ane ‘unes 
élevées fur La peau. 


_ Prenez huyle de tartre, laict de f- 
uier & miel, méler bien le tout en- 
femble , & s’en froter à la fumée d’ eau 
chaude. “0 
Pour ôter Les sb ue HOITES. 
Prenez graines de raves & de féne- 
VÉ pillées avec miel & graifle de cas, 
nard , puis en faire un onguent, & s’en 
Pie. . 
= Pour ter Les taches rouffes.. … M 
Prenez femence de lin, fiente de 
pigcon & farine d'orge, les pulvérifes 
& puis détremper cete poudre avég 
vinaigre ; & en fomenter les taches.w 
À Pour ôter Les taches livides, & dou | 
triflures. | 
_ Il faut prendre de [ onguent de x | 
dr Faumarine. ge 
- Le jus de verjus de grain mélé nd 
du miel. :.. 
. Le jus de marine mélé ayct à 
Forpiment, " gi à 4 
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La “Pour rendre le vifage vermeil. 
E Prenez rafure de brezil & orcanéte ; 
“lifloutes en eau alumineufe ; s’en la: 
rer légérement les jouës & les lévres. 
Pour rendre les gencives vermeilles. 
» Prenez mielrozat. Ou, déco@tion 
“le racine de couleuvrée , ou feu ar- 
lent , & de concombre fauvage, en 
aufoze, ou de plantain, 

* à  Pomade excélente, 

"Prenez graifle de cerf ou de che: 
yteutts deux livres ; graifle de. “porcs 
frais fix onces , ôter toutes leurs mem- 
dranes & petites peaux, les laver plus 
fleurs fois en vin blanc, puis les expri- 
mer fi long-temps & fi fort que tout 
le vin foit écoulé , enfuite les jéter 
dans un pot de terre plombé tout neuf, 
yajoûtant des nardus indicus, ou des 
fâcines de fouches , demy once de 
cloux de oirofles, deux dragmes de 
Inoï* mufcades, fept où huit |pomes 
de court-pendu , pelées & à demy 
|contufes; Faire tremper tout celaen 
 füffifante quantité d'eau roze un out 
# entier : 


| 


a DT oi ris 1088 RL Up +11 PNA TT PCR" Te = 
‘ 


| entier, puis boili.à péri feu sie 
étant bien couvert ; & remuant de 


_tant fix onces d’huyle: d'amandes dois 


6 


come deflus + dans un vaifieau dé 


made avec eau: mufquée, ou autre d£ 
: bone fenteur ;. come: celle. de Dæ 















fois à autre avec-une fpatule debois, 
jufqu'à à ce que l'eau roze foit confo- 
mée & exhalée, couler enfuite parun 
linge fort épais, dansun vaifleaubien 
net, & plein d'eau roxe, jufqu’à ce 
ue céte graifle fe fige: | 


Cela fait, il faut jéter cete oraife 
dans un vaifleau de terre neuf, y rajotl 


ces, & quatre-onces. de cire blanches 
faire fondre fur le feu, enfin recoulet 


terre ; où: il y.aura. de Feauroze ; & 
liflér figer ; puis relaver certe: pos 


mas, ‘jufqu'à ce: que da: pomade {oit 
crés-blanche; ‘aprés: la métre dansuf 
vaifleau de verre, en lieu frais pour la 
conferver. Quelques: unis: y-ajc ütent 


“du corail pulvérifé fübtilement. furde 


matbre ; afin de féchèr: d'avantage, 
D'atres du cinabre, ou jus d'orcs W 
_nété: 


ete 
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heille, à 
Mufcadins ou Paftils. 

Prenez gome de tracagant une 
nce;-fang de dragon deux dragmes ; 
faut Les faire tremper en eau roze 


Deux joursentiers, puis les jéter dans 
mmortier ; y ajoütant fix dragmes de 
icre, cinq-dragmes d’amidon,un fcru- 
ule de mufc diflous.en eau roze; bro- 
\èr & méler avecun pilon, & les ré- 
uire en pañtils gros comme grains: 
D'orge, les hifler fécher à l'ombre, 
ris les garder pour s’en fervir.. 
D Pour empécher que les Cheveux 

ne tombent. 


Fu 
bre 


lête, pour luy doner une couleur ver- 


“Prenez rozes .. liéré ;. balanftes & 
| leuilles de faux , alun de roche, faire: 
Liouillir en ea de citerne jufques à la: 
Pnoitié, & quand elle fera tiéde dif- 
Poudre tutie & encens pulverifez, co- 

Pail auffi pulverifé, & enfuite s’en la- 
bien la rête tous-les quinze jours, 


h 4 


| 
| 
| 
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dant autres Cinq jours lès couvrir de 


térer tous les mais cereméde. 




















pour conferver la fermeté. des Tetont. 
Vous prendrez dela graine de len- 
tilles deux pôgnées > FOZCS rouges fe- 
ches une Pôgnée, écorce de grenade 
demy once ;, réduire le tout en pou: 
dre, & cuire en forme de botiillié avet 
eau férée ; puis apliquer fur es mam 
elles , & laifiér pendant vingt- qu 
tre heures, puis renouveller & conti: 


nuer cinq jours de fuite; Aprés per 


l'ordure des anges ( d'Emouleurs. Rét 


Pour engræifler & rendre ferme : um 4 
Teton maigre & flafque. M 


Il faut fe noutir de bons alimens, di 
bons boüillons , de gélées avec bof) 
vin, les fomenter d’eau tiéde & de win 
puis prendre demy-livre de figues fé 
ches, macérées en eau, les bien piller 
& y ajoûter une once de fénevé fub: 


tilement broyé, méler & apliquer, 
Mo Autres # 


Prenez huyle de poix navale, | 
+ 84 


















. 54 sen Curie 3êE je 
; ur diminges un Teton trop gros} 
trop gras. 

Vous prendrez eaux de meurtes, de 
runelles, de goubelets,- de glands; 
le rozes ; de noix de:pin', nouvelle= 
ment diftillées avec un peu de vinai- 
pre & d’alun, ytremper unlinge, & 
'apliquer fur les Mamelles, 

Autre. 

» Prendre huyle de gayac. 

Pour rendre fermes le Bras, les Feffes 

© les Cuiffes molles, 

Il faut prendre eau de bouillon blanc 

une livre & demy, eau de foucy une 

livre,eau roze & de plantain de chacun 

demy-livre, où vous difloudrez go- 

me arabique une once, avec-dix-huit 

blancs d'œufs, méler le tout enfem- 

blebien fort; puis y ajoûter un peu 

de-mufc & d'ambre, tremper un lin- 

ge, & étuver fans cfluyer. 

Pour rendre Le corps médiocrement 

PILES 

EE oueufcrez. je lait de Basse les 

L matins avec un peu de fucrerozat, &c 
aprés 


38e 
aprés cela fe tenir en n repos où da, 
mais il vaut mieux ne point dormir, 
manger dea bouillie faite dudit lait, 
& de mie de pain de froment avec Li 
nes d'œufs & fucre, | 
- Destétines de vache, ou de truye, 
: Duris cuit avec lait de brebis. 
Des giziers de volaille. F 
Del orge mondé; avec pignons, « 
Des raïfins de Damas & de Corin= 
the, amandes, piftaches, aveliness 
amandes de noyaux decerifes, * M 
_ Boire de fort bon vin clairet &-douss 
Se faire froter doucement le Corps 
avec les mains, ou avec linges » Env 
ron un bon quart d’heure tous les jouts 
le foir, jufqu'a ce qu'il deviéne un 
peu rouge. - 8 
Prendre de l'eau de chapon du.fieut 
de la Violette, tous les matins deux 
onces, "4 
‘Pour cine un membre rép 
maigre, : 
Il faut atirer la noutiture par fii- 
état > en frotant la partie doucement 


Le 
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sfqu'à ougeut ; ‘puis laver avec cete 
| or tiéde ,‘ fleurs de camomil- 
5 de melilot, de thim , marjolaine, 
jgan ; calament-, fomités. d’aneth 
de chacun deux ou trois pôgnées,ra- 
änes de fouchet, d’enula campana, 
Fariftoloche, de gentiane de chacun 
ToÏs onces, cuits en eau & vin blanc. 
»Enfüite il faut métre cete emplà- 
rc, poix navale, & poix Greque de 
chacun quatre onces, térebentine & 
Hguent martiatum de chacun deux 
onces, huyle d'euphorbe demy once, 
nuyle de fureau une once, graine de 
fénevé , & de roquéte de tion une 
dragme ; pulverifer & fondre le tout , 
en faire cérat avec un peu de cire ; 
y lafler tant que l'on voudra puis 
réfomenter & continuer ces remédes 
Fan aprés l’autre, le membre groffira, 
Li Rvér rendre les Br&, l Fefes 
@les Cuiffes afex grofres 
&'graffés. 

Il faut atirer la nouriture par fri- 
ÉHons légéres jufqu'à rougeur, fomen- 
L ter 








384 Nouv | % 
ter avec la décoélion ‘a Lost 
_momilles & autres ; come cy-de 

vant ; puis apliquer l'emplâtre.d 
crit cy-deffas y ou. celuy-cy qui ch pl 
_ fimple. +9 
Prenez térebentine & _—. 
de chacun deux onces ,. & graine € 
fénevé & de requéte de chacun un 
dragme ;, pulverifer , fondre, &« er 
faire un peu de cire... | 

Pour amaïgrir un corps trop gras. ; 

Prenez fandarac & polypode, à. 
- eximel, 
Contre les Gratelles € autres di | 
jormitez de la peau. 
Il faut faire cuire des racines d’ En 
 lacampana, & de patience dans du 
vinaigre. Puis quand elles feront bien 
cuites, les batre avec dela gai 
çonil & de chat, de la térebentinede 
Venife non lavée , de chaçun deux 
onces , hüyle d’amendes améres & de 
noix, de chacun! une once , benjoïf 
& {torax de chacun trois dragmes ; cé: 
‘4 fix  dragmes ; iris & alos pulve= 


Pre L. 














| sie 2 ls Fra une  dragme cam- 
te le poids de demy écu, mufc trois 


pchanc  &S ’enveloper. 
F ë | Contre les Cors & Cals des pieds. 


LE ous:vous laverez les pieds & 42 
| Minerez enfuite du lait de figues ou 
lus de fes feuilles, ce couper ce qui 
(étrouvera mort, S'il s’y fait infla- 
ation  oindre d’huyle rozat, 


| à Pour ôter les Rides & Fiffures des 
le MAÎNS, 


Prenez maitic mis en à poudre {ub- 
Pileure once, & fondu en vin rude & 
fever » & puiss’en eftuver, Mais 


Ron ; % ER de poule, ou 
le coq d'Inde, bien netoyées > Kim 
ré ées en eau foze. & misenfembleen 
lormé d’onguent, 

$ R Pour 





wrains; Letout étant batu'enfemble 
af faire un liniment, Papliquer en fe ) 


faut avant tous remedes les toucher 


PU u our empécher de Rides Pt M 


vi 


nature de Ep i une once & demi 


vre & l'apliquer, Il la faut portel 









aprés Pacouchement-, aux Mores 
ne nouriffent pas leurs enfants. 
Prenez cire neuve quatre onc 


once; dm de maitic & de myrél 
dechacune uné-once , fuif de cerfu une 
once & demy. Fondre le tout fil 
feu & y méler trois grains de mu 

puis l'ayant ôté de deflus le feu & biet 
mélé, y tremper de la toile de chat 












long-temps & la retourner c'en def 

deflous à juiqu' à ce que les rides sier 

{oient allées. À 
Pour empêcher Les Rides & Fifures 

du ventre aprés l'acouchement. 

Il faut aprés l'acouchement s’oindit 

d'huyle nardin, puis fe fomenter de cé: 

te léxive,que vous fèrez come s'enfuit 

Vous prendrez farines de féves > d 
fénu-grec, d ee en 4 à 
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fe onces ; terra famia, & amoniac de 
Éhacun trois onces, maftic,mouelle de 
Serf de chacun quatre onces; Il ne 
Aire difloudre le tracagant en Lait NET 
ilverifer le refte , puis en faire de je 
rites pañtiles que l’on fera fécher à 
“l'ombre , enfuite en difloudre quel- 

| en léxive de farment & s'en 
‘foter le ventre. 


Dour ôter Les Rides, Noirceut ; @* au- 
| tres diformitez du ventre. 


1 Vous prendrez os de féche, écume 
| se denitre, marbre blanc , ami- 
don, écumce d’ argent Javée, maftic, 
encens & cérufe lavée de chacun une 
fonce , une livre de favon comun, dix 
slancs d'œufs , en jéter une partie dans 
me léxive faite de cendres de bois de 
Aarment , & enfuite s’en laver, . +. 


\ Pour effacer les cicatrices du vifage 
aprés une playe on apofluine.s\! 

®  Prenezhuyle de myre, & vousen 
fotez par tout où il y aura playe &c.. 
Elle eft trs-excellente. | 
a - R 2 Pour 





… H faut ramibbé avec le lait de Ra 
* _&c autres rémedes cy-dévant décrit 
| pour les cals, puis le fervir de ces 
taplafmes. : v- 

Vous prendrez racines de cancil 
“bre fauvage , cuites jufqu’à pouriture | 

& incorpor ées avec -térébeñtine { 

Venife, de. 

Levain de farine de froment avcole 
Racines & feuïlles de mandragoiés | 

cuites jufqu'à pouriture en vinaigre.m 

© Viandes propres pour doner ou aie 

_ menter la paifance d'engendrer.s 
Chaïts jeunes & grailes.. Li 
‘Mouton, Pigeonneaux, Perdreaux; k 
Etourneaux , Pafléreaux L Faizani | 





Cailles. A 

Chapon au Ris. pe | 
 Roignons de Coq. vue 
: Moué:le des os. + | | 


: Artichauds ; Pois chiches Le pA ,, 
 Féves fraifées cuites avec Lu 


SEX 


viandes, {14 


Le MR ce 






HR: mi 
ep Oïgnons 






re F & Navets | 
erfil , Sariéte, Rogucte, Menthe, “y 
&..  Poliot. à re 
Amandes douces, Avelines, Piftaches, 
M Pignons, Jujubes. 
iébeftes ; Marons , Châtäignes, 
Dates, Raifins de Damas sise graine, 
Aulx , Porreaux , Ciboules. 
Be Huitres. 
Viandes dont il faut s’abflenir. 
Le Lufs Porc ; tripailles de Meuton s & 
2h Veau, 
pures en quantité qui échauffent, 
mais qui defléchent, come Giro- | 
ess Saffian ; Poivre, Mufcades,  : 
: Canéle, Gingembre, Anis, Cumin,. 
erbes froides , come LaiCtuës, Pour- - 
+ pier, Chicorée, Melons, Concom-» 
bres , Pomes, Poires, Cérifes, & 
autres fruits en quantité, 
Pour rendre un Corps incoruptible. 
Ilfaut faire fondre du fel comun ; 
& étant froid le métre en un lieu hu- 
Diet pour le diffoudre, puis le filtrer 
+ 3 tant 



















|. tant ar fois qu >] 
ces; enfuitele digérer. deux mois sen 
fient de cheval, puis le diftiller à feu 
sviolent, & féparer le phlégme della 
liqueur onQueufe : Vous referverez 
_céte huyle pour en oïndre les Corps ; & 
infailliblement ils demeureront fans 
coruption pendant plufieurs fiécles. 1 


CHAPITRE XXVIL. 


Plufieurs & différens bons Secrets ne : 
faires en La maifon d'un chacun, «N 
Secret admirable cie les Taupes des 
pre? © Jardins. k 
 Mremicrément , fi les Taupes gi 
- À tent vos Prez ou Jardins, prenez 
_ Ja peine de vous lever debon matins 
- ‘&‘vous en allez où les Tanpes font, &. 
_ comptez combien il ya de T'aupiniés 
. res,. puis prenez autant de noix come, 
il ya de Taupiniéres, & les faites bo 
uillir dans de la lexive , avec du fel co= 
… müune pôgnée,& une once de coupes. 
_tofe Pef pace de demyheure , puis avec} 
un pic fichez dans chaque T'aupiniérek 


une, 


“ à 
? mr 
{ VOB ER 
mix RU ENS 
«LE Ve 
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À De Chiers 392 à 
# noix ; affeurez-vous que jamais 
ILaupes ne démeureront dans vos Prez 
Jardins. , 
Qiecret éprouvé pour faire mourir les pu- 
Qunaifes, puces, C* autres efhéces 
| g de vermines importunes. 
| Si vous avez Punaifes , Puces, ou 
hutres vermines qui vous importunent, 
5renez de Ja ciaué quatre pôgnées ; 
1 ‘hiebles quatre pégn ées,de Dar deux 
Dognées, & faites des petits fagots 
de toutes les herbes mêlees enfemble, 
métez un fagot foùs le chevet du 
ts je vous aflare pour certain que la 
vérmine à l'odeur des herbes ne man- 
| > de créver, & Oignez auffi le 
Offer du lit d'huyle d’afpic, 
Secret merveilleux pour vous réveiller La 
” nuit a telle heure qu'il vous plaira. - 
“Prenez autant de feuilles de lauriet 
ps vous avez envie de dormir d’'heu- 
res & les envelopez dans un linge bien 
délié , &:le bandez droit fur la fontai- 
ne de la tête, & vous couchez fur » 
côté gauche & la tête fortbafle, & 
Sr R 4 Pr 




























fans doute vousferei éveillé à P 
que vous defirez. 
Secret admirable par lequel vous x pouvet 
| prendre une quantité de Rats & Souris. 
Prenez telle quantité que vos voi 
drez de vieux contraéts de parchemif; 
& d'un côté frotez-les de glu ; & les 
étendez aux places par-où pañlent les 
Rats & Souris, & que lefdites filles 
de parchemin ne foient attachées à 
rien , Jefdits rats pañlans par deflus M 
glueront > dé manière qu'ils métro 
. enunrouleau ladite feuille de parche 
min, ainfi viendrez à prendre tousiles 
| Rats & Souris de vôtre logis, avect 
trés-grand plaifir. L. 
Secret pour faire paroître un quartier, : À 
de Mouton plein de vers , rôty. 
© Prenez des cordes de Luth, & s 
- tranchez menu en forme de petits vers; 
& quand le quartier de Mouton rôt 
fera tiré de la broche tout chaud, mé 
… tez deflus lefdites cordes coupées ; puis 
les couvrez d'un autre plat, & à la cha 
Jeur ces cordes fe métront en forme de 
petits vers. Secret 
FA 










| De Curie. UE de 
£ et pot. ôter contes taches dencre 
L… répandué fur le parchemin, pa : 
D - _pier ou livre. | 
2 Prenez pierre caläminaire , fel co= 
mun , alun de roche demy once, fai- 
tes le tout bouillir avec. du vin blanc 
Adans un pot neuf demy heure, & de 
Bdite eau lavez Ha place que vous vou 
drez, & les taches s'eniront. 
Secret ineffimable pour ôter le poil de 
quelque partie du corps que ce 
foit, fans aucune douleur. 

. Prenez les écailles ou coques de 

quante œufs , & les métez brüler 
ges un pot à feu de charbon qu'elles 
| foient calcinées,. & les diftillez en la 
| chapelle à bon feu de charbon, & de 
Peau que tirerez lavez la partie d'où 
| vous voudrez Ôter le poil, & il tom- 
| bera fans douleur. 
Secret pour faire paroitre un,chiew 

ou cheval tout verd, 

|. Prenez deux livres de capres & les 
| | pillez bién menu, puis les métez à di- 
| Aller en. alamoic & l'eau que vous: 
| EURE ‘* fi | tirerez: 



















sa la Fee dilillation , Mae 
chien ou-le cheval, il ob V 
ceux qui le regarderont. 
Secret pour faire une chandelle qui 
s'éteindra jamais au foufler. * 
Prenez du fouphre & le pillez bien 
menu, & une mêche de cheni 
avec un linge bien délié, & le cou- 
vrez dudit fouphre, & envelopez vê- 
tre méche dedans de la longuer d’ x: 
chandelle, & lé couvrez de cire blan- 
che, & en'faites une chandelle &1 db 
lumez , étant allumée , faites là éteine 
dre par vôtre valet ou chambriére , & 
u'il ne boive ou mange ; qu 1 naît 
‘éteint-ladite chandelle à force de cus 
ler, & vous aurez un grand plaifir. 
Secret merveilleux pour faire dans 


En 





…  G'feuter une bague dansune à 
à chambre, fans qu'aucune î 
: perfinne y touche. % 


Baies faire un anneau de laiton 
foit creux ; métez en iceluy anneau el 
fitré , fouphre ;, _vifrargent , autant 

| dun 










ti jf di De D Cufsfiée NE. ASS HS 
dun que He 5 étoupez bien les 
trous où vous aurez mis les fufdires 
drogues, puis vous métrez vôtre ba- - 
gue prés du feu ; puis vous verrez avec 
Dlaifir qu elle fautera & danfera en la: 
place où elle fera mife. . 

Secret pour faire cuire un œuf 

fans feu. 

… Prenez de la chaux vive en telle 
quantité qu'il eit befoin,où vous enté- 
rérez l'œuf l eff pace d'i un quart d’ heure, 
& il fera cuit. 

I! peut auffi fervir pour faire chauf- 
fer de l’eau la métant dans une bou- 
teille de tére bien bouchée, 

Secret pour PR une per(one de 
dormir, © afin d’avoir meil- 
_ leureplace.. 

Prenez alun de plume en poudre ;. 
& en métez en la place où couche la. 
 perfone , vous vérez qu’elle ne poura 
fepofer , & elle fera contrainte de fe 
lever. : 

Secret pour prendre des Corneilles. 


1) Faites forces cornets de papier, & 
k R 6 les 
















for he ds cornets vous y pire: a 
chair hachée & qui foit maigre; ê& que 


Je haut des cornets foit. oingt c 
glu, & vous ne BARRE FA de pret 
dte des Corneilles. | 1 


chandelle dans un fau ve 
"d'au. 

Prenez-un feau plein d'eau, & Hi 
fez repoler l'eau ; puis allumez ut 
chandelle & prenez une grofle éguille 
à coudre. & lafaitesun peu chauffers 
& la fichez droit au bas de la chandel 
le, enviren. la longueur du quart de 
l'aiguille dans Îe feau d'eau & vous 

de un extréme plaifir. À 
Secret pour abatre d'un coup d'ar-W 
quebue un oifeau tout plume! K 
tout vif, à 

Prenezune harquebuze , &c la chats 
gez. fans balle, & au lieu de la =! 
m‘tez-y une once de limaille de 
plomb, puis tirez fur vôtre oifeau 88 
+ fans doute il tombera à bas tout plumé 
«fee Le Moi à | .. 


ge 









| rene ae livre de cire , js 
bnces de fouphre, & autant de chaux 
Wive ; uné once de térébentine de Ve- 


Pallumez, & la métez dans de l'eau, 


hors. 
Secret pour faire une mêche qui du= 
à reratoijours fans s'uzer dans. 
une lampe à a huile,  to4- 
jours brélera. 
| Prenez alun de plume en grande 
DÉCE , puis le taillez en foie d’ un 
Bout de mêche, & la météz dans la 
impe pleine d'huyle, & vous vérez 
fqu'elle ne confomera jamais. 
| Secret pour fairé mosrir les mou- 
ches en Efté. 
| - Prenezun linge blanc & le mouil- 
lez de jus de pingivelle > OÙ jus de pi- 
ment royal » & métez le linge à l'en- 
droit otxelles viennent, le ne man- 


Ex R 7 queront 















nife, incorporez toutes ces chofes en- 
fémble ; & en faites une chandelle & 


elle brûlera auffi bien dedans que de- 


CE" 





ki | fe métre des le ing 
elles mourront ; Il faut mouille 
je de fix; Jours en fix j st Ês 









© Secret tres-excélent pour. ne fuer jé 
… «maïs aux pieds en Effé el 4 
msi je se vous cheminer. x 










Prenez une douzaine de grenoïil Il 
dés plus vertes , & les tuez, & les fa 
tes fécher au four ; en forte qu ’ellesft 
puiffent pulvérifer, & étant bien pul 
vérifées paflez-les au tamis , & d'icell 
poudre métez-en plein la coquille d' 
ne noix en vos chauflons, & aux bas ï 


chaufle, & enfuite vous chauffez, J 
vous aflure que vous ne duêrez ] a | 


à 


fr N k 






; # rm chofes chi © 8, 
Aués en ce premier Vas 
Are “) PHARES 


le LE 70 4 
Ê - | L La | 4 
Di + 1 \ : "4 F: 


LUSIEURS SECRETS ET: RÉ 


LE cétes admitables, 

















F CHAPITRE I, 


our rétablir là [anté & pour comoître 

ï À aflurément laquelle des humeurs do- 
"4 mineen laperfouc malade.  Pag. d 

te Dour guérirune Fiffule. 

n@Recéte remarquable du crane humain. b. A 
» Wlontre la Dion: & le moyen de tirer 


à lateinture du coral. 3 

"ÎLe Syrop fe fait de la forte. 4 

Autre mantére de tirer la teinture du co= 
val ibid. 


. le Calcul ; ou la Pierre. $ 
Pour la Gravéle , Excilenterecéte. ibid. 
| Pour guérir toutes ruptures & Deffentes.8 
Pour le même Ê Joit home ou femme , & 
| vieux; expérimenté par ur home, quë 
| étoit rompu depuis trente aus. 9 
| Pour le Hargnes. Epreuvé. IL 
OM les Rôgnons enflex. Eprenvé. ibid. 
Li Pour 


ll 




















AA fran a enr 
Antidote del'Orviétan. 
Pour faire pallen ë guérir Les Ecrü 


‘puit x Cobigs de qu »ole re revitne me L 
* Contre un flux de difenterie. % 
Pour le flux defang. 
. Pour faire’ vriner, quandily auroit Pr | 
jours qu'on ne Pauroit p4 faire, > ne | 

Sortir le pierre & la gravéle. - ibic 
Pour la Fiévre tierce. Epreuvé. 
Pour la Fivretierce. | f 
+ Pour la Fiévre quarte. 4 
— Affringent pour arêter le [ang d’une 2/4 

où du nez. | 
Pour toutes Les Fiévres intermitentes. à 
Pour parger doucement » @ Jur tout 1 

Hydropiques. 


Pour l'Hydropife. À 
Pour l Hydropiffe afiite. bte 
Pour guérir promtement lemal d'une fon 
duré. Epreuve. 2 
: Pour les Apoplefiques. sk n. | 
Pour le boyau avalé. 


Pour guérir la ChaudepiTe de Cerf 
| Epreuvé. 
Pour ls Vérole; tyfane merveillenfe. jbic 
Pilules de Litarge ; POnE. la maladie Dé 

È à  réian 


dit id: Vo 


















mplatre pour les ui: & r effomac » 
qui durr Aix ans en [a bonté. 27 


éméde excélent pour le pohrson ; © contre 


la toux do courte- baleine. ibid. 

ipiate rot pour rafra chir le faye 
> purifier le fang. ET Q 

our temp rer La chaleur de foye. 31 


tem: de pour toute forte de flux de [ang » 

ar baut, ou par bass ou les veines rorn- 
18 dans le corps , à homes ou à femmes 
qu'ont flux extraordinaire. 32 
our la deffente. 133 
r la douleur de tête , Epilepf Ge Veriie 


our faire veiller ou dormir. ibid, 
our toutes fortes de Catares @* Timeurs 
\qu’on veut faire réfoudre. 35 
Dour faire éternuer. ibid, 


dormir. ibid. 
Pour la Surdité, Epreuve. 36 
Pour garder les yeux de pleurer ; les te= 
‘mir beaux € nets. ibid. 
Pour le mal des jeux. 37 
Emplätre pour apliquer Jar Partére, dont 
” on fe fert pour le Roy. : ibid, 
Pour 


D 4 216 


our les mêmes poñlmontques. 28 
our Penflureg même pour les poëmens29 


ge co Migraine. ibid. . 
our le même,c> pour exciter le dormier.34 


Lavement de piis Gr jambes pour exciter le” 





‘’à 


NE MES ee à ARR ÈS PONS EE Ne 


FE : TABLE 


…  Pourle 5e des yeux, | ES | 
© Pour la furdité@> bruit d'oreille. 40 
Eau de tres-grande force qui conferve les 
dents ; garde les gencives de putréfas 
étions @ guérit les yeux larmoyans. ab. | 
Pour apai[er le mal des dents. 4 ï 
Pour apai[er la douleur des dents. 4) 
Pour faire tomber ume dent fans douleurs 
fecret admirable. 
Pour la Faunife. 
Pour le mai caduc. 
Pour le mal derate. 
Pour le maldecôté.., . 

+ Pour la Pleuréfie. Epreuvé. 
Pour la palpitation du cœur. 
Pour ceux qui ont CPPOÎRORNEZ de quelqie 

métailou minéral. - ibid. 
Pour guérir un genowil enfiè ; où le fer, pet 
étre mi. ibid: 
* Pourôter les marques de la pee D | 
Pour les génitoires enflez.s: : vb 
Préfervarif contre la pefie. DCS 
Contre la pelle. Epreuvé. 49 
Reméde par lequel Madame la Maraquilè 
Pt ae Chénoife a ge | Let TPE nétie 























4 nes, he 0: , #4 | 
Pour le Noli me tangeres. 
Pour guérir toutes fortes d'uléères pi 
“à rênes, ) ibi d. 


Le admirable pour les plaÿes ; UE 
céres 























DES CHAPITRES. 
Lei res Chancres ; Ecroïelles, Bubons >; 
MGors des pieds ; @> tumeurs qui viénent 
Maux fourcils G autres lieux femblables: 


4 D 71 
our toutes fortes de vieux ulcires. s3 
Nour les Hemoroïdes. 54 
our les Cors des pieds. .… ibid, 
our faire mourir les poreaux > véries.s s 
our la brélure. ibid, 
our toutes fortes de douleurs de jointures, 
“mémepour lagolte. s 
ladme tres-exc lent. ibid, 


Qur la Goñte, mémc pour la Virole. . 60 
ur la Goûte froide; chaude > ou autres 
douleurs. nr: : 1, 1bid. 
our la Stiatique. 6x 
our la Podagre. : äbid, 
woplätre pour la rupture. 62 
mplätre voir de Catalogue. . ibid, 
layle pour toutes pleuréfies ; contufions ; 
à peralifie de nerfs mal d’effomacb. 63 


me d'Arceus. ibid, 
iaguent Rouge. | 64 
Qour la tigne. ibid, 
Lour le Parafimofis. 65 


res-fouverain reméde pour une perfone 
4 7perd Jon [ang de quelque partie que 


ce Joit home ou femme. ibid. 
Qour le Ftyfie. : 66 
Ver réffrarndre. ibid. 

‘+ : Purga- 


% 
‘ 


| 
* 
de: Lx L 1 





Purgation facile à ST 46fà. 


Tyfane qu perse doucement. us ibid: 
Tyfane de felix. Me. 
Médecine qui purge Dub “ibid, 







Tabl. tes fort excélentts pour la ie‘ | 


Syrop paur ceux qui font DEVRA ; dm 


fe peuvent ravoir. | ibid, 
Eau de mille-freurs. 69 
Pour fe maintentr en [anté. u 


Magiftêre de perles. 

Orpotable, & trefor inefimable; qui est 
rit les ladres; le mal:caduc , la pefte 3 
vérole, la paralyfie; Phydrepifie; œ sou 

… #rauxincurables. : 

#lutre manière d’or potable 

Tres-excélentepriparation de l'antimoine 





defes vertus. d 
Pour inciter à laBevéérien. ET 
* Pour dénoñer l'éguillise. "bd 


Pour ôter l'entendement ne le fair reve 
nr. & 
Pour dézenfier le ventre. En! 
Pilules dormitives que l'on M pe: 
chaud; Joûs les cuiffes ; & font ea | 
_Borndament. 
H uyle de beuÿe pour la goête froide, À at 
éres douleurs. ibic 
Pour nétoyer @ incarner les dents. @ 
Fu refferrer les gencives ; @ les dents@i 
| &ralen 
F3 


10 
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. DES CH APITRES. 









ralent. ibid. 
ur les creux de le petite vérole. … ibid. 


Pour faire que l'anteine ne purge que par Le 


; 


| sa 1883 
Pour fe garder de devenir gras. _: ibid. 
Préparation du cafë de: Turcs. 84 
Pour préparer la Loif/on. ibid, 


Wertus fingulicres de l'herbe apellé Elat:- 
me, autrement Vélevote. MS 
Recéte. merveilleufe pour la curation des 


“écrotelles, @ autres ulécres, … |. 88 
Pour faire l'emplatre apellé Manus Dei. 
89 


P our la Migraine. #7 4 93 





‘POUR LES MALADIES DES 
l - . Femmes & Enfans. 





#. “CHaPiTRe IL 


Pr faire perdre le lait à une ferme es em 
D unjour ou deux 94 
| Pour à än crfant mort au ventre dela mete. 
‘ ibid. 
“3 ‘faire bien-10t aconcher une femme, @ 

luyfairerendre l'ariére-faix @ l'enfant 

… mort, pour les apoplééiques. 95 
Pour es trenchées aprés / rincer 96 

OUF 


sa 









OR AMEN Re Can à à 
di Le nn 
AS Ê 6 dé " A vd: 

Pour la fiévre de lait. | ibi 


Pour faire revenir les mois aux femmes") 
Pour faire avoir lès fleurs réglées à cel 
< quinelesontpas. . bic 
Pour éprouver [une femme est enceinte) 
Pour provoquer les mois. | 


i 
© Pour empêcher la petitevérole de ref 


So = 


Pour les vers des petits enfans. ie 
Pour guérir les enfans de convulfions. 10 


Pour guérir le goëtre. * - ibid 
“Pour arêter le flux des femmes. 0e 
Pour arêter le [ang aux femmes. ibid 
Pour Les pales couleurs; Opiate. 101 





Pour lembélifiement, & confer" 
“vation de la à 


LE si 
BEAUTE. 





CHAPITRE III. | 


R: éte de Peau de le Reine d'Hongrie. \ 
| 103 


“Pour Les boutons du vifage. D: | 
: Pour les rougeurs du vifage. ‘\ ibid 


Pour ter les taches du vifage. 106 
Toile à doubler les mafques, ibid. 


12 Fr (4 
ÿ 





















ME te NT PURE PURE #9 
PDES CHAPITRES. 

fr s-excélente eau pôur le vif. age. . ibid. 

dau pour blanchir le vifage. _ 107 

Beau de Venife fort-bone pour le vi[age. 





8 | 108 
Dour Bter les lentilles. …. “ ibid, 
| The du fiel de bœuf. 109 
u pour le vijage. 110 
Dour oter Les rides du vifage. 112 
Tres-excélente pomade pour le wifage. ibid. 
Pomade excélente pour les léures. | 114 
Pour ôter Les rougeurs du vif[age. ‘115 
Mouchoir de Venus. A UbIA, 
Lai virginal. ‘116 
Tres-excélent blanc-d'Efpagne. 117 
Pour blanchir les dents. 118 è 
Pour empêcher les cheveux de tomber. 120 
Pour Les fairecroitre. ibid. 
Pour teimdre les cheveux. ibid. 
Eau pour terndre le poil en'noir. 121 
e pour les mains. 122 
Autrepäte pour les mains. ibid, 
Pour faire venir les cheveux promtement. 
À 114. 
| 6 banevoix, | ibid. 
Ch 


ee 
ue 





Lefquels fe pass rase ee: 
Re de influences des Ef{oiles pou 

. guérir en peu de tems ; les FA ba 
mités JPivartes. A 















71, 


CHAPITRE IV. 


T°’ ept feptplanétes qui caufent les frs 
Lez. .” 

Heures planétaires jugales du j jour @ del 
uit calculées conformément à l Ephé 


méride. 134 
“Aux douleurs de tête. | 13 
Aux frenéfies avec fiévres aigues.  ibic 
Le Haut mal ibid 


Aux débilitez Gr obfiuritez des yeux. s x 4 
Aux larises € lux des yeux. ib 

Narines ou Crorfement, be) ne 

Au flux de ang du nez." 135 


= Aux douleurs @ pointures aux oreilles. 
Aux furditex @ fiflements d'oreilles. ibi 
Bouche aux puftules d fentes aux Leurgs 


Aux douleurs de dents. 

A faire choir La dent de[oy-même. 
A fur les Dents. ibid, 

“1 Pacs ter La fortie des dents ; fans pér | 



























DES CHAPITRES. 


| Mbement de fang. LAN +: 
aux débilitez PEkomac. ibid. 
Aux douleurs d'Effomacb. ibid. 


Royes enflamez. 139 
Hydropifie. ibid. 
Aux couleurs jaunes. ibid. 
ar opilation de rate. 140 
Alaïpierre des Reis. ibid. , 
Dificulté d'urimer. ibid. 
Pierre de la veffie. | I4i 
lateftins aux douleurs coliques. ibid. 
Au flux & dif enterie. ibid. 


Dificulté d'enfanter. 142 
pre Les .menftrues © la : 
| ibi 
Alimmodéré flux des menfirues & pour 
“réraindre la bouche de la matrice. ibid. 
Aux rompures € hernies. 143 
Aux Hemoroïdes. | ibid. 
Fointures aux douleurs artritiques. ibid. 
Bliéve Tierce. 144 
BErévre quarte. “ibid. 
Lever Les taches des petites wvéroles 2 
…morbillons ou rougeole. ibid. 
Ecroüelles. | 146 
uxplayes en quelle part qu *elles (pee 
NE Lipre. + ibid, 
Aux Cors où Agalins. 146. 
Aux Chancres, | ibid, 
d'a S AUX 





|. Pourconoître IN sn malade vivra 04 7 


Mal de dents. 


“Aueff us. Le n 
pes préferver c de la So 










PA +7 
Secret belle pour fe fret A. rs 
ei] Jainté. 


| 


| 4 
RECUEIL DE DIVERS ge 
crets tirez du cabinet d’une perfoth i 
ne de condition. ; | 


à 6: 








CHAPITRE Vis 


E: pour les yeux Enflamez.. 
Pour la colique. : 

Eau admirable contre la colique, : 

Contre les bäles du Soleil. | 

Pour ceux qui perdent le [ang par la boucbe 

à caufe de quelque chäte 5 | 


Contufions ;chôtes, coups fans playes. ibids 
- Pour playes @ piquires, : ‘s1bids 
® Poux de tête. ne 1 
 Vérues. | 
Huyle de Genévre. 
Malde dents, à En 
… Détourner la fluxion de 7 paiétrine ibid. 
| Pogdre Céfalique, D | 


Ç 


















DES CHA PITR ES. 

y. bep Pr que Le baôme, id 

pocras fur le champ. er: : € A 
. 5 PR, | ibid, 


DES PIERRERIES ETJOYAUX. 
BD DES PERLES. 


CHAPITRE VI 


Pr artificielles aufff belles que les næ= 

turelles. 154 
Dour les durcir. ibid. 
Dour faire des Saphyrs excélents. 157 
Our teindre des cailloux blancs dy trans « 
U Parens. 158 

Our réduire un caillou er pate, @ le VE. 
Wmétre en telle forme que l'on voudra. 159" 
our rendre blanc Pambre-jaune. ibid. 
LTncre de la Chine. a 160 


% ar faire Lavanturine. _ ibid. 
Lour faire la corne de lanterne en écaille de 
à l tue, i6£. 


Pour faire la racine de noyer [ur le bois 
4: blanc. ibid. 
WPernis de Calac. 162 
Mres-beau vert pour la Miguatvre.. 163 
lon faire reluireun chal[is come verre. 1b. 

Vérnis luifant come miroir, pour tables 
D fablites, 164 
ù LA 6 2 Dorer 





# 


M 


… Pour moircir les Os. 


© Pour faire rouge le brézil. 


ôter es dêtres fans gâter le papier. “à 





0 Le Dre 


Pour colorer. oi fiat réa come 
gent RO TE On DE 

Piles Colortes. 

“Caral contrefait. 

Pourconferver le vin doux. 

Pour ôter le [el du potage. 

Pour rendre les armes luifantes. 


‘Pour rendre la corne mole. 
Pour ramolir leverre. ibid. 
-pour ôter les taches d'huyle,fur la fe oye bad 
che ourouge ; [ans altérer la couleur. ib. 
Autre pour Le faye. ibid 
Pour ramotir les Os. à 178 
Pour ôter la moixifure du vin. 
Bale qui tue fans entamer. 
Poudre qui ôte les taches. 
Violet excélent. 
Beau Bleu. 
-Chapélet de Girofres. à 
Pour faire paroître le loton neuf. * 
Pour nétoyer l'argent. | 
Rozes fraiches toute l'année. : 
Pour Jar lêtres d’or. 


Ôter ane tache à encre [ur la foyé. 
Pour noircir un drapuoir déteint.. Y 
Reméde expérimentécontre la pefte. “bi 


» 











Patess: 


Faire œillets bleus. 
Pour faire du Vinaigre fort. 
Pour conferver les poids verts. 
Pour conferver les fruits à noyau. 
Encre furprenante invifible. 
bz Encre. 
2 Esxcre. 
êvle au feu & à lea: 
Luftrer le plétre. 
Contre les punaixes. 
53 une piéce faufe, 
Séparer l'argent d’une piéce, 
Wraye Encre. 
Cire d'Efbagne. 
Encre faux. 

au forte. 
Gouleurs. 
Cônoître le bon Mercure fin. 
Ramolir l'yvoire. 





44 la fureur du vin: 
Purifier la Gome, 


4 ù 3 
|" 


Faire qu’u home re paie manser. 













TRES. Nc 
Pat: 17 2 


ibid, 

175 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 

176 


ibid. 


ibid, 
ibid. 

177 
ibid. 
ibid. 


ibid. : 


178 
ibid, 
ibid: 
ibid. 

179 
ibid, 
ibid, 
ibid, 


180 
Ôter les taches de poix ou autre rome. ibid: 
Pour faire qu'un chapon foit tendre. 


ibid. 


# 


ibid, 


ibid. 
131 


Pour: 











L < 
“ 

| Zardure le e fer. NT jà AABE 
Poudre qui ôte les nr Et 
© Ebéne contrefaite. ne 
Pour talciner r promtement letartre. 
Loton femblable à l'or. 

Pour nétoyer l'argent. 

Pour farre du rafcat. 


= Pour empêcher le vin de s'aigrir. . 

Rendre la couleur au drap. Did 

* Pourfaire paroître létres invifi Gb. i 

Blanchir les perles. id. 

Fondre l Ambre. 

… Qu'on nepuiffetirer la chair dy pat. 

Pour conferver le vin doux: 

Effamer un miroir. 1 

Conferver les rozes, tulipes @' œillets. à 

Pour faire un beau vert. 

- Couleur de noyer. 

Apliquer or @ argent [ur 2e papier. 

Paftilles de rozes. 

Encre qui ne dure que 24. heures, 

Hernis couleur d’or. 

Rendre le poids à une piéce d’ or. 

- Vernis pour les images. 

 Vervis doré. 

+ Pour faire la Maÿorica Porcelaine. À 

Blanchir la cuivre. | 

 Létre qui nefe lit que dans eau 

= Wernispour le papier. | 
. Bour dorer la Fayente. 




















MD ES CHAPIT RES, 


Fes 7 qui Brôle dans l'en. : 18% 
Vernis à métre [ur le blanc contrefaire 
si de marbre. ibi 
Pour faire cire rouge mole. ibid. 
Léinture jaune. ; 190. 
Foile au chasfis. ibid. 
Bo noir vert. 197 
srauer la pierre, + 1bid 
Cole @ chasfis de toile. ibid, 
Argenter @ dorer les métaux. ibid. 
- 44 blanc. 192 
eau bleu. ibid. 
Mobfier tous lesmétaux. ibid. 
our ôter tache d'encre fur le ao. ibid. 
Pour lôter [ur le parchemin. 19% 
Faire croître les cheveux. ibid. 
Poudre de jafmin violée. ibid. 
au de fenteur, 194 
Dencpomete RTS ibid. 


2. L 
5 PARFUMS. 


CHAPITRE VII. 


Pr ‘faire le Mufi. 194 
Pour falcifier l'ambre-gris. 198 
Pour augmenter la Civête. 199 

S &. Effence: 


178 Là 
| 8 D LL JU 2 


ri RG his ne 


DIVERSES SORTES DE 


at 


Effènce de LA cm «mi jee “. 0 


“ibid, 

Cafolète. FR | ” ibid. 

Paffiles excélentes. 222400 

Sachets de fenteur. 201 

Garder les boutons de Rozes à à are Ja: 
chets, 202 
Poudre de violéres pour les couffénets. ib 
Poudre de Chypre. 20! 
Compofition de parfurs. ibi 


Pour le premier corps de poudre blanche.ils 






Pour farre le corps.des-dites poudres. 20% 


Pour La poudre grire, ibid. 
Parfum de poudres COMMUNES: | 
Autre maviére pour feire le poudre 
Chypre plus belle. 20 
Poudre d'ambréte, 208 
Eau de fenteur de la Retne:. ibid: | 
Euz d'Ange. : ‘Ton 
Extraition des odeurs & couleurs detoutes 
fleurs. 210 
Savonétes de Bologne. . 211 
Fres-extélentes Savonétes. ibid: 
Pour les bien parfumer. à 210 


1 
DIVERSES MANIERES POUR 
_ ofter taches d’ huyle, de sgraifé, autres chofes, chofes 4 
CHAPITRE V TILL 


per: Oter une tache d buyle fur Jatine 0 o. 
autre na à êrme fur le Papier. 1% 
TE 





+ + 
À 


4 
















Poi rôter la boué qui rejalit fur ur rabat, 


Pos 12 ôter Ja roiille de def us ur linge. il 
Peur Ôter teste forte: d'encre Jar le linge 5: 
sou ur le drap. . 2if 


- 





POUR AMOLIR L'YVOIRE. 5. 
& 2 le b! lanchir & eparer.… 
: LES 





CHADITRE IX. ; 
nr yvoire &pouvoir étre jébé 
Æ en moile: ibid. : 


r blanchir FTuoire verte, & reblan= 

” chir celle qui firoit rouffe. ibid, 

dr blanchir Les os. | 12 
Ÿ 








ADMIRABLES. 


es 


a eS 








_— 


CAPI TR EX, 


)epreféntation des quatre Elémegs: 
dans une Fiole de verre, 218 





| apte la foye. | ibid, 


EUROS rez RARES ET 


S.#. Powrr 


Ÿ 


DBlanchir {TV voire gäté, 216 . 
4 Autrement. 1: 1: ONE 






HE TBE 


} & 


4 


L | Por far des PRE br ; 


1% der. ss : ‘ib 


+ maïfon;fans [e pouvoir éveiller. 2% 


















| Pour rompre un fer sgros come le br 
LE qui diffout toutes fortes dep 

pour dures qiéelles foyent. 22 
Pour faire fondre toutes fortes de métal 


A Ou 


dans la coquille d'une noix ; fans lab 


Pour faire rejoindre une chair coupée » 
la rendre entiére. e 
Pour difoudre l'or fur la mains “ibid 
Mouvement perpétuel. ee 
Pour rendre le vifage bideux à voir. 2 
Pour faire fortir les pois d'unpot. ibid 
Pour faire marcher un œuf. . ibid 
Pour faireque tout le monde dorme dansi 


Pour rétoyer l'a argemterie fans boulitoire. 
| Toile quir ézifle à Pépée. - -\:. "120 
Coletin à l'épreuve.da mon[quet. | 
Pour garder le pot de boiillir, œ empéche 
«  decuirele viande. : 4 
Pour faire [égner la chair cuite. ibid ; 
Pour faire [ortir le vent d’une rivicre. | 
Eau qui éclairera dans l'obfcurité dek 
uit. ibi 
fer tenir du a er fe main ; fans fe br 
er. 
Pour toucher au feu ans febréler. bi 
"a ‘faire une clarté de nuit dans la ch 
€. 


bi 


ré PES 


Te cn 
+ DES CHAPITRES. 

Dour éclairer du verre, ou criffal. ‘227 
Pour faire des chaffis de parchemin ; clairs’ 
= come le verre, ibid. 


















ur blanchir le papier aol [ur le verre @: 


me 


baffis ; afin de ne lepoint recoler tous: . 


Nes ans, ibid. 
our faire l huylecralfe. 228: 


Pour [e garder de rencontres mauvai[es.ibs 

Pour faire fondre on calciner une lame d'ê- 

“pie [ans endomager lefoureau. | ibid. 
Ecrire [ur la chair vive, blanc co invifi= 

D Zle,Gfaireparoître l'écriture. ibid, 

Ecrire blanc [ur kpapier, @*faire parot- 

“ Jrenoir. 229: 


# 


DIVERSES SORTES DE 


Préparations utiles & curieufes. 


6. 








CHAPITRE XI 
ucres de diférentes fortes. 219: 


Pour efacer l'écriture noire @ la faire 

revenir. ibid. 
Pour écrirefans écrire, ou La létre Duëlé. 
00 | 230 

Entre deuxième.” ibid. 
Pour faire l'eau à éfacer céte feconde ; G* 

faire paroître la premiére. 231 
ŒEncre qui S’éface come on veut, 232 
| 6 Encre 









ee 


, Pour faire paroître des vins de diférentl 














| Etre. quis en ira. dans f x jours: : 
- Encre Jur le parchemin > qui. durera : 
ques atcquon l'éfaces 1bic 
re de La Chine. 
- Encreportative. 
Excélenteencre pour écrire. 
: Secret pour écrire [ur la graife, & fa ve 
couler l'encre. - JS 
Pour écrire d'or d'argent. 4 
* Encre qui s’éface en quarante jours. Did 
Encre [ur du verre. ei 
Couleurs de plufieurs s fortes. ibid. 


couleur. | ii | 
_-Huyle incombuflible. ? F 27 
Pour faire de l'arfenic fufible come bi 
ibid 
Pourséteindre la chaux qui fert à divers 
uzages. ibid 
Pour faire un feu fans fumte tour la lertpe 
à diftiller, de l'excélente mêche. 238 
Eau ardente. RE ibid. 
Chandéle qui ne [e puile éteisd: pe ibid. 
Die P Peau falée Jervant à à divers» 
. ze 
Pour empêcher que P buyle pefume. 


a 
ib d. 
Peur HepeLEr Frais d. 


de R chat , & de la dre. ee 





"CHAPITRE sie" y 
C É praire cempofition four Les G D d 
3 Lances,Piques & Cercles à à Feu.220 :- 
Lamces à à Feu. ibid. 
__ LR X; NÉS 221 
Bones Fufies: ibid. 
Foyeufe invention pour tuer le gibier.ibid: 
Pour fortifier la poudre. 5? 228 
Pour prendre des perdrixs :  :. idid. 
Pour faire fertir les lapins bors dutérier 
° fans furet: 22 
pour affembler une multitude de litvresb. 
Pour empêcher une arquebufe de tirer ar 
1bi 
Pour faire qu ‘elle puifle percer une porte 
_ fort épaie.… idid. 
Pour faire qu'une. “Bale ‘paille percer une 

















muraille. 224. 
Pour garder les armes de rouiller, € en - 
ke. ôter le roiille’ : ibid. 
Pour faireun fen Grèc. 225 | 

eu brélant [ur k barnois: 226 

our faire porter loin un piffolet:. ibid. 
Pour prendre des Corneslles 227. 
04 prendre du Poifon. 1... ibid 

3 : S-7 22 D E . 












: DE.LA;P; E 
We faire Venir Le Room : 
lee Giiberi ren £ 
Pour A de poiflon.. ne 
… Pour faire fortir les vers de ferre ; fervam 
PRE Mer, on: | 


- DE VA CUISINE, 





CHAPITRE XIIL 


: À véritable méthode pour faire de 
8 . Sauciffons de Bologue. : :: 
. Cervelats de Milan. 
Fambons dé Mayence. 
Fambons de Madame de B | 
Extellentetète de porc à la Piimontoif ib 
Pour bien faler le porc , le bœuf > autn 
+ ‘chair, comeil fe pratique, en fier | 
Den Flandresss 1 25 
Pour faire Fambors de Mayence. "254 
Pour Cervelats ; @ M are de Lombar 
qe; 
| Blenc-manger. 
* Biguets d'Italie , d'AdrE Doria! à 
Brouchet à la Polonoife. * °° "\ ibid 
“Pour faire que l'on puife Manger | les ‘arête, 
"Di ges Alanfes:@ que l'on les puiffe garde 
. d’une année à l'autre efient cnites. 26: 
te pra FE TO 263 
LE Crè A 


r 
£: 

















our faire une Créme boïiillie, excélente.265 
Dour faireur excelent gâteau ; d'une facon 
wparticuliére. 266: 


Pour conferver les Féves. - ibid. 
dPour garder les Champignows. 269 
Pour rendre tendre la viande dure. ibid. 
APour rendre Promtement tendre la volaille. 

: 270 


” Pafques ; auffi vermeil & frais qu’il 


A dur mois , fans fe gater. ibid. 

3 Epices tres-[ans @ excélentes. 272 

dPour conferver le Sain-doux.. - ibid. 

il Ure maniere de gäteats Per Helene - 
# mornine. | ibid 
nn. SOME: 


6 Quire en forme # flancs. és 268$ 


Lour confire & Roue des choux-cabus. 


LE ibid. 

| Dour les Concombres. LÉ FRUITS 
Jour lepourpier. ibid. 
Pour les Artichaux. ibid. 

Pour les Afperges. | 268 

| Pour les pois-verds, ibid. 


Bowr garder du verjus de grain jafqu à 


* étoit [ur le fep. os 
À Pour deffaler un potage. 
{Pour rougir les Ecrivices en vie. bd ; 


ABour garder toute forte de gibier l'efpace 


RE ul 


*4 












via uirs, 4. 


+ 


MS eh RAPPTRE EXIV, 
ve pi de Ganbe ne None RMS 
en mr la Reine. 0 


… Macarons. 4 ib 
: Pour faire pdt ede quelque frais a que ce # 





Gé lées de coints oës éutres fruits ” en. 
blesse. de vi A e 131 7 

Pie de Géxes: 27 
+ xPour faire garder le fruit de quelque Jon 


quece feit ; un fort long-tems ; particl 


- diérement le rarfin. | ibi 
Pour garder les pomes dè posrir. re 2 
Pour conferver les fruits à noyaux > 106 
ur des figues. 2 à 2 


Pour cenfefuer toutes fortes | de feurs. ib 
Pour conferver des roges vermeilles 1 
l'année. RS 
Pour faire Hypocras. fscontinent. PR 
Aitre eÎferce pour le mêrñe. 
© Pour faire le Roffols. 
Peur faire le Populo: ï 
Pour faire le bon ofprit de vi. 
_ Limorade à peu de frais. 
n Pour faire l'eau de Franchipane. 





| DES CHAPITRES, 
ou re Peau de Fafoin. ARS 1bIR 


seau de Fraives, Framboizes ; Gérizes ; 
\griotes, © Abricots. à ibid. 


our Les glacer de même que les fruits. 287: 
our fare de la glace cr résine 288 
four rafraichirextrémement le vin ; [ans 
le. | sie 


# 
% e 





DIVERSES SORTES DE VINS, 


» & pour remétre je DV n gate. 


_ 








CHAPITRE XV 












LE 
N 

#7 

Fe 


ur faire que le Vin tourné redeviére- 


bon. 0": 283 

our la Vin évemté ou tourné. ‘1290 
Pour remétre lesvingaté faffé. ibid, 
2our remétre le vin tourné. 291 


2our oter la fenteur du moizy au vin. 1b. 
Jour empêcher que levimmefe tourne. 29% 
Dour Le vin qui fent Paigre; ou amer. ib. 


our adoucir un vin verd. ibid. 
Qur le vin tourné. | ibid. 
our garder le vin de s maigrir 293 
Pour bien, clarifier le vin. ibid. 
Rowr faire un vin mufcat. ibid. 
Bour faire le vis doux. ibid. 
our le noircir. 294 


Pour: 












l 


“Saba 


ue. 0 


à 









Pour vin bancroux = * bi 
Pour faire Levin Lavru PA ss -ibic 
Pour faire que le vin blanc demeure rouge 
© le rouge blanc. “es 2 
Pour faire lamalvoixie. bic 
Pour faire duvinaigre roxat en une beur 





pour r faire duvinaigre rozat à l infiantik 
Pninere defeu M. le Gr. Connitable. 29 
pre readmirable "7 1 29 





POUR LAPEINTURE 
Cuarirre XVL | 





Pe caleinen Pindes. 0 xÿ! 
Pour calciner le noir de fumée, ëk ren 
dre plus beau meilleur: > «| «ibid 


| Noirde LORERE fr snerthy que” ‘4 


+ chête. 


Noir de piés de Mouton 1bid 


= Pour rendre le blanc de plomb fin res. T 


Blanc de plume pour la Miniaturr. | de 
Tres-beau blanc d'œuf. ps 





dinairement. #4 
Pour fairePoutre-mer du lapis-lefaly.3 © 
Pour tirer Poutre-mer d’ autre Lens 34 
Verts excellents, ‘ | 3 4 
Vert de veffe fervant à la Miniature » © 

Enlurminére: HATAEUA0SSS 























7 # F x Le p: RNA % LA % ge 7 Ve 

DES CHAPITRES. 

LE 7 un fort beau vert liquide. ibid. 

Qour faire du fil de grain. 306 
V2: _ Lébi @> Vermilon en pierre. 307 
url rouge, autres couleurs. ibid. 
wr faireque les Tailes-douces [emblent | 

s Tableaux à lhuyle. 308 
yr laver des vieux tableaux, @ leur do- 
“ner beau lufire. 309 


Pour les vernir. 310: 
| our nétoyer les Tableaux de Plate-pein- 
Lure. ‘ibid, 


on faire des Images de Flandres. ibid® 
our t:rer tel deffein que l'on voudra ; [ans 
| de, Percer; ny pre ce qui s’apele ns 
| quer, 
our faire de Por bruny fin levélin ; af | 
ks beau qu ‘on le faifoit anciennement. 312 
tour faire des Crayons de pafteltres excé- 

N°2 Gr auf fermes que la fançuine; dos 
mépar Monfieur le Prince Robert frere 

nudu Prince Palatin.. --— 314s 

Pour confèrver Pargent fur le bois ou fer le. 
Lplatre: © l'empêcher de rouger. 315 
Dour dorer le plombou le fer-blanc:g tou= 
mleautre chofe, pourvu. qu'on aplique le: 
| fucille d’étain pardef]us. ibid. 

cd faire amolir les os <& lyvoire, + 316. 
our deffégrer fans Encre; ny Crayon.ibid: 

Pour empécher que la Fayence ne fe cafe 


Gr Le feu. - ibid, 
Fi . DIVER- 


} 
.: 









 Eevernix pour dorer ufre aufdits 


P our teindre les martres- blanches à 





© DIVERSES. SORTES ET 
tations de Marbres &. Jafpes » À 
pots ous marbre gâté. 


















CHAPITRE XVIL 


Par ‘faire marbre ou Fafpetres-beau 
Pour jafber noir. | 


* dres jafez ; eff écrit au long.au chapi 
re des vernis, articles. | 
Pour contrefaire le Marbre] 


Pour blanchir l'AlbAtre, marbre “4 


Ar 
x cé 


3 

Lu Hub ou plais reblancbir les 
:raillesdeplatres © à ibid 
Pour froter & doner:couleur aux ere et 
. deplätre. : 


CHA p ITR E X VTIPS 


poil comun, beau noir; irr'vot 


Por faire PI ncarnadin d'Efagne. 
Pour faire du papier rouge excélent. 


Pour era 4 IP le. papier. 
















CHAPITRE XIX. 


Jour faire retourner La TE en Ja. 

“  premitre beauté, quand les couleurs 

Mont ternies Qrgétées. “318 

jour recolorer les Tapis de Tnrquie. ibid, 

al remitre le pal]ement d’or ou d'argent 4 
en fa DT beautè. :230 


+ 





LE 


OUR FAIRE FUIR LES PU-' 
"ces; Punaïzes , & autres infectes. 





À CHAPITRE XX. 


Dour faire mourir les punaizes. 350 
Pour faire mourir les puces. 331 
dur Le même : qui e$t encore bon pour les 


punaizes , @ les Calendès des blis ; 


Nwers des cofres. joid. 
>qur la tigne des habits: ibid. : 
?qur les Puraiges. ibid. 
Pour faire mourir les moûches Ÿ ibid. 
Pour chaffer les fouris de la maifon. 333 
Pour fe priferver des Serpens. ibid. 


4 DE 





CHAPITRE XXL 4 
P” faire du pain beaucoup plus faëpe 2 


tel que l'ordinaire. 3% 
Autre pain ; qui, outre qu'ileff plis ex CB 
_ lentfe garde 2e d'un mois plus que l'or: 
 dinaire. ibid 
Pain,dent ua morceau peut fabfanter bui 
jours un homme, fans mangér autre cb 
Re 
Pour engraifer un mouvement de bois. 1b: 
Pour empécher de faire du beure. ibid: 
Pour avoir quantité de créme de lait. ib) 
Pour nourir des volailles. 3 26 
Pour engraifler en quinze jours toute [orte| 
_de volailles; foit Poules, Oyes, Canardss 
oi autres ; depuis la Toufaint, ju[qu’an 
Caréme. ibid, 
Pour engraifler la volaille come il fe pratis 
que au Mans. 3 31 | 
Pour engraif[er les Cozx ; & Poules d'Iré 
de; come il[e pratique à Laval. . bit à. 
Pour empêcher les chalançons. 338 
Pour blanchir les toiles come on le pratique 
 “enFlandres, » _ ibid, 
Autre façon qui fe pratique à Lavalen. 
€ n Bretagne. / a ne] 
D x 






ci 
cn 


ES: HAPITRES. 














tie 


CHaPiTRE XXII - 


1 
n 


bDou faire croître des berbes promtement.. 


339 

Dour conferver.les Grèfes: 341: 
ur faire Sortir les Taupes d'un Jardin. 

ä . ibid. 


ur ur faire Pa les Taupes d'un Fardin.ib. 
our faire tomber les Chenilles: 242 
faire mourir les Fourmis. ibid. 
prendre des Taupes.  ! ibid. 
avoir des rozes en toutes faifons. ib. 
faire Tulipes @* autres Oisnons de 
Uecouleur que lon voudra. ibid. 
avoir Ocillets. doubles ; de quelque 
ine que ce [oit. 243 
faire que les œillets doubles viésent 
grandeur extraordinaire. ibid. 
faire le raifin de telle couleur que l’on 
udra, ibid. 
faire venir des pêches écrites. 344 
Jéavoir qu'elle grofeur d'eau aune 
itaine, 113 ibid, 


es 


DE 


ï LJARDINAGE, FLEURSE ET 


PAAITIE 
a: 
ra É 

. 





















# Cd XXII. 
Per lamorve des Chevaux. 
Pourdesdé-graifer. 
Pour la gale aux chevaux. - 1bic 
Pour chevaux malades , bœufs (cs vai bes 


Pour cuirs les chevet des avives. 34 
Pour faire venir la corme à ww cheval... 
Pour le mème , recéte de feu M. le Marich 
de Biron. : bi 
Antre pour l *encloires de Mvifieur de Th 
rére. 35 
Pour lapiquère; Rocéte de feu M. le Du 
de Weimar. + ibid 
Pour le farcin des chevaux. | 
Pour un Fauvarr. 
Pour la pouffedes chevaux. 
Pr/ules pour Purger les chevaux. 
Pour ur breuvage à un cheval. 
Breuvage pour un cheval morfondu. ibid 
Pour les maux detête aux chevaux. ! 359 
Pour faire écurrer um cheval qui de la bou: 
 { chefraiche. “ibid 
Peur teindre lee lire quand ils je. DÉCHS 


35 
Pour faire avoir le poil bon es Hyver. ib. 
rer la gale aux chevaux. + ibid 
| Pen 


PS FORMES 













01 ur empêcher Les chevaux de banir aprés 
“une Fument ; la mener avec chevaux 


mtiers par Pays. 36x 
run cheval qui a efté échaufé. ibid. 
Fe | ais cheval, 362 


à our LES CHIENS. 


| Le Ce ITRE XXIV, 
(Pr. la gale des Chiens. ibid, 


Pour les chiens mordus de bêtes enra- 
ngées. . 363 
Pour guérir les chiens de la ptize. ibid. 
dour faire mourir les puces d’un chien. ib. 
Dour Le mal des brebis. 364 
ter guérir La ladrerie des pourceaux. ib. 


les Oiftaux bleffez. ibid, 
avr métre em apétit les Oïfeaux. ibid. 


;. les purger. 365$- 


ESC HAPITR ES. 
Lu csdes chevaux. 55 
Dr Lo d’un cheval. Fe 
es piés d’un cheval. ‘ _ 360 
ou Éii croître le crin > laqueuë d'u 
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| CHartrae XXVS 
purrms rendre cfa & délicat un 7 Tin 2 | 
Pour ps Le vifage ; ë les autres} 


Lies du Corps. "à 
Pour rendre les Cheveux ds n hi 


HS Ha à 


Pour faire les Cheveux longs. 
Pour rendre les Cheveux bouclez. 
Contre la puanteur co fueur des pi's. 11 
Bain pour la Beauté du Corps. ibic 
Secret pour faire du Vin artificiel. 361 
Secret favorable aux Dames ; pour fa L 
leur vilage Lean. 6: 
Vray Secret pour prendre toutes forte 
d'Oyfeaux avec la Main ; [aus autt} 


infirument. .@ ibi 
Pour avoir bone mmotre ; » foit à à l'homao 
à La femme. ibic 


? 


Pour conoître fi une fille eff pucéle ou nom: 


Pour les fleurs blanches des filles éa 
: femmes. 

Lait vérginal, 

Pour la Brélure. 
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» CHAPITRE XX VI, 
#4 LA : 

p” blanchir un Teint noir, bazanë . 








En brunoutané. Has 
ontre le Teint kélésnoirätre;ou rouge.ib. 
Dontre le bale du Soleil. 374 
Zontre le ble de Pair froid. ibid, 
Zontre le bale du Soleil ou du froid. ibid. 
D csirir le Teint brûlé du Soleil. 375$ 
Duand le vi[age cf? découpé par l'ardeur du 
Soleil, ou par la rigueur du froid. | ibid. 
Jontre les Rougeurs & Bourgeons du Vi= 


age: “ibid. 
Zontre le feu Volage ou Volant. ibid. 
Jontre les Dartres. ibid. 
Jontre les Lentilles ou taches brunes éle= 
vées fur la peau. 376 
Jour oter les taches noires. “ibid. 
Pour ôter Les taches rouf[es. . ibid. 
Pour ôter les taches Livides ; @ meur- 
D criffures. ibid. 
dour rendre le Vifage vermeil. 377 
Pour rendre les gencives vermeilles. ibid. 
omade exélente, ibid, 
Mufcadirs ou Paftils. 379 
Pour empêcher que les Cheveux netom- 
Went. ibid. 


Jour conferver «Pia des Tetons. 380 
Pour engraiffer © rendre ferme un Tetor 
maigre @fla[que. ibid. 

452 Pour 
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pour diminuer: un To tra gros. 
gras. 
= «Pour rendre fermes les Bras, les rie 
les Cuiffes molles. | 
Pour rendre les corps médiocrement gras 
© Pour emgraifer un membre trop n 








© Pourrendre les Bras, les feffes ge les cv | 
_  fezaffezgroffes 'graffes. 

Pour armaigrir un corps trop gras. st 

Contre les Gratelles G° autres diforms 

de la peau. | 

Contre les Cers d> he Cals des pieds. N 

© Pour ôter les Rides @ Fifures des main 

' 1 Di 

| Pour empêcher les Rides des Maméles apri 

l'acouchement ; aux Meres qui ne #0 

rifent pas leursenfants. 38 

Pour empêcher les Rides © Fifuresa 

Ventre aprés l’acouchement. ab! 

Pour oter les Rides, Noirceur, @ 2 


diformitez du ventre. D 

© Pour effacer Les cicatrices du Vifage apm 
une playe ou apoffume.. ibit, 
Pour amolir la dureté de la plantes 8 
pieds. | 
Viandes propres pour doner ou augrenti 
la paif[ance d'engendrer. ibi. 


Viandes dont il faut s'abflenir. 
Pour renareur Corps éncoruptible. 


" no HAP!1 
; “ ï À | 4 : 1 
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| À nier XXVIL 
Par eurs & differens bons fecrets necefs. 


faires en la maïi[or d'un chacun. 


& Jardins. 390 
Técret éprouvé pour faire mourir les punai- 
es > puces @ autres efpécesde vermines 
“importunes. 39 | 4 
lecret merveilleux pour vous réveiller le 
auict à tellcheure qu'il vous plairaibid. 

lécret admirable par lequel VOUS POUVEZ 
rer unequantité de Rats @ fouris.. 





39? 
fécrer pour faire-parotre un quartier de: 
® Mouton plèin de vers; roty. ibid. 


Jécret pour Over toutes taches d'encre rés 
parduë [ur le parchemin ; papier 0% li= 
Dre. 393 

Secret inefFimable pour ôter le poil de quel- 
que partie ducorps que ce oit > [ans au- 
cune douleur. ibid. 

Secret pour faire paroître un chien ou che= 
val tout verd. ibid. 

Secret pour faire une Chandelle qui ne s’é- 

teindrajamats à foufler. ie 

Secret merveilleux pour faire danfer & 

… fauter une bague dans une Chambre:, 
fans qu'aucune perfonne y touche. ibid. 

Secret pour faire cuire un œuf fans feu. 395$ 

Æ 3, Secret 


k. ; 
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lecret admirable pour les as des prez | 



























Secret pour empêcher une perfone de dormi 
 ©'afin d'avoir meilleureplace.  ibit 
Secret pour prendre des Corneilles. * ibit 
Secret fort joly pour faire bréler une chan 
_ ‘ delle dans un [eau plein d'eau. 39 


Secret pour abatre d’un coup d'arquebua 
















No oifeautout plumé de sont vif. bit 
Pour faire bréler une chandelle [oûs Peau. 


ie FER: | i ÿ | 39 
_ Secret pour faireune mêche qui durera tot 
; jours fans s’uzer dans une lampe à huile 
& toñjours brélera. ibic 
Secret pour faire mourir les mouches en E 
| fé. ibid 
$ecret tres-excélent pour ne fuer jamais au: 
- pieds en Eftléquanud uous cheminez, 39! 
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Hi 
ares & Nouvelles des plus Adimiras 
bles Effets de la Nature. 


# ômpofé de quantité de beaux Secrets gai" 
ans d" autres : Come auff de quel- 
“ ques-uns-qu'onteffé tirez du Ca- 
binet de défunt Monfieur le 
BA Marquis de l'Hôpital. 
Muvrage tres-utile & néceffäire à toutes. 
* fortes de perfonnes, pour la con- 
fervation de Le vie. 
L. Eompolépar le fieur d'EMERT. 
4 Seconde Partie. 
| Beruiére édition rovÉe y corigée Fos 
beaucoup amgmentée. 
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CURIO SITE Z, 
SECONDE PARTIE, 


Méthode pour jéter en fable Li- 
{ guide où autrement routes for! 
(M es d'animaux , aprés le na- 

» surel, € généralement | 
mokler enpiätre: 













D: 


EHAPITRE I. 


Pour jéter les fi gures de toutes façons 

. d'animaux, d'étain, d'argent ou - 
de cuivre, qui feront creux: 

ë fort légers. 

GG), yant vôtre _ figure à 
RES moûler ; 1lla faut buy= 
; ler, &entirer le creux 
KE de plâtre come s'enfuit. 
à Etant huylé il le fait 
né "coucher fur de La terre à. 
LP jotier ; is choizir les- piéces. que 
Es Yous: 





ù ee 


. vou jugerez. F5 pouvoir dé O 


re 2. COR 

























vous ferez un bord avec ladite terre 
Cela fait , vous y jéterez du plâtre bier 
recuit & détrempé de bone forte ; n) 
, trop clairs ny trop épais s étant 
… bien pris vous le levérez par piéces , & 
avec un coûteau vous le reparerez al 
bord, & vous ferez des petits repaire: 
ou hoches ; puis sraiflerez les bord: 
d'huyle d'olive, & les remétrez en- 
femble bien juftement , & ferez ur 
bord de terre au lieu de vôtre figure; 
qui foit dépouillé ; l'ayant fait vous) 
… Jéterez du plâtre, come il a efté dit, 
& reléverez la piéce pour la reparefs 
& la remétrez en fon lieu, & conti 
nuerez ainfi jufqu’à à ce que vous ayiez 
toutes fes parties, lefquelles étant fé: 
ches , vous dreflèrez vôtre moüle avet 
un fer ou coûteau par dehors , & ératil 
bien endurci , dépendrez les piéces 
Fune aprés lautre , puis les laifferez 
fécher à loifir , les rejoindre & les lier 
avec de la corde, & ainfi vous aurez 
un creux de plâtre, & felon queles 
5 feu 
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+ 1 Fe 
ee 

















ke . 4. 6. piéces, dx ou douze , } 
cela dépend du jugement de celuy Lx K 
qe 
Wen Pourjéter une figure creufe. 
rl Il faut huyler vôtre creux de plâtre, 
tant-de-fois qu'il rende l huyle, & l'ef- 
Puyer avec du coton ; puis aflembler 
toutes vos piéces , & les lier d’une 
Peorde, & regarder le lieu le plus co- 
mode pour le jét; & aprés avoir fon- 
‘du vôtre cire, qu’elle ne foit ny froi- 
de ny chaude, vous la jéterez dans le 
t de plâtre, fi c’eft une petite figure 
LE: l'employerez & la laifierez ün 
peu detems; puis Oterez le tampon 
‘de terre dont vous aurez bouché le 
trou du jét, & à linftant tournerez 
vôtre figure du bauten bas pour laifler - 
| souler la cire dans quelque vaïfleau, 
jüis laïflerez bien repofer la cire dans 
lôtre moule, que vous couvrirez en- 
due, & vous aurez la figure de cire 
creufe. Quefi ellea trop peu d’efpa- 
Æe il la faut laifler repofer d'avantage 
| Té dans: 


de ” 





qaans 1C 1 

” fau contraire mir ft trop épaifle F 
l'y fait laiffer moins de tems. # 
Pour fçavoir le poids que péferon 
_vos figures, ayez le poids de 4 ous 
‘onces, plus ou moins , & ayant moü| 
le vôtre poids dans:vôtre moule, vous 
verrez combien la eroffeur d’une livre 
de cire péfe de cuivre, & fçaurez pat 
ce moyen du petit au grand en multi 
. pliant; mais le plus feur eft d’empliel 

le moûle de cire. 
Pour métre les noyaux dans les fi figu-n 

res de cire, & métre les chapes 
pour les moûles aprés 
en métail, 

Ayant vôtre figure. come il a été 
. dit, fic’eftun animal , vous le pou 
couper en deux ; de Jong'ou de travers 
avec un coûteau chaud ;° puis étant fe. 
| paré» vous pourez prendre de la terte 
d'argile, mélée d’un peu de pouffére 
de charbon bien délié, que vous bas 
trez enfemble avec une verge de fers. 
qu ‘elle foit mole come pâte; alors. de 
céte 










she Ed 












| terre vous remplirez vôtre: jgure 
flecire, & étant le moyeufec , vous 

ucherez les endroïts de terre fort 
ide & claire, par-où le noyau & 
Bfgure fe doit rejoindre, &:prendrez 


r 
4 les bords de laicire,& étant rejoin- 
te vous reparerez avec un ébauchoit 
de cuivre ou de fer -un-peu chaud, & 
Bfondrez le lieu rejoint. Cela fait, vous 
ferez un jét de cire au lieu le plus co- 
mode, & aflez-long avec des foupi- 
faux, Si vous voyez qu'il y'ait quelque 
partie en vôtre figure où le métail eût 


petits bâtons de cire de la groffeur d’u- 
ne plume d'oye, ou plus gros, {elon 
la groficur de vôtre figure , lefquels 
Vous ferés tenir avec un fer chauden 


bout du baton viéne au lieu où vous 
| douterez que le métail ait peine à cou- 
Jer , & lesatacherez , comea efté dit,. 
contre la-dite figure; Aprés vous pren- 


te Fa fer > 


de que là terre humide ne regorge 


de la peine à couler , vous roulerez des , 


quelque lieu de la figure s & que le- 


| direz des petites pointes de loton ou de: 





br, OE., 4 


ad Nec 





4 fr, de La prof dun 


les portent lé noyau, & furpañentile 


figure, & qu'aux bouts, afin que le no: 
| yau foutenu de toutes parts fur lefdite: 


Jaquelle vous détremperez en eau clai 


au fonds du premier ;. Ayant laiffé raf 


‘en métez de la bone & les mêlés bier 
“enfemble. Vous prendrez de céte ter: 
‘reaveéc un gros pinceau » & donere: 


= 






Jéte:, ayant un demy-doigt or 
de long ;' felon l’épaifleur de la cirec 

du noyaus vous ferez entrer 1er 
pointes à travers de la cire tant qu'ek 






















cire d’un coup de ligne , & placeres 
lés pointes tant devant que dériérel 


pointes, netouche ny ne joigne aux 
chapes. 
Pour faire Les chapes [ur La aurés À 
Prenez de bone argille de fondeurs! 


re come du lait, dansunetérine, pui 
verfez par inclination dans un vaifleaü 
& par ce moyen le gravier demeuref:! 


feoir la-dite terre, coulez l'eau, & 


‘une couche claire fur vôtre figure de 
‘cire, & étant féche une feconde, 8 
i ai 





1 DT 1 ST 
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inf jufqu'à fix ‘ 
Ÿ * LI : 
forcez-là avec de la terre batuë mélée 


che; métez vôtre moule fur des ver- 
es de fer en forme de grille de feu , & 
irdez que la cire ne bouille dans le 
moule , elle le romproit , il le faut 
pancher , afin que la cire forte par le 
fjét, à mefure qu'elle fondra , jufqu’à 
€ qu'il n’y en ait plus ; ce qu'étant fait 
vous écuviez vôtre mouûle a petit feu, 
tant qu’il foit tout pénétré, le plus eft 
le meilleur; & ne vous ennuyez point 
de le cuire-long tems. Pendant qu'il 
PGbira vous ferez fondre vôtre métail 
Bien chaud ; & afin qu’il foit bien nét, 
ileft neceflaire d’avoir deux creufets 
dans le fourneau , afin de verfer le mé- 
tail de l’un dans l'autre pour en ôter 
Pécume, & vôtre métail étant bien 
chaud , vous enfouirez vôtre moule 
dans du fable pour laifler couler vôtre 
métail, & lelaiflerez refroidir , puis 
“caflerez vôtre terre , & vous aurez vÔ- 
Ltre figure fans coûture, que fi elle eft 
F”- un. 


de boure, & étant parfaitement fé- 





















. un FE A vous | 


de la brique égales parties, bien déliez 
alun de plume diflout , en forte qu 


difer fécher à loifir, & y métre Î@ 


nét fans réparer, à-caufe que les no: 


Le de fil-de-fer recuit. & 
. Antre maniére de are les noyaux 

= dans les chapes.. À. 

On peut faire un trou au deflus. de 

la tête ouaux.piés > par lequel on cote 
lera dans la figure de cire ;. du‘ plâtreé & 


& diffouts aveceau , en laquelle y auf 
cela puiffé couler par un antonneis 


-pointes.. 1 

On peut faire un plus e Dans trou, & 
y pañler avecun bâton de la terre mé: 
Jée avec de la: poufiére de charbon, & 
remétre Ja piéce fur le:trou que l'or 
aura fait. On peut fendre la tête avé 
un coûteau chaud pour Femplir pli 

izément & la rejoindre, 

On peut » aprés-avoir féparé L 
fioure de cire en deux. & fait le noyau: 
lôter & le recuire bien rouge , qui ell 
Je moyen le plus feur pour jéter bier 


yaur 





) 4 


















1 EX chape {ont forts à ateindre 
Dccuit, & long-tems à fécher dans 
afioure de cire. 


+ À 





p L CHAPITRE II. 


Pour moñler des figures de cuivre ox 
Do étain, revêtues de vêtemens 
160 Jort déliex. 


À yant une figure de cire neuve fins 
vétement ;. Étant le noyau dans 
lädite figure recuit, comeila été dit; 
vous prendrezune piéce de verre bien 
poly; de cinq ou fix pouces en quarté» 
& la nétoyerez qu’elle ne foit grafle,. 
puis la laflerez tremper dans ” l'eau ; 
alors ayant de la cite fondue dans un 
pot» vous y tremperez vôtre piéce de 
verre avec des: pincétes > puis la reti- 
sant vous la. tremperez dans l'eau , & 
irerez la cire: qui fera fur le verre en 
façon de peau ; que vous ferez.de tellé 
 épaïffeur qu'il vous plaira ; ou bien fon- 
dez vôtre cire, y mélant un peu de 


; térében- 
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7". 
























rébentà elle en Fes plus fouple , & 
Tlétendrez avec un ébauchoir fur d: 
verre ;» & la ferez de telle épaifleu 
qu'il vous plaira: , & de telle grandeu 
que vous revêtiez vôtre figure de ciré. 
come de quelque morceau de drap oi 
linge volant, le faifant porter fur ui 
hs ou fur un aix , Come vous aviferez 
façonant les plis avec l’ébauchoir felor 
Part, & la couvrirez de terre coms 
été dit, ï 
Il fe fait encore aatrement, 
‘Prenez de la toile bien déliée, & 
faites de l’empoix de farine détrempée 
avec de la-dite eau de vie ; afin que 
recüifant le moûle le: linge fe brûle, 1l 
le faut charboner ;: vous trémperez 
vôtre linge dans l’empoix oulacole, 
& en revétirez vôtre figure à. vôtre 
_ volonté, faifant foûtenir les plisavec 
des petits bâtons jufqu'à ce. qu'ils 
foient fees , & le Jinge demeurera vui= 
de &-endurera d'étre moûlé deterre 5; 
principalement avec du plâtre. Cée 
invention eft fort propre à moüler des 
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. ‘De Curiofitez. 451 
Youres d'étain ; parce qu’on peut faire 
chape de plâtre recuit, un quart de 
Wrique bien déliée en poudre avec de 
'alun de plume ; détremper le tout 
vec de l’eau où on aura diflout du fel 
®moniac , qui eft le moyen de faire 
des petites & moyénes figures fort né- 
és; maisil faut fe doner garde qu’en 
fhaufant le moule pour faire fortir la 
fire , elle ne bouille , & recuire le 
noûle à petit feu tant qu’il foit rouge. 
Wivôtre figure eft d’étain , il faut laif- 
fer refroidir le moûle dans lefeu, & 
fyuil ne foit que réchaufé en jétant l’é- 
fan: l'expérience en fera plus que les 
'ongs difcours. 

* Pour faire confumer & fortir le lin: 
We, de peur qu'il n'arète le métail 
Housmétrez vôtre figure par un piés 
Bferez un cercle de terre ou contre- 
moule à l'entour de la figure pour arê- 
terle plâtre, & premier que de le jé- 
ter fur vôtre figure , vous aurez de bon 
filkde-fer que vous ferez pafler à tra- 
wers du contre-moüle du cercle de ter- 


É je 
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Sales 3. puis ayant jété vôtre re pe 
& rafermy » vous tirerez vos fils-de 
fer, & la cire étant tirée & les moûle 
recuits, vous fouflerez les linges pa 
les trous , puis les étouperez d’argille 
Si vous voulez tremper de la toile bie 
fine dans de la cire fonduë; vouse 
pourez revctir vôtre fieure cuifanti 
. moûle : li cire fonduë, la toile fe con 
fomera facilement: 
__ L'on peut encore pout wide lac 
re métre la figure fur un vaifleau d'a 
rain le. jét en bas > fin qu’elle coule 
quand on a tiré le pain du four, pourvi 
qu ilne foit trop chauds ce qui fe peu 
voir métant fondre de la cire dans un 
petite fiole, fiellene boût ou n° écu 
me point il et de bone chaleur ; il fau 
étre foigneux de le manier avec “un lin 
ge pour ‘rendre lacire parlejét.. 
Ces maniéres décrites font expéri 
mentées & propres pour moûler d 
petites figures, à. orner cabinets 8x 
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Je | mér ne forte il fe fera des figures 
argent, cuivre & étain fort déliées 
fsclégéres. Il en a efté fait d’un pié de 
Baaut , qui ne portoient que l'épaifleur 
Wu une carte, & dont les noyaux étoient 
Biuides au dedans: Il faut avoir la pa- 
ice de bien Juter le noyau, & y mé- 
tre des pointes de fer de peur qu'il ne 
le rompe ; faire le jét aflez-long & 
des foupiraux tant pour faire vuider la 
lcire que pour le métail, bien recuire 
lès moules , & fi c’eit cuivre ou argent 
âqu'ils foient bien chauds deuant que les 
jéter, & métre un peu de borax dans 
le creufet ; que les moûles foient bien 
lfouges en jétant la matiére ; & bien 
F2 de fil-de-fer, & entérer dans du 
fable 1 - : métail bien écumé & nétoyé , 
ütrement on gâteroit tout ; parce 
| qu en une fi petite épaifleur ; ne faut 
qu une ordure pour tout gater ; c'eft- 
| pourquoy il faut pratiquer le tout avec 
| xd 
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CHAPITRE 








D vor moûler des grandes figures & m 
| génes, fans coûtures. 


uand vous aurez. fait un creux 
Qc foit d'une moyéne « 
grande figure ; vous prendrez une pi 
ce de bois de chêne, de la longue: 
d’un pié ou plus, & de demy-pié « 
large, de l'épaifilèur d'un peu plus d 

. deux doigts » afin qu elle ne fe jéte € 
élquiére ; premiérement bien déplu 
chée, puis vous ferez un ravalemer 
tel qu'il vous plaira doner à vôtre cin 
pour faire vôtre figure , & rehaufere 
des bois autour dudit ravalement , d'u 
doigt de largeur; +: vous aurez des cer 
dres pañlées par un fas, & en mctre 
dans un linge pour faüpoudrer légére 
ment le fonds de vôtre piéce de bo; 
dans l'engravüre ou ravalement; af 
que la terre n’y adhére vous prendre 
- alors de la terre d’argille bien batu 
| gt ne retire pas) ee eri paitrirez de 
piéce 
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iéces de la grandeur de l'engravüre 
1ù ravalement, & la preflerez de la 
| ; puis ayez une régle, & coupez- 

apar le côté, ouun rouleau de bois, 
ant que la terre foit à la rafe de vôtre 
éce de bois, puis levez la piéce de 
vérre dedans l’engravûre, & en ferez 
ilufieurs aprés. Ce fait, ayez vôtre 
anoûle de plâtre, & donez une couche 
de ces épaifleurs de terre que vous au- 
diez tirez du bois , que’ vous prefièrez 
éloucement avec le pouce pour les faire 
uôindre entre les concavitez du moûle; 
nBfaites en forte, come fi vous vouliez 
ire une figure de terre creuze, à la- 
quelle vous. métrez des pointes qui 
ipafleront d’outre en outre ladite épaif- 
1% & à fleur d’icelle, qui fervira d’é- 
iançon pour foûtenir le noyau, dont 
Vous remplirez tout le moûle de plä- 
| à ; & faites en forte que la terre dont 
fra fait le noyau n'empêche que le 
imoûle de plâtre ne rejoigne , alors 
vous repréfenterez les piéces du moë- 
léde plâtre, & les aflemblerez, en 
| | forte 
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bte que le noyau fe: rcjoig > & adh 
re l’un à autre, &n Poubliez pas de. 
garnir de verges de fer par le lieuc 
vous jugerez étre néceflaire pour en 
pêcher qu'il ne fe rompe ; & aya 
rejoint vôtre moûle de plêtre, vo. 
en dépouillerez une moitié, & le lai 
ferez fécher. Puis étant fec , voust 
rerez vôtre figure du moùle, & [ 
paifleur fe dépouillera du noyeau q 
vous referverées pour le pañler af 
que vous foyez afluré de la quantité c 
cuivre qu’il vous faudra pour faire vé 
tre figure : ce que vous conoître 
faifant de même forte qu'il a été d 
au précédent Chapitre. Ayant vôtr 
noyau bien fec, vous le recuirez peu 
peu dans un feu de charbon entour 
de briques , & le faites parfaitemen 
rougir au feu de part en parts, le latte 
tefroidir à loifir. 
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var! la dire enfermer le nya : 
an tuilieu. 


ant fait de la forte vôtre noyau 
L à vous oindrez vôtre moûle de ‘: 
44 
DE âtre avec dé Fhuyle d'olive, comeil - 
l'été dit, vous métrez vôtre noyau 
‘ans le moûle de plâtre, &cle lierez, | 
in qu'il ne fe déjoigne, vous le pla- 
ez de: ‘bout, ayez pour lors vôtre 
fe toute fonduë , que vous jéterez 
ar le jét qui fera au haut de vôtre 
ioûle de plâtre, tellement qu'en jé- : 
ant la cire aflez chaude, elle environ- 
“era le noyau, & fe formera pas mé. 
ne moyen avéc le’ moule de pl âtre, 
it la cire étant refroidie, déliez vôtre 
noule de plâtre, & le déjoi gnez & 
&vous aurez v_tre far de cire avec 
(on noyau. S'il y a quelque chofe de 
ie à reparer > VOUS le ferez par aprés 
€ la terre d’argille préparée, comeil 
é é dit » az claire, dont vous cou-. + 
V “cherez ‘344 








| cherez avec une brofle bien do: 
_ vôtre figure de cire, frapant du 
_ delabrofle; afin que la terre fe 


ges-déifer ; &: pour empêcher quew 


ayant fait ces chofes, vous ferez vi 
der la cire parle feu, & métrez vôt 


dont l expérience a été faite par dive 















bien, dont vous luy donerez la foi 
qu'il convient, & affocierez des ve 


moüles ne fe joignent & ne.fero 
pént, vous les fortifierez tant ‘defdit 
vergés, & cercles, que  fil-de-fer , 1 
Jon la grandeur de votre figure, 1 


moûle au recuit : : céte maniére efté 
célente pour avoir toutes fortes dé 
gures au naturel , de diverfes poiture 


fes perfones tirées au naturel paË 
plâtre, & pour jéter en cuivre ;"com 
ila étédit; Etainfion fait des figun 
que l'art DA ctude ne PPEAUES imite 


F} 1! 
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our moûler avec du plâtre des perfones 
Woutes nuës en telle pofture qu'il vous 
ré © dans le creux de plärre, 
© former 4n noyau, puis fai- 
re la figure de cela, 
- la jéter en 
bronze, 


7°" élirez des perfones telles qu'il 


vous plaira » que sf a du poil fur 


er; pour celuy qui eit fous les aiffelles . 
ne faut que le graifler aflez épais, 
ec de la graifle de pourceau ; oule 
Ouper ; que la perfone ne foit con- 
tainte de fon corps, mai is natuïcle, 
pfique vous le juacrez étre propre, 
Vous aurez un peu de oraifle, dontla 
xerone que vous defirez moûler 
ttera-fort peu; l'ayañt placé fur 
Juélque grand aix ; come quelque 
ablé couchée contre terre ; vous 
eferez placer au milieu, & graiflerez 


Ft = Ne 27 la 


ER 


es cuifles-ou à leftomac, il le faut ra= 
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£ " 


“tres petits aix fort menus en façonte c 


à la ceinture où AUX genoux, où: 


Lane un ddontré-H UE debii ‘que : 
_-deterre pour enclore la perfonesM 

enduire le :contre-moûle de terre pe 
dedans; que vous ferez apprôcher; tr | 
… doigs prés de la figure ; Que fi les j jar 
bes font un peu ouvertes vous m£ 
trez de la terre premier que de faire) 
contre-moûle, ou métrez un aix bi 
menu.entre les jambes, . qui ne tou cl 
“pas les jambes ny Îles cüifles, leqü 
aix fera graïflé ;" puis vous aurez d'a 







-coûteau où d’un coin ; > qui feront aigl 
d'un côté , & plus épais de l'autre 
‘vousles graiflerez, puis regarderez 
“lieu où vous voulez que boue a | 
“ie fépare , foit en deux, trois où. 
tre piéces ; vous ferez tenir lefdits 4 
‘contre terre dedans le contre-moûle 
le côté aigu du côté de la pet foneqt 
‘vous defirez moûl r.' Quefi vous pl 
“cézunaix depuis € bas des piés, qi 
-moële jufqu'aux chaufes: 5. où juiq 


© hat 
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aut, faites en forte qu ‘il Doit 6 tué co- 
| në la jambe ou la cuifié, ou autre pars 
te du cor ps en quelque lieu que vous. 
pliquerez léidie aix : : çaï étant vôtre 
Igure moulée,. vous tirerez les petits. 
x qui. auront fait le chemin:pour ou- 
dir yvOtremoule, come je l'ay figuré. 
-deflus.: Ayant élévé vôtre contre-à 
noûle juiqu’ aux épaules, vous ferez 
afer un petit auget qui. fe fenéra au. 
qut de vôtre moûle , Joigrant Je cou, 
el figure > & à. l’autre bout-dudit 
uget y aura un antonnoir.de bois, : gros. 
Ofne un {eau , éloigné de la figure de. 
fux ou trois. piés, alors, vous aurez. 
uclques. douvéles de tonneau come. 
4x où. fepe, que vous. métrez contre 
Vorrmoële » & le lierez de corde,de. 
peur qu ilne s’entrouve, puis ayez du- 
Plâtre recuit de bone forte ;. que vous, 
gicherez darfs une cuve. ou plufieurs, 
- 5 poëles- d’airain, duquel aflez, 


“ & non. pas trop, VOUS emplirez 





üne poële.des plus grandes d’atrain, &c; 
le coulerez par l'anconnoir. afin que. 
| …. TERMS 3 Le 3 F par. 
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“par l'auget il s'écoule dans le con fe 
moûle, & foient plufeurs à aporterl 

plâtre , qui foient auffi préts gr'ayan 
jétévôtre plâtre ils en ayent de toù 
gaché pour remplir vôgre moüle , | 













quel étant plein vous laiflerez un pét 
repofer jufqu'à ce que le plâtre foi 
pris; ce qu'étanit fait, vous démolk 
rez vôtre contre-moûle ; puis avé 
quelque grand fer qui coupe bien, vos 
dreflerez vôtre moule par dehors pére 
dant que le plâtre-eft encore aifé à 
couper, & reprendrez par dehors ét 
méme-tems ; afin que le rejoignant 
vous le r'afñfembliez aifément ; cela 
fait » vous tirerez les petits aix fortans 
autant dehorsdu plâtre, que vous les 
avez enfoncez dans la terre du contre: 
moûle pour les y fairetenir. Les aîx 
_ tirez:,- vous en aurez d’autres de pié& 
demy, plus où moins, en façon de 
coin & de taillant de coûteau, & ledit 
aix aura l'autre côté en tranchant aigu 
un bon doigt d’épaifleur ,& de lar- 
geur demy-pié ou plus; .vous D 
| our | ‘10 

























2 elles aix dans les fentes dont vons 
és tiré les petits aix, afin de faire 
vrir vôtre moûle, que vous ferez 
Wrir avec le moins de piéces que 
ous pourez 3 & fe peut dépouiller 
ne piéce étant debout, de deux pi É— 
| ës, hormis les bras , ce qui fe fait par- 

eque la chair obéit, & fe délivrein- 


gures couchées, il convient que le 
noûle foit fait de plufieurs piéces; que 
Mafigure alonge unbras , ou tons les- 
lux , vous marquerez avec un pinceau 
lencre rouge rayé autour du bras co- 
fe un braflelet environ demy-piec 
rés de l'épaule ; afin que céte marque 
fmprimant aumoüle, mêrne à la f- 
ufe qui en {ortira en moûlant , le bras 
s'étendra à part, fera auffi mar- 
n éde la trace ou marque d’encre qui 
L conduira à couper aifément, & 
jotiter de longueur le bras fur le corps 
lela figure qu'ayant dépouillé la per- 
ne du moûle de plâtre; fi vous de- 
Îrez une figure , vous dreflerez vôtre 
ie V4 moule »- 
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éntinent dedans le moule: Maisaux 
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moûle, puis “étant Paflembl ds. 
bien ferme, jétez du: plâtre dci 
. Que fi vous defirez jérer une figure 
bronze , vous achéverez de Jépare 
vôtre moûle par les lieux où vous at 
 _ dezmis des petits aix ; ou bien aye 
un filde-fer, fciez vôtre moûle le pli 
“3 prés que vous pourez du creux © 
moule, . afin que métant un Coin dar 
.… Ja fente vous faffiez ouvrir vôtre moë 
: .Jeparda. féparation que vous defirez 
ayant vôtre moûle féparé en Torte qu 
vous puiffiez en dépouiller vôtre fig 
re de cire, vous ferez des é ipailleurs. € 
. terre come il a efté dit au précéder 
“Chapitre ; “puis vous laiflerez féche 
ladite épaiffeur & là graiflerez ; faifai 
enfuite un noyau ; métez des brochi 
de fer pour le foûtenir; & tirerez vi 
- tre épaiffeur deterre, coulant l épai 
d feur. de cire , laquelle VOUS ferez € 
aprés fortir, & recuire: vôtre moû 
come ila été dit, | À RE) 
. De céte maniéré on peut tirer toi 
# tes fortes de feu & poftures fur. | 
ii a AE ‘nature 
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âturel; il fée remarquer de jéter le 


: 
Uufieurs-fois autant de fautes arivent 


difraicheur de l'eau luy fit batrel'efto- 


paules > ce qui KrEhglie le moule difor- 
de: Pour y remédier.on fit chaufer 
é l’eau tiéde avec laquelle on gach le 
lâtre, &.cela empécha céte agita- 


s 


jue fi vous voulez-métre un tiers de 
rique batuë mélée avec le plâtre ,. y 8 
Héf'alun de plume, vous pourez jécer 


4: ermier que de recuire le moûle, do- 


dt ‘du fel amoniac diflouts-en toutes 
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Waach ; & par ce moyen foulever les. 


ion des épaules. TFélement qu aux 
Le qui font faites par céte voye »- 
By manque pas un porc de la chair 3: 


debronze dans leplâtre, y faifant feu- 
lement une cpaifleur de terre pouf fai-. 
le noÿau, come il a efté dit: Mais» 


lésconcavitez de vôtre moûle, puis . 
| eue! s liant premiérement de: 
1 ANS, ji cércless. D 


h* 
EU 


i lêtret tout d’un coup, fr on le jéte à à. 


{moûle ; ce qui eltarivé; mêmela | 
Jerfone ayant le plâtre jufqu'au cou 


Iféz une couche ou deux d'eau, où il y: 





| RES de fer & de Lodel : “pari ce 


pratique il fe peut faire de béles fig 
ES: » “principalement en plomb ;,+ 


étain; le principal eft de trouver 


perfones bien formées , come ge. 


. de travail: defquels les mufcles {o 


mieux formez que des perfones qui: 


font occupées, qui font férez & co 


traints dans-leurs habits. Ne font au 
propres ceux qui veulent étre :bh 
chauflez ; parce que les orteils fo 
couchez les uns fur les autres: 111 


faut faire bien placer ,.autrement { 


figures auront des poitures niaife: 


| principalement aux perfones a {o: 


plantées debout, 
Pour moûler des vifages fur des nid 
fans les incomoder. | 
Ayant la perfone dont:vous defiri 


moüler le vifage ,. vous luy coucher: 


avec une petité e broffe » de la cole fai 
de farine , {ur les fourcils des yeux » 1 
für le front, & au long de la racine di 
cheveux ; couchez la cole ün peu chat 


de & épaifle ; qe fi c'eft ut jou 
tas 
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Qui ait de la barbe vous métrez de la- 


Wire cole aflez épaifle avec les doigts, 
Aous luy froterez le vifage Iégérement 
Q'un linge, puis vous ferez coucher la 
dérfone {ur le dos , & avec une ferviéte 
foulée come un tourteau ; vous luy 
fnvironerez le vifage pour empêcher 
| jue le plâtre ne tombe dans le cou & 
gr les cheveux : vôtre plâtre étant: 
Mien gaché & détrempé, ny trop clair,. 
y trop épais, & quil foit bon: & 
fin d'avoir plutôt fait, foyez deux à 
toucher le plâtre avec la main , co- 
ençant au front & continuant au 
Mono du vifage, excepté austrous des 
farines , qu'il ne faut pas boucher; il 
Näut laifler tout le deflous du nèz fans 
léboucher, & chargeant vôtre moû- 
èdé bone épaifleur vous le laïfferez un 
Heu fécher, fi vôtre plâtre eft bonil: 
Mra auffi-tôt r'affermy ; alors vous le 
Hépouillerez bien aifément , & vous. 
faurez le moule d’un vifage au naturel :’ 
NEt pour remédier au deflous du nez: 
qui n'acfte moule ; vous le ferez avec. 
Me V G: un: 


sé 














dap purs > jétant un peu de p 

: — defas 3. étant bien fec vous. pouve 
. moülerunetéte de plâtre ou de teri 
dans ledit moûle.. puis ayant la perfe 
: me devant vous,.vous ouvrirez les yeu 
dela tête que vous aurez-moülée d 
plâtre ou de terre: quelques-uns mé 
tent des tuyaux de plume danse nez 
.  ‘chofe qui ne fe peüt bien faire ,. cét 
.. pratiqueicy..étant plus feure &aifée 
& quand vous:voudrez. moûler.des wi 
| fagesvous devez avertir. les perfone 
1. denefe contraindre pas, &cauffi 1 poË 
mieux faire qu'ils ne fe refroignent &l 
apliquant le plâtre fur le vifages vou 
_détremperez vôtre vifage os de l'ea 
tiéde ;, &ayant encolé-de poil, cotni 
ilaefté dit, il ne tiendra nullement 

- dens le moüle. Parcéte voye on peu 

, moûler, toutes fortes de vifages rian: 

. Ou pleurans &. faifans. des grimaces. à 
Pour moñler Les mains fur. le naturels 

‘7e Vous. placerez vos mains.en telle 
poflire que vous. defirerés x & lé 
| graiflérezs, obfervant les es Va cho- 


> | 
K 
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que cy-déflus , & de métre des pe- 
ftits aix graiflez. pour les tirer de diver- 
fes piéces; & ainfiil fe peut faire des 
Apies & des jambes de toutes poltures , 
& obferver de métre un linge foûs 
fwôtre, motle en l'ouvrant ; afin que 
til E rompt quelque chofe, on le puiffe 
Atecoler avec de la cole forte, car le 
fmotle étant fec, il ne fe peut autre- 
ment qu'il ne s’éclate quelque piéce 
fpar le dedans de la main, non par le 
Adehors. Sivous defirez qu'elles tié- 
tent quelque chofe , vous formerez 
avec de la terre ce que vouz defirez 
qu'elles tiénent, & fe dépouilleront 
plus facilement : Puis ayant jété vôtre 
1plâtreen vôtre moüle vous romprez 
d'avec un fermoir les piéces qui nefe 
Ypeuvent dépouiller ;. & le tout avec 
patience ,. afin que vous.ne rompiez 
MÔtre ouvrage. . | ( 


EL 


À 7 Î | L 
à ” ; “4% - 
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Cnarirre VE. 


pour moëler des poifons fur le Me 
Joie enplatre, outerre recuite, pour. 
_ mêtre dans. une fontaine, ou les. 
© moler de bronze, étain, plomb, . 
ou carton, G" les prendre au. : 4 
naturel, © les faire te- 
nir qu'ils-floteront fur: 
l'eau, © d'autres. 
“entre deux. 7 
ea" Li" 


LI 


renez tel poiflon que vous vous 
au que vous placerez en telle 
bte qu'il vous plaira, & le mots 
lerez en plâtre bien nét; aprés l'avoit 
Bien lavé en eau néte pour en êterlé 
Himon,& froterez d huyle d'olive légés 
rément, puis jétez le plâtre deflus, que 
vous moûülerez en deux- parties : : aprés 
vous tournerez vôtre plâtre dans té 
quel la moitié de vôtre poiflon a eité 
.moülé, & faites'des repaires, puis 
avec. dé l'ocre rouge détrempée en 
ca 
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ax vous en coucherez la jointure du. 
moüle que vous graiflerez ;. puis fro- 
Qtant l'autre moitié de poiflon avec de 
Phuyle , come il a efté dit, jétez le- 
plâtre par deflus, lequel étant fec 
vous redreflerez avec un coûteau au. 
long des jointures, puis couvriréz de: 
Qterre votre poiflon & le laiflerez fé- 
cher. | 
» Pour les mouler Vous prendrez 
vôtre moûle bien aprêté & graiflé * 
métrez dedans de la pâte de papier 
pilé, que vous preflerez bien avec: 
du linge & éponge pour en tirer l'eau ;, 
puis coucherez un linge deflus & le 
preflerez tellement avec l'éponge qu'il 
ne refte point d'eau » & preffez les 
Concavitez & engravüres , & ctans. 
fec retirez & joignez ces. deux parties 
navec de la cole forte, puis y donez- 
une couche de cole à peindre, & 
énfuite le couchez de blanc. puis le: 
preflez. 
Pour colorer le poifon de carton. 
+ Ayant les poiflons moûlez de car-- 
ton 3. 


F 
s 


: ba ge 


ue ton, couchez de blanc, & prel 

Ke fi, c’eft une carpe ». il la faut couche 
l 5 
d'or en fueilie à huyle > ACC affiéte 
| d’or-couleur aux endroïts où la carpe 
Fra montre dorée ; Je refte,. come le 


tirer avec un. pinceau , & delates 
- re. d'ombre broyée à l’huyle bien 
clair, &-portraire les écailles de poils 


d'ombre: les endroits où il eft requis 


point d’or ,:mais de la couleur-brune. 


.vernirez dé vernis.ficatif qui cit fait 
-d’huyle-d'afpic, & luy. donerez pl 
_ fieurs couchés aïnfi qu’ ‘on a acolitumé 

de venir, Vous per du même 





















deffous du. ventre. & le dos {e doit 
peindre avec des couleurs. pertuiss. 


fon, & leur donner les. ombragé 
fuivant le naturel, & gl acer deterre 


dé brunir,. peindre -auffi. la tête & 
ks yeux ayant du,.naturel devant foys 
Pour le dos. de. la carpe il.n°y faut. 


fuivant. le naturel que le- peintre 
fçauta mieux faire qu’on ne.le fçauroit 
exprimer. . Ayant peint vôtre carpe 
vous la laiflerez. fécher puis vous4a 


Nes 


+ 
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| M & avec le doigt vous ace 
Berechef une couche égérement ‘ur 
Btète du poifion, ou bien plus avant 

le COfPS & la tête féchée non 
Dout-à- fait qu'en y métant le doigt 
“fe préne un peu, come qui vou- 
roït dorer à huyle, alors prenez de 
ôr de coquille détrempé en, eau 
mple ; & avec un. pinceau vous a- 
ferez les endroits que vous vérez fur 
2. poiflon étre dorez,; méme tirerez 
I pinceau le rehaut d’or fur chique 
Œaille, de même que les écailles de 
léflus le dos, avec la lavüre des co- 
milles , afinquiln ’aparoifle pas tant : 
la fait, vous vernirez avec le doigt 
autre partie de vôtre poiflon & con- 
inuerez comeil a été dit: celafait, 
ous coucherez le ventre de vôtre ver- 
pis come deflus , le laiflant {écher, 
puis avec des lavüres de coquilles d’ar- 
gent, avecun gros pinceau-vous gla- 
cerez les endroits qui paroiflent argen- 
tez .. puis d’un petit pinceau, avec de 
l'argent en. coquille ; vous tirerez les. 
écail- 
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écailles; & le tout étant fec il faut de: 
rechefdonerune couche de vernis fin 
le poiflon & le laifler fécher:, Pour 
. faire les yeux parfaitement il faut faire 
foufler à la vérerie des patenôtes dé 
_verre qui foyent creufes, de la grof 
{eur de l’œil du poiflon : vous fépares 
‘rez ces patenôtes en deux parties, & 
dans icelles vous peindrez avec de Lot 
& de l'argent de couleur. les couleurs 
de l'œil des poiflons au plus prés du 
naturel ; & étant fec vous leplaceréz 
au poiflon en fon lieu, faifant un troù 
pour le placer par le dedans; ce qui 
doit étre. fait premier que d’aflembler 
le poiflon ; à fçavoir. y apliquer les 
yeux lors qu'il eft enmoüle; & afin 
! queceluy qui voudra: travailleren cét 
ouvrage ne foit trompé; voulant peine 
dre & colorer un poiflon qui paroïë 
argenté, dautant que l'argent rougité: 
perdant en peu de terms: fa couleurs 
foit qu’il foit vert ou noir; nour faire 
qu'ilnemeure, fi vous voulez colo 
_ rer un poiffon qui paroifile argentés 
| vous. 
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; “De dc aris$ ten 475 
bus ones : vôtre poiflon avec l'or 
5me il a efté dit, & lors que VOUS vé- 
z. qu'il fera propre à prendre l'argent, 
us aurez de l'agent. de coquille dé- 






fros pinceau yous le coucherez fur vô- 
Le poiflon , puis coycherez vos cou- 
urs & vernirez à part vôtre Ouvrage 
5 vous aurez une couleur argéntée 
Wine moufra point : autrement ayant 
üché vôtre poiflon d'or-couleur ; 
dus coucherez. d'argent en fueille , 
Wis avec de la cole de poiflon bien 
aire vous luy donerez time couche 3, 


ms 


ce néceffaires , & verniflez tant qu’il 
aitun bel éclat: la patience eft re- 
uife à cet ouvrage ; mais étant ainf 
dts ils trompent la vuë ; Pour les 
aoûler en bronze ; il Et obferver 
même chofe fee la moülure des " 
ures, 


- Pour: 


empé avec de l'eau pure, & avec un 


uis péignes les couleurs & linéamens- 


Pa 





Pour D Ue poifèns à à mêtre ‘da 
une eat, qui paroitront naurels; à : 

… féavoir les uns au fonds 0 de La cuve, 
les autres au milieu, les au 
tres afleur d'eau, ©. | 
«-horsdel'ean, 3%" 
‘Prenez tél poiffos qu xl vous plaira 
que vous placerez fur le ventreñt 
quelque tabléte de terre en façgond 


taille bien unie, & luy ph cez. lesf 


.  nons ‘ou. nageoires | à h: Façon: quel 


poiffon les place étant dans l eau ; VOL 
ferez autour dudit poiffon un éercled 
= terre qui Fenvironne,, afin-de reteni 


le plâtre, ayez du plâtre recuit, no 
éventé; ques left, faites-le recu! 


LS re dans quelque poële où: chaudiére! ‘ä 


fer, tant que vous voyiés véere plätt 


“bouillir: ou bien. le riétez- dans un 
* térine au four, bienchaud: : -Ayaïst MO 


tre plâtre  métez dédans. une e.troifié 
me partie de bricque nouvélemer 
faite de la terre la plus tendre ;, &qt 
la bricque n'ait fervy, h'yété mouil 
lé la Ds reflente ef la meilleure 
Ke € 





Pa 
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Er hédirer en bonrél la plus dé- 

que vous pourez » puis vous la mé- 
z avec vôtre plâtre; ayez aprés 
in ‘tiers d’alun de plume , que vous 
xroyerez fur le marbre, & le mélerez 
lérechef avéc vôtre plâtre & bricque. 
Vous détremperez & gacherez vôtre 
Hâtre ainfi préparé, & le jéterez co- 
neilaefté dit au Chapitre des Mou- 
és. dé Poiflons de ep mais quand 
fous jéterez votreplètre ainfi com po 
sfoyez foigneux de në le verfer qu'en 


des vents; & que vôtre plâtre ne foit 
top épais; Mais coulant. Quand vous 
rés fait ce que. deflus, vous ôterez 
votre cercle de terre; &-toùrnant vO- 


laiffèrez quelque quart d'heure , ou de- 

“heure fécher , plus ou moins, tant 
de vous jugerez votre plitre étrebien 
pis ; vous buylerez alors la; jointure , 
crft à dire les bords du plâtre qui doi- 
“ént remonter l'autre côté du mou- 
le : puis huylant avec du coton un 
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endroit , afin quil ne s’engendre 


tre moûle de. boiffon: enfemble , le: 


Û . bien 


ER MR AE PT 





















T Dién, peu vôtre re oolflonis vous y Ferezu | 
“cercle de terre, come aefté dit ; pui 
jétérez vôtre moüle de plâtre co n 
 deflus, le tout fait en deux ou croi! 
heures: ouvrez vôtre moûle & ôtel 

vôtre poiflon que vous laiflerez féchel 

parfaitement de luy-même ; étan 
ec vous ferez une peau de cire oud 
terre à potier, ou de pâte, à la fa 
-çon que lon fait les-couverts des pâ 
tez-, avec un rouleau; vous fere 
vôtre cire de telle épaifleur qu'il vou 
plaira, puis vous la coucherez ave 
le poulce fur vos moûles, ou creux: 
vous ferez au bas de la tête un troi 
pour. pañér le bout de l'antonoir de fe 
blanc, avec un autre trou tout procht 
pour lervir de foupirail ; qui foit de‘l: 
grofleur à pañler un fer d’éguilléte: 
ayez : alors des petits bouts de fil de lo:! 
ton étamé d’étain, qui foit plus pros 
que les éguilles , & pouflez ces bout! 
de fil aux lieux & endroits requis pout! 
fervir d’'é étançons à porter le noyau 
pouflant chaque fil de loton à travers 


4 








te la terre, cire, ou: ur ju 
se qu'il touche le plâtre ; ayant fait, 
téJoignez vôtre moule & le liés, mé- 
tr lantonoir au trou que vous aurez 
fit, & verfez duplitre préparé come 
| à a efté dit, &: gradez-vous de le 
aire trop épais, dautant qu'il faut 
uil coule: étant fec vous ouvrirez 
vôtre moule & dépouillerez vôtre 
plâtre ou terre puis laifierés fécher 
rôtre noyau , à loifir ; étant fec vous le 
frezrecuire à petit feu, qu'il rougifle.: 
étant rouge vous le couvrirez de cen- 
dres & le lifètes refroidir de luy-mé- 
me: puis affemblez vos deux moüles 
que vous lierez d'un petit fil-de-fer re- 
uit : puis avec de la terre d’ argille, 
dont on moûle les cloches, on cite 
{es ; jointures du moûle, & métrez le 
fôut recuire à petit feu tout douce- 
ment: déliez-le & le laiflez refroidir, 
l@ couvrant de cendres, ayant aupa- 
fävant boûché les trous & foupiraux, 
quil ny puifle rien entrer : alors 
vous ferez un cu long de plus de qua- 
| tre 





















e, tre ee doigts de Dites “à au def del 
-téte du poiffon, qu'il foit en façol 
d’antonoir, vôtre moûle étant | 
core chaud, qui fe. puifle m 
fans fe brûler, vous Jétrerez de le 
-foudu dedans +: qui, fera allié du 
quarteron de plomb non trop froid| 
“pour en faire la preuve quand 4l er 
fondu, jétez un morcean de papi 
- dans l'étain fondu, &c:fi le papier nëf 
rouffitil n’eft. pas affez chaud, il faul 
“qu'il rougifie, & non qu ilbrile : alor] 
“Étant fec ouvrez vôtre moûle & vou 
aurez un poiffon fans reparer, où 11 
manquera tien de toutes les écailles} 
et odel déliées qu'elles foyent : poul 
lors avec une verge « de fer vous vuide. 
rez le noyau par un.trou que vous ferei 
à l'endroit le plus comode puise] 
_ reboucherez. avec une piéce que vous! 
foudérez au ÉrOU > afin. que l'eau n'y 
entre: car les étançons étans étai- 
mez ils y feront fondus, Si vous de-| 
 firez les métre -à l’eau ; & voulie | 
qu ‘ils demeurent au fonds de à lea 
# 

ue | 


















Pesiple le. poiflon. de fable, 


de. Oo. 
teur: c'eft à fçavoir s'il verfe plü- 


usatacherez avec de la cire & de le 
ss fonduë , jufqu’à ce que 
être poiflon fe trouve droit fur l’eau s 
lors vous foudrez vôtre plomb a avec 
élafoudure, métrez un peu d’étain 
églace pour la rendre plus légére, 
lôrs vôtre poiflon flotera fur l’eau; & 
Our le faire tenir entre deux eaux, 
ous atacherez un fil de loton bièn 
eau , peint à huyle-noir, au poif- 
n; & l’autre bout de filtiendra au 
out de la cuve à-telle hauteur qu'il 
oùs plaira. 

Pour pernère les Poiffons, que l'eau 
es: meles efface. 

“Vous y procéderez en là même 
fte qu'il a été dit cy-deflus ; finon 
dilne fe faut fervir de vernis f ceatif, 
 , au à mais 


temier de de le boucher : fi vous 
1 erez du liége s’il sh d due pé- #, 


t d'une part que d'autre : alors vous. : 
Yétrez un contrepoids de plomb que, 






d': 





mais bien de rivante . fé couleurs 
_ ventétre broyées avec. buyle. d 
dans laquelle fera incorporé fur: 
_ du maftic en larmes pulvérifé 


à petit feu, come on fait-le vérhi) 


étant froid l'huyle paroifle auffi pe 


‘partie: faites-les fondre enfemble, 


 tünüez lé feu tant que” prenantdv 


















que le maftic étant fondu dans l 


que du vernis liquide ; cète huyle a 
compofée tient extrémement. * 

Pour faire le vernis quine dérchu 
, point aleau. 1 4 
| Prenez de l'huyle de lin la ! 
pure, que vous métrez dans un “ 
de terre plombé fur un réchaud ple 
de braize» dans laquéle huyle ajout. 


de la rézine environ une quatrién 


bouillir tout doucement , de pe 
qu'il ne forte:hors du pot ; l'Huÿ 
au comencement fe formera .tou 
en fumées mais continuant.à le fai 
bouillir l’écume fe confumera; co! 


un petit: bâton de céte huyle vous. 
voyiez. filer come le Vernis ; alo 
vo 









Îa rézine & continüerez ee fi fe a 





rnirez VOS poiffons que vous ferez 





férnis a telle forcé qu'on en peut ver- 
hr la vaiffelle debois, que l'eau chau= 
le ine peut ruiner, & fe peut apliquer 
n  plufieurs ouvrages ; mais il faut étre 
Oigneux d'avoir la rézine biennéte, 
x qu 1 bouille long-tems pour le 
dire. 














come lézards, ©'c. toutes : 

$ va de fleurs € fueilles, pour-. 

vé que La fleur ue foit. 
trop délice, 


à à FRE { re 
AIvous defirez mouler un ‘lézard’, 
Ro: en étain ou en argent. vous 


2% ” ayec 


fre tout bouillir ; ; & étant fait vous 


cher au Soleil én la faifon d'été. Ce 


























. dela ia ï  & de. Palun d 
me; vousaurez de la terre à pot 
_& ferez une petite tabléte, für lag | : 

"3 





avec le doigt vous ferez une pe 
| concavité pour y affcoir la moitié) 
_ vôtrelézard, & aprétez vôtre ter 
_avecun ébauchoirs qu'elle fe jo 

contre les extrémitez du lézard, 8 
le fouler , ny corompre fa Rime 
ferez vôtre terre la plus vive que vo 
pourez , & le métrez en telle poftu 
qu'il vous plaira , foit deux ou trois 
zards nouez enfemble où autrermen 
alors jétrez vôtre plâtre que vous d 
tremperez avec de l’eau où aura 
diflout fur un pot d’eau quatre onc 

. de felamoniac, ou plus. Jétez vêt 
plâtre fur ce lézard ; & étant vôt 
plâtre bien fec vous ôterés le cercle. 
terre, &ctournerez vôtre plâtre & | 
zard le deflus deflous : & fi vous voy 
que vôtre plâtre ait palfé foûs le vent 
du lézard, qui vous pouroit empéc 
de le tirer du moûle, ou que les pié 
‘ouautres parties foyent couvertes 
re 
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|. De Curiofitez. ; 435. Fr: 
lâtre, vous découvrirez avec la poin- 
“d'un canif ce qui en fera couvert, 
jut doucement ; & avec patience: 

His cela fait, huylerez la jointure du 

être motle & y ferez un cercle de 
fre ; & jéterez derechef du plâtre 

Me laiflerez fécher un jour ou envi- 

5h: puis ouvrez vôtre moûle & tirez 

Mézard & le laiflez fécher un jour ou 

dViron: puis Le Hiez de petit fil-de-fer 

fuit, & recuifez vôtre moûle come 

été ditau Chapitre des Poiflons, 

is coulez de létain dedans, & vous 

Héz un lézard qui ne diféreraen rien 
#naturel. ie 

“Si vous voulez le couler d'argent, il 
Onvient que le moule foit un peu 
bipe en jétant l'argent dedans, & que 
argent foit allié d'un peu de cuivre; 
mais bien peu : Que fi c’eft une grof- 
égrenouille vous y pouvez métre 
noyau, come il a été enfeignéaw 
2Hap, pour moüler les poiflons. 
M: NORMAL 
X4+ Pour. 








LA 


-. vôtre lézarden telle: forme qu'il vou 


| Pour jé Les mêmes animaux en 


:. Si vous voulez moüler des. papil 


* niérecy-déflus, &étant {ec le touts 






UV: 





“fable liquide, SO à 






















_lons, ou des fleurs, ou lézards. fan 
coûture.qu'il n ‘aparoiffe là place 
Je “jointure du moïle, vous. placeré 


plaira : : "puis Lies le plètre en Ja ma 


nez; & fans huyler la jointure du mou 
 lejétez derechefdu plâtre, & le faité 
- fécher; étant bien {ec vous le vernk 
rez & rougirez au feu tant que le lézarc 
_ fe brüle dans le moüle , étant le mot 
‘Je refroidi, ils’ouvrira par fa jointure: 
alors tirez doucement.avec la pointe 
d'une éguille > où trenche-plume-les os 
du lézard’, qui feront. convertis er 
charbons: puis rejoignez vôtre moi 
Je & coulez.f* argent ou l’étain au de- 
dans ; ayant fait un jét le plus long que 
vous pourez ; d'environ trois doigtss 
Que fi vous ne voulez ouvrir votte 
moûle y vous ferez en céte forte : Pre- 
raier que de motler votre lézard, où 

| ae 
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animal, vous atacherez deux pe- 
orceaux de cire en facon de jct , 


té dulézard, & l’autre à la 1 queuë : 
uis moülez vôtre lézard, étant fec 
tez vôtre jét de cire & le recuifez & 
ugiflez tant que le lézard foit confu- 
16: étant froïd vous fouflerez par un 
éstrous où eftoient les jéts de cire, 
our faire fortir les cendres du lézard , 
üis jétez le métail come il a cfté dit. 
Ponr jéter des fleurs; ou fucilles de vi 
" que, ou branches de laurier, &c. 
ÉVous ferezun cercle de terre come 
lé’eftoit une boëte, que vous ferez 
ela orandeur de la fleur, branche, 
fu fueille que vous voudrez indélérs 
Pc'eftun œillets où bouton de roze, 
autre fleur que vous jugerez propre 


imoüler, c’eft à fçavoir qu'elles ayent 


le l'épaifleur affez, car en celles qui 
bht minces :& menués le métail 
y fçauroit couler : Ayant donc fait 
fleétion de vôtre fleur vous pañlerez 


i fil avec une éguille depuis le tour de 


1 | X 4 la 
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ïque vous placerez au bout de la : 


En 









Bee h queuë se au. ati de: Ja 


. puis vous atacherés un des bouts du 
… au bas de vôtre cercle, & l'autre bo 
à quelque petit bâton qui fera port 
par le haut de vôtre cercle de terre 
afin que vôtre fleur ne toucheaux-ex 
trémitez de vôtre cercle fair en faço 
debocte: & n'oubliez, premier-qh 
d’atacher là eur sd’ apliquer un pet! 
morceau de cire au bout «de la queu 
pour fervir de. jét > lequel:jét dé et 
touchera au bas où eftitaché le Alice 
la fait, jéteéz du plâtre mixtionné d 
bricque & alun de plume, come cy 
—deflus, & gacherez avec de l'eau d 
felamoniac: puis étant bien fec fan 
humidité vous le recuirez tant quel 
fleur fe confame dedans, à fçavoir qui 
le moûle rougiffe au feu, & étant : pref 
que froid pbs coulerez vôtre étain, 
ouargent: que fi c'eft de l'étain ily 
faut un tiers de plomb, fi de l'argent: 
ile faut allier d’un peude cuivre, & 
vous aurez des fueilles ) où fleurs jétéet 
fort nètes , que vous. dépouillerez.er 

| caflan 












tre maüle peu à peu: 


uide ne ferviront ‘qu ’une-fois, Si 
is jétez. en argent Je mouûle doit 
C rouge : Ja méme chofe fe peut 





utre manière pour. moñlér une Fheies 

| … le de vigne. 

« Vous [a placerez fur une petite ph 
äne de terre bien-unie , puis faites un 
bord deterre à l’entour, puis Jétez du 
plâtre mixtionné, come 1l a été dit :. 
tant fec vous huylerez les bords de 
otre | plâtre & referez un cercle, co- 
meaété dit: puis jétez du plâtre & le 
laiffez fécher de luy-même, fans qu'il 
pait nulle humidité :. vous le recuirés 










decendres : puis Jétés votre argent » 
Ou étain dans-le-dit moule ; mais le 
moûle ne fervira qu’une-fois, telle- 
ment que vous faites plufieurs fueilles 


de diverfes grandeurs Vous pouvez : 
aprés moûler. en la même façon une: 


Branche ou tige feulément, telle que 
bn D, vous 





s ces maniéres de éreen ble A 


re de tous reptiles. de 


qu four ; & le laiflerés refroidir couvert 


me PRE 







Lis 


vous la jugerez propre, puis ave 
… Ja foudure d'argent &: du borax v 
foudrés les fueilles ,. méme y apliqué 
rés quelque lézard que vous ajenceré 
fur la branche; come fi vous entortil 
è liés Ja queue du lézard à lentour dek 
_ tige oubranche, le liant d’un petit 
- biendélié, & l'atachez contre icelk 
come vous le pouvés bien faire: en cc 
faifant vous paterés &.la tige & le lé- 
zard tout enfemble : mais il ne faut 
ouvtir vôtre moûle qu'il ne foit recuit 

le moûlant à deux-fois come il a été 
dit: vous y pouvés placer des fautes 
relles, cerfs-volans, & autres beftios 
les. Ces chofes ont été pratiquées 
plufeurs-fois ; entr autres un bouquet 
d’une anche de vigne où étoient les 
fueilles grandes. & petites > AVEC plu 
ficurs petites beftioles,qui furent moi 
_Jées en argent; Où rien ne 1 
tant elles étoient nétes. 4 
Pour moûler.une Couleuvre ou un he 
Serpent, 

“Ayant une gtofle couleuvre volé 

>; + pe. 



































> où deux” enfermble : fi vous 
oulez vous les nouerez & entrenouc- 
7 enfemblé , ou feule , l’euviron- 


fércle de terre à l’entour, j'entens: 


7re qu äl yenair la moitié dansterre, 
à jétez du plâtre mMIXtIONNÉ ; & 
oûlez l'autre en la même façon H 
ainfi qu'il a* été dit cy-deflus: puis 
étant le plâtre fec & endurcy vous 
rez une épaifleur avec de la pate, 
me il a été dit & enfeigné au 
1 ITRE d’apofer des noyaux dans 
les Ouvrages moùlez, puis vous y 
métrez des étançons de fil de loton : 
Mais fi vous voulez vos couleuvres 
d'ärgent , il convient que les étan- 
çons foient de fl d'argent: cela fait, 
ous Joindrez vôtre moûle à ; jéter du 
plâtre mixtionné qui foit bien clair, 
par un trou où il y ait un antonoïr, 
& n'oubliez à y faire un UE foûpirail, 
nv. X 6 autre 


lüne ne de terre come 7 fr, 
dit, puis placerez vôtre ‘couleu- 

















Ant de terre : cela ft, faites un 


sarnir les extrémitez de la couleu- 
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ve autrement Je. chle ne exp 
pas bien, étant plein laiflez-le féche 
un peus puis ouvrez yôtre moule & 


tirez la pâtes puis faites.le jét, & re 


Joignez vôtre moûle & laiflez fécher 


_ «étant parfaitement fec , que fi er 


ouvrant: le moule il fe rompt ea: 
piéce > vous la colerez; le mouk 
“étant bien fec vous le ar de fil-de- 
fer recuit, puis le ferez rougir au feu : 


… puis jétés.foit argent CUIVIE » plomb, 


ou bien étain, & vons aurez une 
couleuvre fi bien imitée , qu al n'y 
manquera pas une écailles mais fou- 
venez-vous que vôtre moule doit étre 


:: bienrediit, ; 


De céte maniére il fe peut Fun des 
chandeliers, dont la verge'fera en-. 
tourée d'un férpent ou d'une couleu- 
vie: l’on peut le tirer à noyau, auffi 
bien que maflif, mais moûlant en 
deux parties » 11 faudroit que: la cous 
leuvre. ait le moûle premier que de le 


| recuire s & métre une épaifieur de 
‘pâte, & le noyau come il a été en= 


féigné Fes tt Autre 






Pr ütre maniére pour nf plat- 
bafinfort détain, plein de 
toutes fortes de bêtes. 
… Vous prendrez urplat d'étain bien. 
gurné & forgé géque vous affeoirés dans. 
terre: jnfqu'à à raze de bord dudit plat : 
dors {i vous voulés mouler une cou- 
euvre vous la placerés , de même que 
fous les autres animaux que vous y. 
lefirerés métre : mais il fera néceflaire, 
ue vous liiez vos petites beftioles avec 
D petit filet bien délié, que vous 
tacherés ferme au plat » faifant des. 
ous avec la pointe d’une aleine bien. 
léliée pour y pañler le fil, parce 
ju'en jétant le plâtre les animaux flo- 
éroient deflus: vous ferés tenir au 
lônds de vôtre plat des fucilles, avec 
lle Ja cire fondue, avec de la térében- 
ine de Venife: vous placerez vos 
xftioles par deflus, ainfi-que vôtre 
ement. vous didtera: vous ferez 
tôtre. cercle & jéterés vôtre plâtre 
come il a été dit» & fraperés fur la 
able oùfera vôtre plat » ayec la main. 
ST A EN th da ahn 


























k 1 que vous en pourés tirer ; Le faifant de 





rez puis aprés l autre côté: ) aprés me 
recuirés vôtre moûle, & ôtant vôtre 
“plat vous tirérez ‘des beftioles 




















he noyaux aux lieux requis ; chacun à 
pat, pour éviter que le plat ne foit 
trop pélant: puis le recuire comeila 
elté dits pour le moûler d’étain: Si 
vous voulés le moûüler en argent ; VOUS 
moëlerez toutes les beftioles & fueil 
les à part, & métrés un noyau, & 
laiflerés un petit rivet ou deux foûs le 
_ ventre des beftioles & fueillages , pouf 
les river aprés dans le plats pañlant 
les rivets par des petits trous qui fe= 
ront faits au plat; ainf l’on peut faire 
tels. autres ouvrages que l'on voudià 
avee patience , & fur tout que les mots 
les foient bien-néts & bien-recuits : f 
c’elt argent qu’il füit bien chaud , & le 
moûle rouge, qu il faut bien ide avec 
du fer ; on peut enrichir parce moyen 
des vazes, & toutes fortes d'ouvra 
ges: il faut garder les piéces caffées 













noûles , da qu relles féivéne à à 
un fable à y M qui kr en 1 
jé au CHar. five” A ni ANÉE an v + ES ANR 
















CHapiTre VIIL. 


; Pour faire du fable des moules qui 


auront fervy à modleren | | 
fable liquide, 


Dour préparer les fables des moûles 
Æ quiauront fervi à moûler en fable 
iquide , ayant d épouillé de vos mou- 
és ce qui aura été moûlé dedans , vous 
&réduirez en poudre, puis vous l’a- 
Oferez avec de l’eau de {el arhoniac, 
le métrez dans un pot de terreau 
our d'un potier ; étant bien recuit 
ous le réduirezen poudre fort déliéé 
e plus que vous pourez, puis l’arofe- 
@z de la même eau, & ne le guéres 
tofer; ilne faut pas qu'il mouille là 
main, alors vous aurez vôtre chaffis 
lefer à la façon ordinaire pour les fa- 


les artificiels : l'albâtre calciné & 
je L Fa 


aires 


afoi€ 










; an dau, dé ft amoniac He euts 
fois ; & métre fur quatre livres de cé 
te poudre quatre onces de fel. am 
KL ahacs.le fpeculum afini, & le plätn 
en font de même, ainfi i préparez; a 
lun calciné & réduit en poudre arof( 
d’eau de fel amoniac fait le même, ä 
eft fort dur, & reçoit tous métaux: 
 l'alun de plume recuit , rouge & broju 
_ en poudre bien déliée reçoit tout mé 
_  tails. le fafran de Mars fait le mêmes 
Sable qui foufre plufieurs fuzions à 
fans rompre, G* l'ouvrage 
vient fort net. | 
Prenez du fpar d’ Alemagne qui iref 
femble au fel amoniac, & non celuy 
d'Angletére, faites-le recuire dansk 
nent des teinturiers , tant qu'il {oil 
fort rouge: puisayez du felkamonia 
environ une livre; que vous ferez di 
foudre dans environ deux: pots d'eau, 
& de céte eau en aroferez vôtre fpa 
refroidy » puis le métrez dansune té 
rinerougie au feu, & le retirez, & 
. laiflez un peu pire ABS, >. . 
af 


. = 

















si 
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rofez de hdite eau tant qu'il foit é- 
line : “puis les métrez àu feu come au- 
| Aravanc, & continuez cela cinq ou 


êcevra mieux le métail, puis vous le 
[éduirez en poudre fort fubtile & le 
oyerez à {ec fur une écaille de mer, 
&wous en fervez dans un chaflis de fer 
u de cuivre, & non debois, & la- 


en chaufer:vos formes avant que de 
éter lemétaik, l'impreffioncen eft plus 


Our autre lOUVrASE il le faut rougir, 


v#A 


fexcélents & elt fi dur qu'il n'ya 
joint de plâtre qui légale ; pourvi 


lus le jét eft long , plus Pouvrage eft 
it, & ne faut oublier en imprimant 
Quvrage d'y métre de la poudre de: 
erre-ponce recuite ; de‘peur que le 
tre ne s’atache l’un contre l’autre. 
Sable 


+ 


Fi Fr PES 


K-fois, le plus eft le meilleur , &1l. 


EU 


oféz un peu de l'eau cy-deflus, come: 
on 4 de coûtume de faire ; & ferez: 


lle quand vous voulez vous em fervir:: 
lérechef & l'arofer de ladite eau à cha- 


-fois que l'on veut s’en fervir. U 


uff i qu ilfoit vray fpar d'Alemagne:, 


DEA MNT. Nr Fe Ave” S%. Lu nue 
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Sable pou jérer en fable tnt les né 
dailles , @’toutes fortes d’ ARIANE | 
aprés le naturel, & moüler 4 
généralement enplatre. ù 

: Calcinez le ‘fpeculum dans un pot 
de terre non verny, & le métez dam 
une térine avec de l’eau par deflus , & 
le mélez avec ladite eau & en prené: 
le double, puis étant r’aflis recoment 
cez tant qu'il fe trouvera du fpeculum 


quoy fait , prénes ledit fpeculum & 


en faites des pelotes que vous métréi 
derechef calciner ; puis vous les pilerez 
& arozerez de vinaigre, & en ferèz 
une pâte : Que fi vous Je métez dere 
chef calciner ; puis étant froid le ; jétez 
derechef, le ‘pilant fabtilement,& ‘le 
pañlés au tamis ; & l'inbibant de fe 
amoniac une once diflout en eau pour 
chacune livre, ou douze onces de fpe; 
culum, & leremétésà:la cave: pout 

ainfi en ufer su l'humeéter dayan 

e. # 45544 
Il fe fait encore un autre fable: avec 
le crocus de Mars dans lequel s: come 
| à celuye 


L 


Li 





d CHapitre IX 


Pour imprimer les fueilles de vigne ou 
autres de loton, dans les moñles 
, de cuivre. 
Drenés du loton PRET , donton 
D fait les éguillétes, le plus menu.8c 
élié eft le plus propre, vous le recui- 
2 dans le feu tant qu'il foit rouge 3 
ors prenez:en la grandeur de vôtre 
éille que vous afleoirez fur le moûle 
cuivre, puis ayez une Jame de plomb 
fe vous afleoirez fur la fueille ; puis 
ir le plomb une petite lame de fer 
iénué, & fraperés d’un marteau fur 
fer & fur le plomb tant que la fueil- 
#d’airain aye pris la forme du moûle;: 
eque vous vérez en la levant hors du 
üle: s’ilya quelque endroît qui ne 
it pas marqué vous la replacerez , y 
ofant le plomb & le fer à l'endroit. 


« 
OÙ 





























+ à CNonvean Le 'Ri he. 
_ oùcllen’eft pas marquée : : quefi G el 
fait peine à imprimer 1lHla faudra dere 
chefrecuire &la remétre fur le moûl 
come devant : étant bien imprimé 
vous la ferez bouillir dans de l'eau de 
gravelée & de fel,' puis broferez avé 
A grate-brofle, & la plierez en tell 
maniére qu'il vous plaira; puis vou 
fouderez avec de la die d'argent ê& 
d’étain ; les queuéës ou tiges que vol 
ferez avec du gros filde loton , feloi 
la grandeut de la fucille,  Céte ma 
niére de moûler des filles eft prophi 
à apliquer aux grotes & lieux que lai 
ne peut endomager ;| :: Pour les colerk 
… vert-de-gris y eft le plus propres broÿr 
avec le vernis d’huyle de lin & de rézi 

. ne, jufquà ce qu'elle ne jéte plus dé 
CuME. | % 
De céte maniére on peut moële 
toutes fortes de petites figures dans le 
moûles foit de plâtre ou autre > AVEC d 
la pète de terre come il a été dit y 
deflus: Que fi vous voulez aplique 
rt figures. dorées , vous 4 
re 
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st 









D er De Curiof # fa? 
là la fucille de cuivre que vous 
lorerez d’or moulu, luy donant plu- 


















iyant été auparavant bien recuit ; alors 
tous limprimerez fur vôtre moûle : 
Que fi. rceft un ovale, ou un cadres 
Juautre forme vous l’afleoirez fur le 
lewoù vous defirez, faifant la place 
avec un petit cizeau qui relévera les 
bords de lPovale ou quarté : : Pour la 
abatre deflus vous ferez tenir vos pié- 
ces, & par céte voye vous vérez des 
ouvrages de bas-relief, faites d’or ou 
d'argent PHRpAtEENE, & à peu de 





CHAPITRE a+: 


Pour moäler des médailles avec de la 
À pâte, qui paroiffent fort nétes, 


renez un pain blanc venant. du 
À four , tout chaud , dont vous 
prendrez la mie que vous païtirez 
avec un - rouleau tant que vous [a 
d # voyiez 


; eurs couches ; vôtre loton oucuivre | 























ni 
ve 


ES 


ï, Pimprimerez dans des moüles; € 
_-#{éche elle fera fort dure: &dep 


voyiez f onpfoé come cire AE 
vous la conroyerez avec le: rou 
mieux elle vaudra, & ainfi v 


eau la ‘vermine n’y aille vous mél creif 
un peu d'aloës parmy. : 
On peut faire une pate de tot 
poudres dont on fait des médaillés 
oit de craye, azur, émail, ou grof| | 
fe fmalto, mine de plomb, ou autt 
couleur en poudre , de follé farine 4 
moulin à than : pour ce faire, #1] 
Prenez de la gome adragant qui 
vous détremperez en eau enviroil 
huit ; Jours tant qu elle foit bien fortes8 
de céte eau vous détre emperez le 
poudr es que vous voudrez i incorporef 
puis le moülerez dans les creux d 
plâtre les ayant huylez auparavant 
l'on peut moülertoutes fortes de figu 
res de folle farine dethan, qui fem 
‘bleront étre de bois: étant féche! 
‘elles fe polifiént avec la dent de loup 
où bien on les peut yernir aprés le 
avi 















+ De Curiofitez. à + 503 
“moülées ; elles. font aflez fermes 
ur s’en fervir à plufieurs lieux , telle- 
érvir imprimant des figures de bafle- 
lle :! - lefquelles enchaflées à -dans 
és frizes où paneaux, ou niches, ne 
jouront être endomagées : : maisafin 


métre de la gome aflez: ce Re la 
| enfégnera. 
on peut encore faire ; f P, on eut: 


érpentine , le porfire, ou autre mar- 
jte. 





| CHAPITRE FR 
* Pour contrefaire le Porfire. 


D du brun rouge d’ l'Angletére : . 
s'il eft trop ruge méctez-yun peu 
de terre d'ombre, ou de la fuye, 
métez le tout en poudre :: puis ayez 
un aix, ouun marbrebien poly ; OÙ 
Un VCIrE que vous huylerez: puis ayez 


sk du 





ji he SNS RES Lai" e 
.: + à AN ». 15 


nent que les Menuiziers s’en pouront 


js elles foyent bien dures il convint y 


Me + ‘de bois marquêté come la 








Di “ir béni rouge; “&un peu de rozÉ 


de marbre avec de l'eau de gom 
‘adragant : puis avec-une grofie brofl 
vous “prendrez céte couleur & 
-fecouerez: fur vôtre verre à la fa 
| | d'afpergés : : &c quand vous véfe 


rouge, & terre d ombre enfemble 


VOUS laiflerez fécher; étant fecvon 
Je métrez en poudre bien délice. 
-puis le détremperez avec: dela got 


















oulague plate que vous broyerez 


vôtre verre, oumatbre pi icÔté pa 
tout: de ce rouges vous le laiflere 
fécher, puis détremperez vôtre bi 


avec l'eau de oome; dont vous feré 
une pâte que vous afleoirés fur vôth 
verre marquété de rouge, le laiflan 
fécher fur ledit verre, où marbre 
étant fec il fe peut polir. - » 
Pour contrefaire la Serpentine. « 
Prenez de l'orpiment bien broÿi 
avec de l’eau mélée avec de l'inde, qui 


adragant , &.en ferez une pâte, & 
aprés vous aurez du vert plus gay: 
vous métrez ri : l'orpiment davantagt 

ave 








uleur des.taches qui font fur la fer- 
jéntine ; vous prendrez de céte cou- 
êur avec un pinceau, VOUS En COU- 
herez les marques fur le marbre, où 

res lefquelles étant. féches vous 
féorez la. pâte que vous aurez faite 
lé vert-brun. 
. L'on peut fire une te dé for: 
d de marbres & de fantaifies deflus ; 
vec un pinceau >, & étantfec y apli- 
uer la pâte... 

Autre maniére de contrefaire 

Le marbre. 

| ‘Ayez diverfes couleurs dont. vous 
Gergerez avec un pinceau {ur un ver- 
ë, ou marbre, & les pénctrerez juf- 
wa ce qu'elles fe méient enfemble ; 
us affeoirez vôtre pate de telle cou- 
ur qu'il vous plaira ; fi vous la vou- 
blanche, prenez du blanc de plomb 
pde ! la craye, & y métrez un peu 
Qcre jaune «, (ét ouvrage fe peut 
ernir de vernis s fi catif, l'ayant enco- 
‘de cole claire permiérement, 
à Ve Pony 



















; 
LA 
a 


inde, tant qu ie ne Sn 


Nc poudre , détrempée d'eau gomét à 




















PoNr msltét des'f figures de Vét 
ven bafe-aille, façon de jafhe. 
Aprés avoif huylé vos motûlés 
un pinceau, vous les bigarerez de 
les couleurs que vous defirerez , 
trempées avec come adragant: ; 8e 
‘ ferez couler dodttés à : que fi elles 
<oulent vous y métrezun peu de fe 
de bœuf, & que les couleurs foie 
afés épaifles, elles en feront de plus di 
durée, ‘puis faites une pâte de tell 
couleur que vous voudrez, dont vot 
emplirez vôtre moûle ; puis le lie 
le laiflant fécher ; étant fec vous dl 
.bronirez & le vernirez; vous pouvé 
métre des fils- de-fer das les endroit 
-qui font déliez. : | 
_ Figwres.en façon decoral: autres 
jaune tebauffée d'or. 
Prenez de l’ocre de Béry, réduit 


Pr 


moûlée en vôtre figure, ‘&c-étant éR 
che vous -coucherez lé réhaut avec ( 


ie de a gs des endroits ; l'O 


























; Cu tn # 
<t 'une A gomée ,. puis 4 
tant fec le bruniflez, & vous aurés 774 
ouvrage agréable, : #4 
4 Hi ei bafe-taille en façon . 
 d'agathe. or | 
Le vous motilé une figure de baf- 
#taille come une médaille , -vous 
oucherez le c champ de vôtre moûle 
vec du noïit à noircir détrempé en 
au gomée ; & coucherez épais ; puis 
Étremperez du blanc de plomb ; &c 
êla cérufe autant de Pun que de l’au- 
€, dont vous ferez une pate ayec 
FT pornée , de laquelle mouillerez 
ôtre médaille , & étant féche & 
olie vous aurez une façon d’aga- 
(II fe fait divers changemens par 
Aite voye, qui paroiffent extréme- 
| {ent beaux & faciles à faire, : + :- » 
| # | Pour le Coral, d'r 
Prenez du vermillon bien broyé, 
Pont vous ferez une pâte come il a 
AE dit; puis vous en prendrez des 
R'tits Morceaux de la grandeur d’un 


f k Y 2 Tous 








nt 


vous paitiirez & ferez en tout co 
- cy-defus ; vous pouréz métre dans. 
















as , &delé ce æ une carte; Qu 
vous prefierez dans vôtre moûle, af 
quela pâtes’informie bien-nét; 
prenés de l'ocre jaune, & craye 
trie en eau de gome adragant » 1 
vous emplirés: vôtre moûle : étant 
le polirés, & aurés une figure qui 
PRE Corak :. 

. : Pour le Lapis.. 3 

Prenez de azur. de Roche, q 


champ des pailles d’or, puis apli ‘qui 
vôtre pâte d'azur :, pour luy doi 
Corps» VOUS prendrez de. leur 
mail, dont vous ferés vôtre pâte en 
façon prefcrite, 1 
Pour cour ifeere le marbre srebà 

s Le  foulfre, | : 

Ayez une pierre de marbre BK 
polie & huylée; faites un cercl 
terre autour, dela grañideur que vai 
defirercez faire vôtre piéce de matbt. 
cela fait; ayez de toutes couleurské 
poudre pulvérifées bien menu, con 


\ 








de. véermillon , laguer qe = 
SUEFP 


e: pour fairele vert, | orpin ; Jaune 
(a Jinde le font, mélez-les enfem- 
: ayant toutes les couleurs, vous 


Mg 


ivers creufets, & dans chaque creu- 
#t métrez une des fufdites couleurs 
de vous mélerez avec ledit foulire 
inf coloré; & parfemez de larmes 
At le marbre protntement , ou faites. 


lendrez le marbre pour le faire couler+ 
êla fait , awifez de quelle couleur vous 
oulés faire la mañle & le corps de v6- 
re marbre; fr vous le voulés gris , 
renés des cé bien pañlées & les 

nétés avec da foulfre tant qu'il pa- 

Oiffe pris ; ou fi vous voulés du brun- 
OuSe, VOUS y métrez du brun-rou- 
"e d Angletére , avec du noir ; fi vous: 
é voulez blanc, vous 2 AAC de l4: 
érufe, ou-blanc de plomb : fi noir, 


ous y métrez du noir à noircir, où 
el yvoire brûlé dans un pot de terre: 
Un # es 3 luté > 


s 


Li 





Lie A à Curiofi te. rs $o9 


D; maffcot lavé, orpin rouge ; i-_ 


rez fondre du foulfre à petit feu dans . 


érfer quelqu'un pendant que vous 


SOGRE Le RS 


TE: mA 
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ire puis EH £ avec l'eau fur ln 
: ‘bre, puis réduit en poudre, & 
” avec le foulfre » felon.yôtre cho 
_prenés. lun d’iceux & le jétez fur 
tre marbre, que. le foulfre. {oit 
bone chaleur, qu'étant jéte. far Jet 
A. marbre ils’atache aux larmes du foi 
. frecoloré, parce qu'il n'eft huylé ; & 
_ {ur tout huylez bien vôtre moûle, & 
nelle verfez trop promtement ; "a 
télement qu'il ne s'y fafle des yey 
étant ainf} Jété » fi vous voulez ya 
_quer un petit aix, de bois de chénes 
mais il: faur que ce foit pendant que le 
- foulfre n’eft pas encore pris, & que 
Paix foit le plus chaud qu'il fe pour: 
afin qu'il s'yatache & qu'il lempéc 
_defe rompre ; parce que le. foulfre 
| fngiles. ctantretiré de deflus le maf 
bre vous le dreflerez fur les bords ave 
un coûteaul;. puisayec un morceau. 
drap vous le polirez , & il prenç 
ASeuRee le pol Marre, r 








Pair colorer le marbre en façon da 
| MR ‘+ Coral. 






écailles en façon de coral, vous. 
nés vos ioûles de plâtre bien huy- 
à > oùde terre à potier ; jétez 
ôtre foulfre aufli-tÔôt que vous aurés 
nprimé vôtre médaille fur la terre 
ins la laifler fécher , puis roulés 
être foulfré &'le pôlifés avec du 
rap, ainfi qu'il a,efté dit. L 

La ferpentine fe peut alle contre- 
ure avec de Porpin, & de l'inde Fa 
9me les autres mabres. 


: L'on peut Jéter des. figures de Le | 


&-boffe dans. les moûles de plèfre: 
jen huylés. ‘Pour ce faire vous aurés 
ôs couleurs bien mélées come defius. 
nrdivers creufots, que vous jéterez 
$ ‘uns aprés les autres dans vôtre: 
ioûles ils fe mélent au comence- 
dent mais peu aprés ils fe féparent : Æ 
ourvü que vous les laiffiés refroidir 
fr > parce que le foulfre £ refroidit 
4 Ÿ 4 &s'enr. 





di De Curiofi te Lu 


“Vous: métrez du vermillon de 
ultras & fivous voulezjéter des . 
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_ & s'endurcit pli-tôt aux extrém 




















qu’au centre, Si vous faites ainfi voës 
-aurés des fisures de ronde bofle tres: 
LA 2 Z de A 
agréables & diverfifiées, qui fe pœ 
hront en y métant du gros fil-de-fe 
aflés fort; fi vous les voulés de cord 
vous y mélerés du vermillon, av& 
du foulfres. Lai Series oies 


CHAPITRE XII «48 


Maniére de moñler des Baffes-taile 
les de plufieurs couleurs tranfpa= \ 
ventes, pour embélir les vitres 
“en forte,;qu'elles femblent 
être de Rubis, Coral, 
| CE AUTES î 
PP la médaille, cou baffe-taill 
. que defirés mouler ; & la mot 
_lés fur de la terre préparée, *qu'elll 
foit dans un chaïlis de bois pour 
mieux; puis élevés autour un bot 
de terre de l’épaifleur que vous defiét 
vôtre piéce, quidoit étre de demÿ 


- doigt 


re é 2 x. € - pe 
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a, Sivous la voulés de couleur d'am+ 
re clairs prenés de la: térébentine 
le Venize , faités-la bouillir à petit 
eu dans us pot de terre bien plombés 
ufqu’à ce qu’ y trémpant un petit bä- 
8 
IOUS ferés tornber fur l’ongle, ou {ur 
in coûteau, vous voyiés qu’elle dé- 
fiéne fi dure que l’ongle ne la puifle 
afler: fielle n'eft aflés ferme faites- 
a bouillir: ayant ainfi vôtre térében- 
inc préparée, vous en jéterés les mé 
hilles.. 
Pour La conleur DA Rubis. 


en pulvérifée & mélée avec de la 
‘érébentine,. & jéterés céte compo- 
ition dans vos moules de terre encore 


nées à froiflér, ayésune piéce de ver- 
étailé, de la grandeur de vôtre mé- 
dalle, que vous chauferés au feu le 
plus qu'il le poura 3 puis auffi-tôt que 
fous aurés Jété vos peaes > que 


‘— 


its dont la pratique vous inftrui- 


on ,s en tirant une petite goute que 


. Vous y mélerez de la lague fine 


foute molle; & parce qu’elles {ontai- : 


d'y R 





_ fcoirentre les vitres, vous vérez qu 


_ peut moîler des grandes piéces, ce 


à.les .dépoüiller de la terres. c'êk 


couleurs fort agréables » ne fe-pouval 


médaille. de fire un bord à à y. a | 












NET ee bis FETE LT FEV VX DRE ER ES ET Se ne À PR 38 
gg Nouveau Recueil À 


Ar pu eft encore fonduë, , vouk 


affcoirés promtement vôtre terre ; 0} 
piéces. afin qu'elle s’y atache, & vo 
médailles étant féches,. foyés babil 


pourquoy avec patience vous; “Stertl 
la tetre avec une pointe de bois-d 
fule ; tout doucement ; .&:fi nel 
pouvés ainfi ». prénes une fayéte € 
loye dejpourceau avec de L'eau, vousé 
Oterés la terre le plus ‘adroitemet 
qu'ilfepoura,  Sivousles voulés à 


ne s'elt rien perdu des traits de vôts 
médaille, & difcernerés les figures ( d 


bien voir qu'à travers le jour, © 


me des affiétes ;. où plus grandes ; € 
me il s’en. void de. plâtre puis © 
peut 'fairé une .encafi: lai de boi 
tourné dans. des chaizes de parquéta 
ges la figure par : dédans la: maifon 


il Ya moyen». aprés avoit. moülé 
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 piéce de verre à fret un njéts &: 10 
loner telle épaifleur qu'il vous . > 
lvôtre médaille ,. parce quefielle et 
rop épaifle elle fera- fombre; On 
eut fur le verre apliquer de l'orouar- 
ent le matin à jun ; le mouillant de: 
alive avec un pinceau, puis y apli-- 
quant l'or » ou l'argent ; & métre la 
partie ainfi argentée fur vôtre cercle: 
ÿh moûlant, & la figure VOUS paroï- 
a come la fueille aph iquée far les an- 
icaux : & parce qu'en ôtant Ja terre. 
la Joy Ôte fon poly; il fera bon ;. 
iprés étre bien CAES de la pre- 
enter au feudeloïn, & garder dela 
zop échaufer : il eft impoñfible de 
foucher bien l'or & l'argent qu avec 
à falive, 

Ë Médaille de couleur d'Eméraude. 

k Vous ferez des médailles de Cou 
ur de rubis & d’éméraude, en mé- 
ant du vert-de-cris bien pulvérifé 
ec la térébentinc: & pour le rouge’ 
& Ja lague fine pulvérifée , ‘on peut- 
métre lefdites médailles dns des en. 
na Ya 6." çaftil:- 








FE NERO 
5 MNT CN A 


Ge» voulez moûler dés figures d 


miel, ou du vernis, & avec ün pin 


ranger par piéce toutes les petite 

















se 


FR 


cles sad dériére 1. 
une affiéte, :: 


RDS Li, 





| CHAPITRE RAR. à | 

À pour moûler des figues de ronde 

“ha > Joit de plarre figuré * 
& coloré, où pâte détrempéé 

|. en eat gomée, les drapperies N 

|  femées de nacrede per- 


- Les, GC médailles, RE | 


. dé 


ronde-bofle vous concaflerez di 
ces petites coquilles qui ont plufieut 
trous; il s’en trouve à: grand-Ville, 
celles. qu'on aporte d'Orient fon 
beaucoup meilleures & pus béles; alot 
vous aurez un peu de cole de pate, © ol 
gome difloute en eau, épaifle cor 


ceau vous coucherez ladite cole fur 1 
partie de ladite coquille luftrée versh 
“moule de plètres & continuerez, 
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EC 


& rs 
























ouchant fur chaque piéce une larme 
le ladite gome ou cole. afin de la 
re tenir dans les: moûles, apliquant 
lans“fes: concavitez: les : plus petites 
“éces :: mais fouvenez-vous de les 


ra plufieurs concavitez au moûle où 
us ne puifliez métre d'aflez, petites 
ñéces de coquilles ,- voüs arengerez 
le la femence de perles :: céte prati= 
que fe peut obferver principalement 
ur des perfones vétués ; ce qui ne 
eut étre fur le nud... 

Maïs fouvenez-vous que les plus pe- 
ites piéces rendént l'ouvrage plus 
eau » & ne diforment pas tant la bof- 


ijant ainfi affhis-dans vôtre moñle vos 
œetites piéces le plus prés que vous 


une, de craye;. ou. d'autre couleur 
Jue vous defirerez ; vous ferez des 
etites plaques de l'épaiflèur de de- 


RL RTE" vo 


Li De Curiofitez, us FUN S17 | 
 ‘ e:) 
ne de vos coquilles concaflées » 





aire joindre contre le moûle: & sil - 


& que feroyent les grandes piéces ? 


JOUrez > ayez un platre fait d'ocre ” 


D-doige ou enuiron, avec le pouce : - 









M os 





M7 dou Real #4 
vous éoncherezi &. ‘preffèrez de ladit 
“hs pâte dans ledit moûle, afin qu'ell 
: s'imprime dedans : l'ayant ainfi garn 
vous placerez des petites: chevilles d 
bois dans les parties que vous ivére 
avoit befoin d'étre fortificées :: ce fait. 
| vous remplirez toutes les parties d 
vôtre moule avec de l'eau de gom 
adragant, afin que les parties de la 
gure fe colent enfemble : puis apré 
_ tez ‘routes: les. figures «de: vôtr 
moûle > que vous preflerez: avec | 
main, & les lierez d’une corde: € 
tant prefque fec vous: Les dépouille 
rez 5 & vérez que toutes les petite 
| piéces de coquilles de näcre feront at 
“<hées à vôtre figure : Que fi vous de 
firez y apliquer en quelque endroit fo 
or bruny ouà huyle ; vous le pouvez 
puis colorer le vifage & le nud de @ 
‘manoie; vous vérez un'vifage agré 
ble à l'œil} mais il convient faire ce 
chofes avec patience. | ‘| 

Vos pouvez:moëûler vôtre figut 
de plâtre coloré foie avec du noirs > 0 


“biu 


#4 





fras 

















PE , si 
n rouge bcratho ont come. 
été «xt cy-devant ; & ayant placé. 
Outes vos petites piéces de coquilless. 
‘ôtre moûle affemblé &lié, jétez le 
lâtre aflez clair dans vôtre moüle &. 
nais il faut que le moëûle foit bien 
iuylé , autrement vous ne dépouille- 
éz pas vôtre fipure; parce que khco- 
&,.ny la gome né end Ert A à caufe- 
[le l'huyle ;. il convient au lieu de cela. 
aire tenir vos piéces avec un peu deté-= 
‘ébentine, dont vous métrez une gou- 
È fur chaque piéce de nacre : puis- 
yant tiré vôtre figure vous la polirez- 
iwec du drap, & peindrez à nud. 
Les ser font de lamême 
àçon, & étant féches les dorer d'or. 
à ou avec la falive à Phuyle, * 
. L'on peut au lieu de nacre fe fervir 
D far lequel on aura couché 
de l'or ou de l'argent, come il a été: 
de, puis-le cafler en petites piéces & 
Dar la partie dorée du côté du. 
Eux, puis noirs avec.de la pâte OU. 
lire. 
Ne HU Ée: 








| resen fiçon de Mofaique , qui brill 


w#* 


4 


| phtine de fer, percé de petits trol 


‘ayez de la pâte detoutes couleurs af 









fr ons'en {ert; ainff on Laura AUR | 


“ ront. come piéreries : on péut fe fer: 


vir de patenôtes de diverfes couleu 
felon la En CE | 
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pee HAPIJ TRE XIV. 


pour faire des médailles ou fig res: 1 


de ronde-boffe de platre, fa- 
con de ape. 


:yez une féringue-d° "A potiquair | 
& au bout Fa brucheret d'un || 











-come de férets d’éguillétes, les um 
. plus petits». les‘ autres plus grandss 


claires & nontrop, que, vous métt 
. dans la féringué, puis pouffant:le b 
. ton faites fortir la cerre par les: peti 
"trous qui font en Ja ue de fer q | 


RE PT D . TOY à « à 
|. 4 pe Curiofitezs k 'Nsr r 
s ER. lefquels vous féparerez à. 
it, & prendrez lefdits filets de pâte 
ec le pouce, & remplirez le moule 
“la pâtefaite, come il a eflé dit» ‘ 
"croye ; d’ocre jaune ou rouge ; 
bre brunirez & vernirez, luy ayant 
né premiérement une couche de 
le de: -poïffon > & vos figures fem- 
eront étre jafpées. On peut , au sen 
Le moûler de plâtre, 

À Autrement. 

‘Prenez une pâte de: routes :cou- 
urs ; come il a efté dit Re 
avoir d'azur, de lague plate, ver- 
illon, mie de plomb: maflicot , 
ft-de- gris ; dublanc, noir; rouge, 
un, jaune-brun ; vousles détrem- 
rez chacune à part avec eau gomée ÿ 
ferez de chaque couleur un petit gà- 
au en la façon des coûvertutes de pe- 
ts pâtez ; avec un rouleau, puis: 
us afléoirez vos couleurs les unes fur 
$ autres, & étans jointes l’une fur 
utre ; féparant les couleurs avec or- 
€; fgavoir lazur auprés de l’ orangé 
ou. 







4 
te 





ou HN ainfi des te couler 


.. étenduës- vous les er con 


couperez par k aus des petites rot 
… les come fi. c’eftait une rave » 8e afk 
. #ez ces | petites piéces ainf coupé 
dans vôtre moûle, les meffuril 


_liez; puis étant fèc bruniflez. avec: 


| & Alemagne enchaflez.en du ra e| 

















puis vous pañlerez le rouleau ». & 


pouce, & étant remply le. fermeté 
& y jéterez vôtre. pâte». m métant” 
petits bâtons de fer aux endroits. 


dus , & recuiféz aprés lavoir encolé 
: On peut ymétre des petits rnivôll 


les concaffañt & apliquant , coméïl 
a été dit cy-deflus, & vous aurez. une 
figure qui aura grand éclat ; les miroits 
ne quitant leur elle en les caflants 
come te sprl | 

















Eos hé des Médailles de cole: 
de Poiffon. 





Drenez. vôtre médaille de sLiobs 
ou d'étain, que vous huylerez ; 
sis cfuyerez d'un linge ; que la mé- 
ie ne foit Ruldénent qu'un peu graf- 
5 ayez alors de la ccole de poiflonc 
e vous ferez tremper dans un pot 
terre l'efpace de troisjours, puisl&æ 
ites bouillir de pareille épaiffeur où 
peu plus chire quequi en voudroit 
er du: boïs ;: vous pafferez vôtre 
le parun linge, alors prenéz vôtre. 
édaille où vous ferez un petit. cer- 
gde terre qui foit d'environ un doigt 
le hauteur ; cela fait, vôtre cole é- 
élaude >. vous en verferez fur vô- 
Emédaille à à la raze du cercle que 
us couvrirez d’une fueille de papier 
ur éviter la pouifiére >» a lüflant. 
Cher tant que vous voyiez que la cole. 
it du tout féche & fermes alors le- 
YCZ: 


«@r 





butée dé l'autre, & OU pl 
que la-corne dont on fait les lanter 


nes. Voila come céte recéte a ét 


soie | Sud { 

CNT APoaries dater: | 
- Ayant fait fondre vôtre cole, pré 
nez des raclures de brézil que voi 
ferez bouillir en eau colorée : Que: 
vous voulez changer de couleur vôtti 


brézil, prenez une partie de à dit} 


eau, & y métez plein une cueilli&if 
de léffive : : & pour. le faire plus brut 


; métez-y un peu d'eau de chaux : | 


ces trois couleurs d'eau diferentes teir | 
tes de brézil vons enteindrez autat 


de parties de:vôtre cole. dont vo] 


defiréz faire vos médailles : que fi voi} 
voulez du jaune, prenez. du: fafran | 
que vous ferez bouillir ou détrempi 


‘avec la dite cole : puis la pañler parw 


linge. Pourle vert, du vert-de-gf 
bien pillé & pulvérifé € ; broyé amy 
de l'eau, puis Je avec ladite cal 


. is jé De  Curiofit ter. _s2$ 
, | mouvant bien‘avec un bâton, & 
e _pañler. Pour faire-le violet, du. 
ournefol en peinture, détrempé de 
le chaux mélée avec ladite, cole , 
noülant toutes lesmédailles de tou- 
es ces couleurs: Que fi vous les voulez 
outes aproprier à la veuc de quelque 
abinet de phaifi r , vous pouvez les 
oler fur une piéce de bois de la gran- 
leur-defdites médailles; puis afleoir 
1ôtre médaille avec de la colé par 














erre pour la placer où il vous plaira. - 


CHAPITRE XVI. 


Pour mouler des médailles de cole de 
poiffon enplatre, & en de des 
médailles de plomb, 
| d'étain. 


A yant fait une piéce be ei tail- 
le de cole de poiflon, environ 
le l'épaifleur d’une piéce de cinq fous ; 
tant une médaille vous la phcerez 
Ur une petite plaque de terre à potiez, 
& 


7 7 
t sa . { 
: TS CAE | 


Re ART T7 PER Ta J ne pod 


bords ; la colant fur la piéce de 


CE  L AT 






| ôtez le cercle, & tournez vôtre 























fé Now Re | 
& avec le pouce vous preferez la mé. 
daille par le bord; cela fait, fa 
un cercle de la même terre; 
jétez fur- vôtre médaille du plà 
. mixtionné avec de l'alun de plur 
| & détrempé avec eau de fel amo 
ac; nt dictum A fupra; étant moû 


tre, dont vous huylerez les bords, 
puis vous y ferez derechefun cercles 
‘& jéterez 1 même plâtre pardefluss 
& vous aurez un moule d’une ms 
‘ daille dont d’un.côté fera le creüxs 

& de l'autre la bofle, & étantal 
moûle fec vous le recuirezs come ” 
été dit cy-devañt au CHar.: 
Moûles; le plomb, ou l'étain eftant 
‘récuit vous y jéterez du plomb ouc 
l'étain pour. luy doner de l paifleur, 
à caufe de fa tendréfié ou foibleffes es 
vous métrez un. peu de terre d'af 
gille avec un coûteau fur un des cô® 
tez du moûle de plâtre puis le re 
joindre & lier de fil-de-fer, & le res 
“cuire pour couler le-métail.… 
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FE 


Pointe XVIL 


our he le creux de foulfre à à moñler 
| des médailles de plätre fort nétes, 








© 


An la piéce que vous defirez 
| moüler', & en tirer un creux 
> foulfre ; vous la chauferez bien 
audement devant lefeu, puis vons 
suylerez d’huyle de lin; vous rez 
fuite un cercle de terte à potier à 
mntout de ladite piéces puis ayez 


P chaud , mais. qu'il comence à 

kcrêmer-un peu; vous le verferez 

icement autant que vous poufez » 

pur éviter qu'il ne s'y fañle des clo= 

nétes. 

Pour moler des médailles de plâtre 
dans le creux de foulfre. 

Ayant dépoullé vôtre creux de 
julfre, vous le froterez d’une brofle 
te; avec de l’huyle d'olive, & 
Muyerez légérement qu'il n'y ait 
| d'huylé; puis gachez du g âtre de 
lépait- 


#. 1 Re 
A. £ ? Se “ 
Ptoh TOC à Le 


SAME 1 | ri | pr art PAT AR RAT TR NE ENTRE TRE SAN 


de TRE Chris ne ‘S27: 


Stre foulfre fondu, qui ne {oit pas 





ë “vôtre main. vous. en coucherezälè 















… l'épaifeur de la se duque 
prendrez un peu dans une écué 
terre, & avec une brofle vous.’ 
tirez promtement fur vôtre moi 
pus prenez de ce plâtre gaché, à 


vôtre moûle une couche, & prel le 
“rez avec le pouce le plâtre aux con 
vités; puis vous coucherez du plâ 
avec un coûteau pour luy doner t 
épaifeur que vous voudrez. Il 
que le pâtre foit broyé dans un, mei| 
tier avec un pilon dé bois, || 
Pour imprimer du papier fur lea! 
moële de foulfre. à 

Il convient huyler le moûle pouf 

| coucher le papier pillé, & métre ul 
piéce de toile deflus vôtre papier | > ë 
prefler avec le pouce pour tirer l'eal 
puis laver la toile pos voir fi le € Pa 


Je preflerez avec l'éponge tant qi 
n'y demeure point d'eau, & que 
ge loit entré Le toutes les cor 4 





A Dé 2 ten. 529 
ités une petite dent dechien dont 

















our le faire entrer en ‘toutes les en 
ravüres : pour rafermir vôtre moûle 
2 foulfre, vous le: pouvez r *enforcer 
rec du plâtre par dériére. 
Pour faire le vernis dont on vernis | 
| le platre” 
| Prenez du favon d'Alican , qui eft 
blanc, & le rapez par petites ra- 
étes; puis le métez dans un pot. 
ombé & le détréempez avec le doigt 
‘u à peu, qu 1 foit bien défait en eaus 
ajoûtant de l’eau jufquà ce qu'il foit 
me du laiét épaiss ‘puis laïffez re- 
Mer ladite ean fept ou huit jours, la 
uvrant d’un couvert pour la confer- 
r de la pouffiére: cela fait, prénés 
e brofle douce & courte & en lavez 
lpiéce de plâtre puis la métés devant 
feu aflés loin; qu'elle fr éche à loifir: 
étant féche vous la froterés d'un 
ge doucement ; Vous plaçant con- 
: le jour, afin de mieux voir les 
x qui fe ét & vous aurez 


de 


; 





ous froterez vôtre papier moûlé a 


x 


; des médailles de 
























plâtre, » q 
_-ront come albatre, "2 Lire 
Pour faire un affiête à coucher # "A 

fueille [ur lefdites médailles , quil 

* mes'emboira fur Le plâtre. 4 | 

Prenez de lhuyle de noix, :8&n 
de lin, & la faites bouillir auect 
peu de litarge, qu elle foit aflez é épa i il 
fe; puis broyés un pen de 
plomb > avec autant. d'ocre Jaui 
_avéc de l'eau, le mieux de vous poif 
“rezs & étant féc  vous:le: ‘broyet 
derechef auéc laïdite huyles & aveoli 
pinceau aflés long & fort point |? 
vous prendrez de céte aflife aueoil 
pointe, qui en fera toiijours cou 
te, & foyez foigneux que rites DA | 
ceau regarde toujours Ja pointe , L 
à dire que pren de ladite ER 4 ai 
le pinceau vous le couchiez de! pi 
de peur de le groilir, mais vous r2 
nerez, votre! pinceau : ‘étañt : co: rl 
- de plat, vers vous hors:de: 4 
GR ; afin que Ja pointe foit tou) 
déliée ; alors vous: ferez :des 











Mt en 
€ Cariofitex.  ÿ3y 
F vos médailles fi déliez que vous 
Judrez, qui ne s'emboiront nulle- 
ent; & étant ce que vous aurez : 
, ; | A DR AUS 
duché d'aflife fec & bon à dorer, 
us coucherez de l'or en fueille deflus: 
1 a de coûume de le coucher fur un 
un , &  l’apliquer auec un pinceau 
CotOh; ou avec un morceau dé 
rte, 1 k 
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nn CHAPITRE XVIII 
© Pour inouler 


Drenez de la cire neuve une liure, 
à colofone la troifiéme partie, que 
Us ferez fondre à petit feu; étant 
idu “vous: les’ laiflerezun peu refroi- - 
» jJufqu'à ce qu'en verfant fur vôtre 
ën, la cire n€ vous brüle point , 
avec une broffe couchés ce que 
ns defirez moûler, l'ayant huylé 
uyle d'olive : f c’eft le vifage d’une 
fone vivante, vous coucherés les 
icils & feils des yeux avec de la 
| Æ'2 :. vol 


f, 


di 
dd. HT 
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CS , 
À &: 


cols de pâte » de même que la 


7 ment tout de vifage tant qui 
l'épaifleur d'une piéce de vingt foù 


. rendroit le vifage diforme : ayant 
. moûlé le vifage de cire, vous lex 


“ne s'ouvre; puis jétez du plâtre®) 


tres grimaces 5 toute autre che 


4° 1 y s ‘ 
. poiflons ; des moules fur d’autt f 
_ figures de plâtre, ou autre.chofes# 


peu chaud; puis rejoignez enfer 


à potier il n'ya moyen dé moûlérpl 


HVEA 
puis coucherez avecrla brofle p 
mais gardez de boucher les trous 


nez, & que la perfonne ne's'éfa 
de fermer.les yeux, parce que 


poüillerez doucement ; puis ayez dè 
tetre dont vous äpuyerez vôtre mot 
par le dériére de la cire, afin qi] 
verfant du plâtre dedans, ‘e mot} 


ne fe perdra pas une piéce qui nep 
rofffe; vous moülerez des vifages. 
xiront ou pleureront, ou féront a} 


come piés ; mains s  &c. , frui 


féparant aprés ‘avec unecoûteatul 


vôtremotle, & le renforcez deterà 














S » leur ouvrant les yeux auec un 
geau, ou gOUSE ; qurreflembloient 
lement ; qu'ils paroifloyent en vie : 
hais pour les colorer , il convient mé. 
e de huyle. d’afpic avec la carnation 
our empécher gu ’élle ne reluife: Céte 
raniére de moûle eft fort propre aux: 
cintres, & Sculpteurs ; qui pou- 
nt mouler telle partie du corps, 
gmain qu'ils defireront pour leur fer. 
ir ne exemple. 





Car TIRE. X IX. 


our “figurer toutes fortes de meubles cé 
de bois. 


ela {e peut faire auec de la nacrë 
&de perles, vous caférez: des 
oquilles & les taillerez fuivant les 
gures que vous defirerez; & aprés 
doir entaillé vôtre bois vous les apli- 
uerez ; l’on peut faire toutes for- 
s de fruits 3 vous trouverez en.ces 


KA FT." i] De. Caricfitez, ER 533 ‘el 
œ. ‘Jay moûlé des perfones vivan- 


ne : Z 3. en . 






















ou jaunes, tellement que ae | 
une grape de raifin vous la ferez d'un 
nacre couleur de pourpre ; fi ce fon 
fruits, d’un jaune: fi des fucilles 
vous les ferez d’une nacre vertes 
& percez chaque piéce d’un pet 
foret, où vous pañlèrez un petit file) 
“l'argent gros come une épingle > 4 
de la mieux faire tenffs aprés prenëi 
dl huyle de lin, & orcanéte » frotez 
en vôtre bois &-l'efluyez ; puis le Laif. 
fez fécher; & ne vous fervez poin 
d'huyle d'olive » carilne féche; jamais 
vous le vernirez aprés c du vernis ficatih, 
cy-apés décrit: Sivous defirez verni 
permier qu'huyler x l'on peut “| 
des. compartimens avec des filets qu 
paroitront d'argent :. aprés auoir el 
taillé vos defléins avecides petites g 
ges. bien: tranchäntes: 5: "VOUS aurez A 
Pétain fondu» dans léquel métrezau 
tant de vif-argent, puis le, remuer, 
avec un bâtons 8 étant. froid vou 


Br 


+. 





















He De Curiofrez. L ss \ 
n métrez dans la paume de lamain: 
ue s'il eh go p mou, vous YIMGIEZ 
n peu plus d'étain, & vousbroye+ - 

ez céte compofition fur le marbre 
uec de-leau, puis la métrez dans. 
he coquille : gardez céte compofition | 
jour en faire entrer dans les engravü- 
és que vous aurez fait > tant qu elles 
byent pleines; puis aprés lauoir Lifié 
écher deux ou trois heures vous poli- 
ésavec lamaintant qu'il. préne e une po 
flüre telle que Pargent; & vous aurez 
ne compofiti tion d'étain & mercure 
11 y aura moins d'étain, dont vous. 
rendrez avec le pouce pour vôtre ou- 
rage tant qu ‘il foit beau come : argent 3, 
u hen d'étain on peut méler avec 
argent-vif de largent en fueille, ce 
jui rend Pouvrage plus beau en le fro- 
t. Cela fe pratique ordinaire- 
nent fur les bois colorez & noircis ; 

is + polis auce la dent. - Si vous 
touléz vôtre compofition plus belle; 
oyez de l’érain de glace & le lavez 


= 


à 


Ÿ e 
ant qu'il rende l'eau néte; puis le 
1 LA; gomez: 





RP A NT à 
536 < Nouveau Race HS 
ni: Huer dans une coquille : avec un pin 
| ‘eau, & en emplirez vosgravûres 8 
le laifferez féchertrois où quatre heu: 
res puis l’animerez avec vôtre compé} 
fition de fueilles d’ar gent ; & de met 
cure. 
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Pour faire des bois de plus 
fieurs couleurs. 


\ 
CHAPITRE XX 
Pour le rouge. 


s Es du fernebourg: deray-Livri 
Le ou. tel autre que vous Mrs , C4! 
. depluye, une pôgnée de chäux-vi 
ve ». deux pôgnées. de-cendres :. mé 
tez le tout dans ladite eau & le laifle: 
tremper demy-heure tant que le tou 
{oit raffis; puis. prenez un pot neu 
où vous métrez: vôtre ferneboutg | | 
avec la léffive de-ladite chaux & cen: 
dres; aprés avoir le tout trempé dé 

my-heure, vous le ferez bouillir & 
le laifièrez un peu refroidir, puis ver 

| fere: 
j 


4 























[ wa un autre pot où ae 


jome us prenez un autre vaif= 
£au de térre &+y; métez: de l’eau de 
luye ;> pour deuxliards d’alun de pla 
e,.& ferez bouillir ce vaifleau ; trem- 
ez Je bois dans ladite eau d’ HR puis 
stirez & lelaiflez un peu fécher; a< 
ors vous-ferez un peu chaufer vôtre 
duge ; & avéc une brofle en froterez 
4 bois autant quibwous plaira; puis 
2 laiflerez fécher : quand il fera fec, . 
renezune dent de vache, ou de chien, . 
Yen frotez le bois, qui devien-: 
ra Juifant & rouge come de l’écar-- 
de. : 
dun tar Attrement: 

“Prenez du brézil haché bien me-- 
LE que vous ferez bouillir, & étant : 


t 


gréable ; pañez-la f par jun! linge, & 
rarderez qu'elle: n'approche du fer ; 

uis vous donerez une couche de} sr - 
ie fur vôtre ouvrage avec du fafran 
létrempé encau, & étant d'un jaune : 









& y ajoûterez demy-once de 


rôtre, eau fi- bien teinte qu’elle .foit : 


Z 5. pal legs 









Rom pt ie vôtre eau 14 
zil ;: tant: que la. couleur vous. pla 

étant fec vousle brunirèz d’une d 

_ &: vernirez de vernis: ficatif avec 

: paume de la main, & vous aurez t u] 

_rougequi, à caufe du jaune qui {er 

… deffous., tire fur l'orangé: Si | 
voulez métre fur yOÉre brézil un 

cueillerée de léMive, leteint en | {et 

. plus brun ;. oubièn le. faire bouilli 

avec un peu d’alun, mais il faut qui 

le bois fait jauny. de fafran : pour ce 

‘couleurs ;. plus le bois eft blanc 3. plu 

le rouge. eft beau. clair." 24) 188) 

_ Autre Rouge: . .."# 

Faites tremper. du brézil Had 
dans de Phuyle de tattre, de laque) 

le -rougiflez vôtre bas. de. la faço 

% deflus.; at CR - pis 

| Pourifaire le delete 

Prenez dutournefol d’ Ace 

A celuy dont les Peintres fe fervet 

à peindre , à détremper; que vous 

rez tremper en eau; & le pañlerezp: 

[el 
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De Crée. 


ges & premier que de le cou 
r fur vôtre ouvrage, ayezun mor- 
au de boisblanc, fur lequel donez. 
he couche dudit tournefol, afin de- : 
oir s'il n’éft pas trop brun: il vaut | 
ieuxle coucher clair du comence- 
tent‘; que de le faire trop DUR s. 
iême R couleur entient mieux; ayant 
nc couché vôtre couleur, vous la 
lverez d’eau de tournefol ; c’eft à dire 

1e vous métrez davantage d'eau dans. 
béeint pour laver votre ouvrage, le- 

1el étant fec vous brunirez avecune 

Ent, puis vernirez, & aurez un beaur 
Jolet; mais fonvenez-vous que céte 

| valeur fe doit apliquer fur du bois 

| anc , autrement elle ne fcroit point 

ile. Autre violet. | 

| Prenez de l’eau rouge dudit ferne- 

de » dans laquelle métez ul peu 

& coperofe: pour lavoir bien brun, 

Rén faut un peu davantage, & la fai | 
1$ tant foit peu bou Ir 3 CC NELEZT 
Stre bois dans ladite eau d’alun, & 
pre un peu fécher; puis de céte- 

dar 6- CON» - 


_ vôtre bois avec: la brofle ; étan 























com me frotez trois ou quattt 


_ Je frotez bien avec la dents &i 

_tres-reluifants 
Couleur jaunes 
Prenez du tournefol que métrér 
temper dans un peu d’eau, puis pre: 
nez de la fleur que. vous broyereziui 
le marbreavec ladite-eau de tourné] 
ol, & la métez dans un vaifleaus 
avec un peu de cole claires. & le faites] 
chaufer. fur le feu le laïffant fondres 
quand il fera- fondu, prenez un pit 
ceau & en frotez vôtre bois, Étant 
fec vous le polirez avec. la dent. 

.. Pour.le Vert. 

Prenez du vert d'Efpagne. broÿ 
en poudre, avec du fort vinaigre! 
métant deux onces de vitrio! , & fé 
_ tes tremper vôtre vert dedansss’iln* 
aflez vert laïflez-le davantage, & pro: 
gédez come cy-deflus,.… 4 
72. Pour fatre le. Blanc: pole. 108 
Prenez de la fine craye d Angle 
ÉÈE » que vous RE fbtilement 


Mado de 


Le / j +» 


PÉNES Mn: BA CUT RTE Liu KE LÉ 














écher puis en prendrez ce qu'il vous 


e ne deviéne roufle : étant un peu 
chaude, colés-en vôtre bois ; & le 
aiflez uu peu fécher ; puis métrez vô- 


és dela prefle & le frotés gentille- 


ous le polirésavec la dent. 


Pour faire une couleur quitire fur: 
le pourpre. 
Ayant vôtre tournefol -détrempé: 
ome cy-deflus , ajoutez-y du teint 
le brézil qui ait bouilly avec de l'eaw 


Joupre que vous apliquerez come 
es autres :toutes les couleurs doi- 
rent étre vernis ; tant pour embé- 
ir Le bois. que pour conferver la cou=. 
eur, 


5. 4 De | Curiofit fers - , CE 
de le nie & la laiflerez un peu 


5laira , & la métrez dans un petit: 


raifleau deterre , avec de la cole bien: 
lire fur le feu; prenant-gardequ'el=. 


re blanc-deflusavecun pinceau, une 
charge où-deuxz; étantbien fec pre-- 


ment : quand il feta bien fec & nét. 


le chaux, & aurez une couleur de - 


ZT Pour 









Nr Pour. cris fe bou mar quêté Ë 


… brofle fur vôtre OUVrALE ;, lequel vous! 


foye de porc. come des décrotoiress 
afin de faire tout partir avec le jaune 






: Ayez un jaune-d’œuf que vous ba 
trez avec de l'eau jufqu'à ce qu'onen 


_puiffe. écrire s! puis prenez duditj jaune 
 avecune plume taillée; ou. pinceaus 


& faites des veines: telles que vous 
voudrez fur le bois qui ne doit pas étre 


. huylé; & étant fec de: deux. heures 
prenez dela chaux étainte avec de lu 
rine , mélez-les bien enfemble en fors 


me de: boue >. &. couchez avec une 





froterez étant fec avec une broffe de 


d'œuf, puis lefrotez d'une piéce de: 
toile neuve ;. & le brunifiezs. étant 
bruni le vernirez ; & aurez-un bois 
marbré bien-agréable. if 

Pour faire de Vaxes en façon de: 
DE Ro uPorcalamest 36 à 
ch fâut que les vazes foienttournez 
come les naturels ; il n’impoete pas 
de quel bois ; excepté le hétre ; pars 
ce qu'il fe tourmente & fe déjette;: à | 
\ 


us 





























1 pe Curioftezs. ae 
> faut premiérement entoltr, y & le 
Janchir bien unirnent jufqu'à trois. 

 quatre-fois ; puis le bien adoucir 
vec le linge mouillé enfuite avec 
a prefles. puis y métre deux couches 
le blanc de céfruze l’une aprés l autres. 
lélayées avec de lhuyle de térében- 
ine & du vernis blanc, fur la paléte 
divec un couteau » y mélant tant {oit 
eu d’émail, afin de faire feulement 
a couleur un peu bleuâtre: Pour le- 
lanc de céruze ou de plomb, il le 
aut bien broyerdür la pierre, le plus fin 
qu'il fe poura avec de l'eau. pure ; &. 
de laifler fécher; puis, en ayant à fai - 
fe, «en prendre un peu fur la paléte. 
étre derniére couche de blanc étant 
| bien féche.. vous déffignerez vos fi- 
Ures deflus > telles ne vous voudrez 


ue. avec de l héple de térébentines: 
puis en l’'apliquant fur les pots trém- 
per le bout du pinceau dans du vernis ;- 
Apour le méler avec l'émail il faut pren- 
preude que mélant l'émail avec le: 

VE 












. verni s Rsnne dur come! 1 
_ roche & ne pouront s’apliquer qui 
peine 5 sin? en faut prendre qu'au é | 
du pinceau à melure que ? on travaill 
& l'apliquer. aflez clairs puis une. 
conde-foisaux endroits où il-faut ke 
figures ombrées , & un peu plus épais 
| étant fec, & fi les: figures n’eftoien 
à leur perfection :: y. retoucher un peë 
Autre façon-de bois marquêté, .& 
Prenez du blanc de plomb, .& cram 
L broyée fur le marbre avec'de léau , 8 
_ métezdans-ungodet, & le détrem 
pez derechef avec. du. jaune-d’œu 

_ batu, &mélé avec: autant d'eau; put 
avec un gros pinceau coucher ce blanc 

& étant {ec luy donerez-encore un 
couche , & le‘haifferez encore féchet 
puis avec: une pointe de corne de Cer 
découvrirez levernis für le blanc, & 
arofez de. chaux détrempée en urine 

Le bois .violét-dont les Téinturier 
teignent ; devient noir:come ébéne 

. Farofant decéte eau de chaux &: à 
bois de. prunier » cérifier roi 

: d' 
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UE 1 RE 
# Ro Curiofitez. J 45: 
un rouge brun; celuy de poirier & 
jrmier rougifient un peu : le bois de: 
oyer noircit » y mélant de la noix 
é gale en poudre. avec de la . 
Rire: 

- Un crayon de fhifde mouton pour 
oter vos ouvrages, au lieu de jau- 
ês-d'œufs , & faire come cy-deflus + 
Left excélent pourvü que ce foit- 
ir du mérifier, piunier, ou bois dé- 
Fnotiz 
Pour contrefaire le bois d'Ebéne. 

* Il faut du bois felide & fans veines;. 
me le poirier ; pommier ; cormier , 
fquels il faut noircir, &' quand ils. 
ront bien: noirs les froter avec un 
iorceau de drap; puis ayez une pe " 
[té brofle de jonc » liée fort proche 
ü bout, & dela cire fondué dans un 
ot , avec un: peu de noir à noircir; 
; étänt bien mélé tremper le bout: dé: 
ôtre broffé dans céte cire & la {e-- 
duer, puis broflez vôtre bois noir- 
jufqu’ à ce qu'ilreluife comme ébc- 
&, & le frôtez avec un djap, & la: 
cire: 
























| cirenoires maisil fu que le Di À 
bien poly, & deuëment preffé, 

‘Pour contrefraire le bois. d’ébéne 
hour eftle plus propre ; dont vor. 
ferez vos ouvrages, que vous métre 
dans la cuve des Chapeliers où 1 
teignent leurs chapeaux » tant que vé 
tre ouvrage foit bien pénétré de noi 
ce que vous conoîïtrez le coupant €| 
un coin, S'il eit pénétré de l'épail 
feur d'un jou , c'eit âfiez ; vous le re 
tirerez & laifierez {écher à. l'ombre 
parce qu'il fera abreuvé d’eau; puis] 
poliflez avec un- fer pour racler l'or 
dure de la teinture; puis ayec del 
prefle, &-de la poudre. de charbonk 
_& huyle d'olive come ? ébéne ; le boit 
de Tunis, quoy que tendre, {es pol 
lit & brunit facilement, & fe. bruni} 
bien avec la (dent de loi & fe tail} 
le mieux que. Fépéne) qu eit tro; 
'çaffante:t 4 488 MT AT 

Pour faire le’ noir pal, ne | 

Prenez du noir de lampe > que voi 

‘Broÿerez fur le marbre avec de? “4 | 


(M 



















pmée : ps il fera bien broyé mé” 
z-le dans un vaifleau de terre; puis 
lzec un pinceau couchez fur le fra s. 
‘ant fec le polifez avec la dent » & 
fera beau, 
| Autrement. 
Mtez dela bone encre, avec des 
tits morceaux de fer bien rouillez, 
e vous Hhificrez tremper quelques 
urs, puis enfroterez vètre bois, & 
fera beau & pénétré, &:le polirez 
lec la dent: ï 
Pour faire du bois de couleur 

de d'argent. 
| Prenez de l'étain de glace & le: 

oyez dans un mortiér tant qu 1] foit: 
f‘duit en poudre; puis y ajoûtez de 
fau claire ; avec laquelle vous le 
‘oyerez derechef, de forte qu'il foit 
‘duit en peinture, & le métez dans 
n vaifleau de terre, le lavant deux 
strois-fois tant qu'il foit bien nét.. 
ajoûtant aufli gros que le pouce ;. 
#cole, & le fifant.chaufer für le 
u, & l’apliquer fur vôrre bois avec 


TUE La "le gb 1 cu ge DEC RARE te te 
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EURE re | 
s2Fc0n pinceau : “ étant ec le polir avec] 
rs.” dent. 5.40 
‘ Pour ed en or, argent, 01 cuit | 
3 rouge. D | 

_ Prenez du cryital de roche bi 
dans un mortier; étaht délié le bro 
fui le marbre avec de l'eau claire. ph 
Je métfe-dans un petit pot neuf; # 
fairechaufery ajoûtant un peu de.cole 
& coucher come cy:devant ; & quafl 
il fera fec le. froter avec une piéce d'or 
à d'argent, oude cuiure , & il fera de J 
couleur » puis le polir, :. 
Pour apliquen l'or à l'argent mots) 
lu fur:le bois. a | 
Le bois noir, & teint en noir y el 
le plus propre ; un peu de gome-adta 
Le gant fur beaucoup d’eau ,. dans laquel 
nie dé détrempez votre of; ou argent ; é 
de céte eau un peu claire en. couché 
avecun pinceau un peu au lieu où €l 
lej jour de vos ouvrages ;: fans touché 
à vos ombres, pour ly donerides.o | 
brages. | 4 
+ Prenez un peu d'inde broyé < 6 


PU TR 
© De Curiofitez. Las 49 
n h-peu a de gome Arabique; fou- 
léz-vOuS que l'eau gomée doit étre 
ott foibles autrement AT terniroit vos 
juvrages : verniflez enfuite de vernis 
icatif fait d’huyle d’afpi pic & faudaran; 
"il eft trop épais > métez-y un peu 
Fhuyle > & qu'en le faifant il ne bouïl- 
€ pas plus que pour lc foufrir fur la 
nain, 





















| AUTTCMENT. | 
: Prenez duboisblanc, comme éra- 
le ; hemble , ou peuplier ; faites trem- 
ver & bouillir de la graine d'Avignon 
Jans de l'eau d’alun ; & donez une 
souche de céte eau aflez claire, la- 
quelle étant féche portrayez ce que 
fous ARTE avec un crayon ; puis 
iprés vous le tirerez ‘avec une plume 
vec de l'eau où aura bouïilli de la fuye: 
zela fait, faites de l’eau de la graine 
J'Avignon plus forte que la premiére: 
j métant nn peu d’alun premier que de 
a faire bouillirs pour les lieux les plus 
Smbragez vous-vous fervirez d’eau de 
füye; HE ouvrage étant fec We lé 
| [Q= 





= Jebois comenceà fe polir; puis pré 





















nes d'un ruse aflez Ru ; ‘tant di 


nez une fueille que vous See 
{ur vôtre tableau , -& avec une de 
de loup ou de fanglier vous poliré 
fur le papier ; afin de polir ce que l’édt 
auroit ôté de poliflure à vôtre tableat 
Y ayant mouillé d’eau de la graine d'A 
vignon, & eau bouillie, vous luy do: 
” nerez une couche de l’eau de raclure di 
parchemin figée & partie avec ÎL 
main: toutes fois s’il ya de l’alun affe: 
avec la graine, le bois ne boira pal 
tant; pour émpécher qu'il ‘neboivi 
vous le pourez'encoler ‘aprés la pre: 
micre couche de gtaïne d’ Avignon: 
les tableaux : fembleront d'or: moûlu : 
renforcez debrun, ‘| 
‘Pour L’ agent. : 
nie ol premiérement vôtre boit | 
de cole de parchemin figée; étant fc} 
le portrayez come aiété dit cy-deflus: | 
puis l’ombragez & tirez au nét avec de 
l’eau de fuye ; :& lerchauflez avec dé 
l'argent come aétérdit au Capitre del| 
COir| 


Le 










ouches d’or ; puis verniflez vôtre 
uvrage : cela fe peut apliquer fur 
jute forte de chofes fans les endo- 
lager, d'autant qu'elles ne portent 
oint de corps. 
Couleur rouge en bois. 
| Prenez de Porcanéte que VOUS MÉ- 
‘ez en poudre & mélerez avec huyle 
eaoix, -que vous ferez un peu tiédir 
£ en froterez le bois, 5 
Couleur j Jaune, 
‘Prenez.de la terre merita,: broyée 
r bouillie en eau, dans laquel le vous 
:rez bouillir le bois, : 
Conleut de violéte. 
Prenez quatre onces de bois. de 
rézil, & demy-livre de: bois d’indé 
ue vous ferez bouillir .enfemble dans 
eux pintes d’eau , y ajoutant une once 
alu comun, & ferez bouillir le bois 
pes céte eau, * 
Faune plus excélent que les 
précédents. 
+ Prenez de la graine d’ Avignon qua- 
€ ONCES » que vous ferez bouillir dans 
; une 


it Los LL à LIEU TS UE NE MOLTE a? I ‘ je 
1 De e Curiof LA OURS) à 






: “une rt d eau 1 l'efpace de ic | 























1e, 1vec autant gros COmE une noife 
te; d’alun de roche, & ferez cof 
:cy-deflus. E 
$ lets bles 4 
“Prenez du tournefol quatre onces 
que vous métrez en trois chopift 
- d’eau éteinte en chaux-vive, & fere 
bouillir une heure durant, & en pe 
nez le bois. , 
Bronze en couleur d'or. 
Prenez Gome élémi douze draf 
mes que vousfondrez, puis une oné 
de mercure crud:; fel amoniac deu. 
oncés , & métrez le tout dans une fé 
le de verre, laquelle vous poferez dar 
un pot plein de cendres ;. lutez la fol 
avéc du bol & NAME œufs ; faite 
#fondre le tout, & étant fondu: ajoûte 
de lorpiment & du loton en limaille\ 
difcrétion ;- & le tout étant bien mél 
enfemble,;Papliquez avec le pinceau fu 
ce que vous voudrez bronzer. nn | 
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CHAPITRE XXL- 
'our tourner fept ou buit boules feparées, 


Jens fortir du 4 globe ot elles auroñt 
“été tonrnées, 















ri 28 tourher une boële de quelque 
matiére que ce foit, entre deux ë 
ointes, puis la tourner encore en 
dir dans ‘un mandtin-creux, & le 
urnèr par quatre- fois , &que ledit 
iandrinvfoit de charme ou de cor- 
iér; puis prendrez lagrofleur decé-  » 
D 'Doule déja tournée avec le compas | 
> creux, & décrirez la-ditegrofieur | 
rune cafteowardoife, & tirerezl 
lconférence de la grofleur. 

“Puis faire une autre circonférence 

5 l’épaiffeur  d’an : tefton laquelle 

Be ence fera portée fur la boule. 
décrite , à comencer d’un petit» 

nt à à dé tétion fur la boule : : puis 
partir . :céte féconde :circonférence 
Cinq parties égales lefquelles feront 
fées fur ladite circonférence, & à 
| À a chacun 






à difcrétion ;' afin que les circonfé: 


boule haheuees circonférence > ‘6 


xx 


Haut defdits cinq points, ferai pofé 


“qui feront la moitié de la boule en. fa 
à parties égales pour venir à douzé.: M 


ce de lautre moitié de la-dite boule: 


les pointes dudit compas tortu, 4114 


















la pointe’ du compas, & de l’autre 
pointe fera faite une petite circonf : 
rence éloignée du milieu des deux 
points , de l'épaiffeur + d'un teftonôh 
rencess ne fe rencontrent. ri 

Puis au centré premier {era déc 
un petit & pareil cercle que les autre: 
cinq décrits fur la-dite.circonférencé: 


FR te 


Puis pour trouver la circonferen 
il faut prendre un compas rond entr 


Cela fait, dudit céntre tourné | 
come dit eft, fera porté fur la-diti 


icelle partie en cinq parties égales! 
come l’autre; & pour le faire égale 
ment, féra pofé le compas au cent | 
des  premiéres circonférences ; 1188 
faire courir l’autre pointe dudit cotf 
pas fur la-dite feconde circonférencé | 




















TE #? Eur ter. a 
de forte. qw'élle fafle fur elle, entre- 
deux chacune dés autres petites cir- 
conférenes que l’on fera à l’autre moi- 
tié de l-dite boule égale aux pre- 
miéres ; & étant la-dite boule ainf 
partie également en douze, & que 
chaque centre fe rencontre » faut faire 
fee quis ‘enfuit. 

Il fut métre la boule ainfi partie 
%n douze dedans la demy-brefte dun 
Hmandrin creux ; & afin qu'il tiénes 
1 faut premiérement faire ledit creux 
Me madrin de la grandeur de la pre- 
Aniére circonférence & rond de ladité 
Poule, & l’emboiter fermement: & 
Lbour le faire bien tenir, il faut froter 


bien drefler pour creuzer la pre- 
vére marque de boule , & lors 
Avoir un grain d'orge de fa grandeur dé 
ui) premiére marque de boule, & 
nrofonder le creux tant qu'il foit au 
Milieu du fonds de ladite boule, & 

ue ledit grain d'orge ne foit pas fi 
fftement _. ré furpañfe la grof- 
| a 2 A 


| le craye ledit creux de’mandrin, puis 


ET: 


= toutes enfemble: 1lfaut donc creuzer 

















 &ur defdites boules pour fesc cou 


toutes ces: douze boules dans les mars 
ques de leurs cercles & circonférence: | 
en les changeant dedans le mandrit ÿ 
puis pour parfaire l'œuvre ,:1l faut é M 
Jement faire un petit fer pour cre 


lefdites boules & les. -couper. les unes 
couperoit tontes les autres boules, , 4 
Prenez du bois d'érable vert touts 
Ja belle médecine ë promtement, È 
vées fur du bois. : : 0 
le tour tant quel ‘enfonçre n ne paroïil tt 
_:poliravec prefle, &leslétres parotë| 


dans les autres ; & fe fouvenir de fuivre 
{on triangle droit., autrement, Jon 
k à 
Pour faire une tournée courbe. + 
* droit trempé par fix jours, puis.k 
feu à vôtre plufir, & vérez l'effet d 
Pour faire païoître des létres Lo à 
T faut enfoncer les létres avec: {| 
“poinçon, puis ramenwfer le bois [a 
plus ; -puis tremper la piéce dans l'ea 
Chaude, &la laifler fechers pui )f) 
ront élevées en bofle fur La piéce y OL 
“autres figures, ne 
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bois , les pierres , Où la 
ton ; coucher l'or ou l’ar- 
… gent bruny, ou a l'huyk 

 & routes les autres: cou: 
leurs foirt de bronze, ou 
étofer , peindre & vernir 


fortes. 





CHariTRE XXII. 


Pour l'or bruny, 


par un linge; prenez dé céte coles 


es la faites bouillir fur le feu ; : 


| 2 pl Fe. LD 5 vd 1 LV rh 20770 TERRE T EU 
À LA u ’ Pt art 
9 - i R 
ee - 
TAN 


MOYEN D'ETOFER ER 


terre recuite , ou le car- 


. autres. chofes propres à. 


» des: planchers. de diverfes 


Fr de la cole decuir blanc, dé: 
À rognüres-dé gands , que vous hve= 
rez & ferez botillir jufques à à ce qu'elle : 
É fige afièz fortement , puis la pañlez 


y [métrez la troifiéme partie d'eau ; ei 


Aa 3. ut. 
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‘avec une brofle touchez vôtre bois 
_ avec la coletoute bouillante, & que le 
bois foit bien hét, dont vous luy dones 
rez trois couches l'une aprés l’autre fé 
chées confécutivement » puis une de 
cole feule, fans y métre d'eau, & 
que la cole feule foit bouillante ; , & 
laiflez fécher. | S 

Puis aprés prenez de la craye ef 
pain , que vous broyerés avec de l’eau 
claire aflez épaifle >. la quantité que 
vous voudrez; puis prenez, de vôtre 
cole,. dans. laquelle VOUS : jéterez vô= 
tre blanc ; en remuant toujours avec 
_ unbäton, ne la faifant ny trop claire, 
ny trop épaïfle.. Quandwôtre blanc 
mêlé avec la cole feront froids ; 
que vôtre blanc ne foit ny trop foit, 
ny trop faible, çar tout s’écailleroït 
en bruniflant; c’eft à quoy? il faut 
particuliérement prendre-garde , de 
bien acomoder leblanc : ayant donc 
vôtre blanc ainfi, préparé ; Eu | 
un, peu dans un petit pot, dans lequel 
vous verferez de la cole foible, & 
Le | ‘4 

| #2 


ET L 
4: 
fu ", 
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le nes un peu fur le feu, qu'il 
Hoit prefque auifi clair que la cole : 
tde ce blanc vous donerez une couhe 
fou deux à vôtre ouvrage, le liflant 

féchér l’un aprés l'autre ; 5 aprés. vous 
Idonetez-une couche de vôtte blanc un: 
| peu plus épais, prenant-garde qu'il ne’ 
fit trop chaud, parce qu'il s’y feroit 
des trous; mais feulement qu'il foit 


ment, frapez du bout de la brofle furle 
5lanc pour étouper les rous s ilsyen 
fifoit, vous continuerez à luy doncr 
1€Z-VOuS- -prade que le blanc ne foit 
up épais ; car fi vous vouliez doler de 
ouvrage en boffe; le blanc cacheroit 
£straits de vôtre figure : pds dépend 
lu) Jugement. 

Vôtre ouvrage étantfec, vous le: 
“eparerez avec de la peau de chien de 
mer, où quelque rape qui ne foit ea 
‘Top. dures puis avec delaprefle, & 
vec un linge-fin mouillé en eau claires. 
Yotez- en: PTE ouvrage, puis le laif- : 


RS Aa:-4 Lez. 


fondu, le Louchase toujours fort douce- 


ufqu’à à fept'ou huït couches : mais do- 


; 


\ 


=. 


_ peuclaire fur vêtre ouvrage ; couvre 


à" 




















LÆx 


8 lécher : a remarquez. que tant 
plus vôtre blanc fera uni & preflé é, fans 
_fofles, ny butes , tant plus vôtre of fera 
beau: car sil y a quelque petite défes 
_étuofité. fur le blancs. étant: dorée! 
-” elle fera bien grande. 5 0 
L ’afiéte potir affeoir l'or. 
Prenez de la fanguine sé que vou 
choifirez de la plus rouge, & qui pre 
dra le plus à la langue, vous la broë 
yerez fur lemarbre avec de lea claire 
étant bien broyée ; fur la quantiti 
d'un crayon de fanguine de la lot 
gueur & groffeur d’un doigt, la moitit 
ou environ. d'un. jaune d'œuf, q 
vous broyerez avec vôtre fanguinés 
laquelle étant: broyée vous y. métrez 
Ja grofleur d’un gros-pois: de favot 
blanc, que vous broyerez enfenib 
puis métrez. vôtre . couleur dans. ui 
vaifléau de terre ,: & yn métrez del cau 
à. fufifance : ; que vôtre couleur foi 
come foie peu caillé;. parce que 
la couleur defire d’eftre couchée ui 


vô 


RP RS MINE LE ES RE 0 A FOR OPEN 
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Pour coucher ladite pre : , 
| Premier que de vous fervir decéte 
siéte faut en faire les effais fur. 
un aix que. vousaurez exprés COUVETE 
de blanc, ayant couché vôtre afliéte, - 

& étant féchée vous la froterez avec 

im linge: fi en frotant vôtre linge fe 
teint de la couleur, & qu'il ne:de-- 
meure que x fleur de la couleur {nt 24 
wOtre affiéte , -elle fera bone: mais 
fvousvoyez qu'elle ne tache point 
le Hinge;il faudra métre de l'eau davan- 
fage, parce qu'il y auroit trop de 
rouge d'œuf: fen frotant elle s’eflace 

qu F0 ; & qu'il ne demeure du rouge 
far vôtre blanc ; «vous prendrez un peu 
de vôtre couleur que. vous broyerez 
avec encore un peu de jaune d'œuf; 
puis vous métrez céte couleur avec 
l'autre, 8 mélerez bien le tout en- 
fembie avec un bâton, puis refaire 
vôtre eflay : & ayant trouvé qu'il ne 
foit trop fort, ny trop foible, le 


men — 


Ca Me, hate. 













ù 


fi Kilèr fééher eu àce Le quil puifle | 
durer le-bruny 3: -laïflez repofer vô 
Ouvrage un jour & une nuit : pui 
quand vous voudrez apliquer l'or def 
fus , il faut avec un gros pinceau mo; 
üiller l’endroit auparavant ; puis aprés 
_ faire pañler une goute ou deux d’eau 
_difcrétion entre la fueille d’or & l'af 
fete, en penchant un peu l'ouvrage 
afin que l'eau coule :: votre or étan 
couché vous le laiflerez fécher, pui 
vous brunirez un petit:coin pour voi 
s'il eft aflez fec: &.s’il fe brunit “| 
s’écorcher il fera bon à travailler : & 
“étantbruni , frotez-le d’un linge; | 
“silne:tient, métez: plein la coquill 
‘d'une noix. de école de parchemin fu 
un verre d’eau écrite, dont vous au 
rez couché vôtre cors.la chauferezi 
mouillerez avec un bâton, &.de cé. 
eau vous çcoucherez. vôtre or,: obfe: 
vant ce que deflus ;. & vous done:| 
garde que vôtre ouvrage ne foit toucl. 
de linge gras» & que vos mains | 
-foyent grafles ; même. n’y. touch | 
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que le moins que vous pourez » Vous 

fouvenant de faire couler de l’eau à 

Berre que vous travaillerez vôtre ou- 

Tvrage. Etant fec, vous paflerez def :: 

Eius *Pempanon d'une plume , pour 

{ | Last lor fera bien pris deflus l'affic- ? 

|: & s'il ya quelqueendroitoüilne 

pit pas pris, vous y en métrez ; MO- 

5 tn la place” où vous l'apliquerez | 

cl fayant bruny vôtre or fur Pouvrage, fi 

Myvous le defitez encore plus beau, vous: 

à lüy dônerez encore une coùche , cou- 

iéhant l'eau lécérement avec un D 

‘eeau >. furlor , fans faire couler l cau # 

Mérantfec lebrunir. 

A » Autre manicre d'afife plus facile. 

MM /Prenez de locre-jaune de Berry »- 

Wlqui ne foit ny piéreufe, ny fabloneufe 

M (fous l'enveloperez dans un linge que 

ec (vous lierez d'un fl, puis la métrez re- - 

ble cuire dans la Be & cendres rouges s. 

ibfqu'à ce qu'elle ait changé fa couleur 

ou n en rouge, & pénctré de part 
part ; prenant-garde de luy doner. 

ou (Efeu trop âpre. La veritable ocre de: 

1 Aa 6 Berry; 


1 À 
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: ie ne noircit point: au ES 5 Où Hd 
 faices-la recuire dans un pot deter 





bien-luté; broyez-la puis aprés pat 
‘ Aitements rendez-la de l épaifleut 
come fi vous vouliez peindre :. 2 cé 
afhéte a peine à brunir. fur la eroffes 
d’une boule à. jouer , de vôtre Focal 
ajoutez plein une coquille de ol 
de jaune-d’œuf, fept.ou huit fils de fa; 
_ fran, & gros come un pois de F4 
© blanc. 

La même chofe s’obferve pour P af 
gent, horsmis que l'eau avec laquellk 
.vous lapliquerez doit être un peu plus 
Torte de cole;parce quel l'argent eft ei 
fort que l'or. : 

Pour dorer une fi igtre deronde- bag, qu 
les traits G linéamentsne s'en. 4 
perdent point. | 

. Ayant <encolé de: cole. biiillati 
vôtre figure ; come-j'ay dit ; vous lu} 
donerez troistou quatre couches «() 
blanc ;, bien uniement : puis étant {6€ 
vousle paitrirez & y coucherez l'affé! 
te, comea été dit: étant ladite aff é 


nee 1 24 - ve ER 
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éche &. brunie ; prenez de or | 
‘moûlu en coquille, couvrez-en vôtre 
figure tant qu'elle foit couverte : . il ES 
que vôtre or moülu oit dé étrempé en 
eau peu gomée, & me fur un verre * 
plein d'eau:il n'y ait que. la pen 
d'une féve de gomevdragant ; ; OÙ Ara- 
bique : puis vôtre.ouvrage étant fec 
vous le brunirez avec. la dent de loup. . 
Le même fe faitavec l’argent moûülu, 
remarquez qu 1lne faut qu'une couche. 
à de blanc pour l'or & l argent moulu. . 
Pour argenter avec.étain de glace. 


fimplement fur le blanc , fans y métre 
dafliéte ; &: tous vos “ouvrages fem- 
bleront d'argent pur: il le faut cou- 
cher qu'il ne Toit ny trop clair, nytrop : 


favant que de coucher Pétain, que vous 
Abrunirez en aprés » métant une fueille 
fe É EE Aa Fa ni de. 
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+ L'étain-de glace broyé Gr Je mar- - 
Abre puis lavé Sufqu'à : tant qu'il jéte 
{ l'eau claire, le.colér avec la cole cy- 
fdeflus prefcrite , & l’apliquer : & étant : 
Mec le brunir : il ne faut que le coucher 


fépais:. Ilfera bon de-brupir leblanc - 





| avecun coûteau, puis le brunir tantl 





\ dei ér: Fe bi a tache 
fur le champ : % il la faudroit ratifler 
















champ que les ilages :: fi vous.vot 
lez reprefente: yvoire ; mélez un peu 
 d'ocre-jaune broyée ; avec le blancs 
© pour bronzer avec du cuivre. a 
Prenez de la dimaille d’epingle que 
l'on met fur l'écriture, vous la broyé: 
rez, & étant bien broyée vous la l4s 
| verez jufqu'à ce qu'elle rende l'éat 
toute claire, vousla colerez come ile 
efté dit de l’étain de glace ; puis k 
_Toucherez avèc un pinceau foie fort 
blanc ou fur l'affiéte puis biuyiflez 
on peut faire le même de l’antimoine, 
Autre maniére d'argenter les figures 
Prénez de l'argent en écume qu 
“les lavüres ‘ont féparé de l'or, lavan 
Jés lavüres des Orféurés : vous bioye 
‘rez cét argent » & le somerezun peu 
& en coucherez être figure ;. & br 
niflezcome à efté dit ; & vous vére 
une figure de rondebañe bien me 


AE ARS ré 



















L ni on | Fe see A qui 


ent maffñf. 

= Pour brsyer l'or àco cher fe Les 

ki figures de bo 

» Prénezune piéce d’or que vous ré- 


rez fur le porfire; étant parfaitement 
broyé vous le laverez dans une coquil- 
Le jufqu'a à ce qu'il rende Peau claire: 
puis le colez & gomez, & l’apliquez 
| für Paffiéte come on fait l'or bruny. 
D Vous pouvez, par une autre ma- 
7 , faire fondre de l’or.avec du vif- 
argent, puis étant fondu faire rougis 
un peu l'or, afin d'é évaporer le vif-ar- 
fuent ; puis vôtre,or étant froid ,. le 
iler avec un mortier, puis le MES 
f& le coucher fur l’affiéte come Lér 
ju puis le brunir. 

Pour le Bronze 
|  Vôtie figure étant bl lanblte & pref- 
fée » vous broyerez du cryftal, & de: 
| la pierre de touche >: AVEC de Peaus. 
he & | puis: 


ft chofetres-belle & du AO. d’ar- fin 


Les en limaille, puis vous lebroye- 













faire la ul & l'en frotez: Don 1 
invention qu eft fer belle, | 


CHAPIT RE XX LIT. 
de 
pour découvrir Por avec une pointe d » 
voire , on de brézil , qui ef} un [ë-"ù 
ctet autant ou plus beau que 
les ouvrages dore7 de la 
Chine ; feulement - 


à paur Por. - b 
AS avoir. bien bruny vôtre® 
fans faute , prenez du :noisi 
noircir que vous broyer ez avec.l’huÿl 
‘delin, ou de noix; &: métez autaf 
deterre d'ombre, que de noir, pot 

le faire fécher # puis métez autant: 

1 plus d’ huyle d'afpic, quede lin : ce 
dépend d'en faire eflay. fur quelqi 
bois 3 0ù VOUS aurez couchéune fl 
A le 

























>d" ot bien brunie: vous coucherez 
votre noir fur ladite affiéte le plus 
iétement que vous pourez & le plus 
miment: écant fèc d'une journée plus 
u moins, fuivant letems : s’il eft bien 
èc. il ne noïrcira point: Prenez une 
lointe d'yvoire , ou de corne, oude 
iois, bien pointue ; dont vous froterez 
1 pointe fur du verre, pour en. ôter ce 
qui pouroit égratigner Por, &le blanc, 
tant trop aigue: vous fiaurerez ce 


lécouvrant l'or: fi vôtre or fe décou- 


ie foit point baveux par les bords des 
raits.que vous découvrirez , yôtre 
loir: fera aflez fec: mais fi l'or, en 
lécouvrant le noir. ;. paroït terny , 
ouvrage n'eft pas aflez fec : que file 
loir donede Ja peine à découvrir, & 
mil ne fe découvre. pas facilement 
vec une plume.à écrire: taillée fans 
tre fendue , de laquelle on hache en 
écouvrant le noir, plus facilement 
yon ne feroit avec de l'encre furle 
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fu 1l vous plaira avec Den pointe, en 


re bien nét & luifant;.& que le noir 


papier : : He 





; papier : : que fi vêtre noir ne fe on 
vie, come Jay dit, il faudroit met 


* d'un pinceau bien doux : puis ave! 


vôtre noir le plus uny que vous pour 


étant vôtre ouvrage fec , come il | 


deur de vôtre ouvrage : étant “mal 





















No ouveat  RÉAE + 


encore de l’huyle d’afpic parmy, juf 
qu’à ce qu'il fe découvre facilement 8 
biennét &luifant : Vous pouvez doi 
tres-aifément tirer des filèts plus. dé 
lez que des cheveux + étant vôtfi 
noir ainfi fait, vous coucherez vôtti 
ouvrage doré d’or bruny tout à plaë 


l'empanon d’une plume dela queui 
d'an coq d'inde, vous empâtere 


rez, fans y laïffer des endroits plus é € 
pais les uns que les autres , & qu'il n 
ait point d'ordure ; & le laiflez en lie 
où l’ordurene s’y “puifle point atachef | 


elté dit, ayant un portrait de la grañ 


quée » vous. fuivtez fs: traits avec Li 
ointé & découvrirez l'or. "> # 
Ques’ilyades Hbuibes , OÙ su oifea 1 | 
beftioles , où autre portraiture, vonk 
récercherez le bant au jour, que voü} 
déco écou 
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écouvrirez par hachûre {oi d’une 





















uvrage paroifle ; Que.fi d'abord 1 
pus arrive que vous ayiez fait quelque 
te à vos gures x VOUS y pouvez r€- 
tédier en y métant du noir & le laif- 

nt fécher. Que fi la maniére ne 
jus eft utile de découvrir lé-jour re- 


pus foit plus facile, vous découvrirez 
sfigures {oit oïfeaux , ou beftiolles, 
its ou autre portraiture , dont vous. 


bis mol , afin : qu ln "écorche lors 
e-vous découvrirez tout à plat : vous 
nbragerés les lieux requis , come les. 
ux , lenés, la bouche, le poil, & 


iflant fécher Le noir ombragé fur vo- 
° figure, comeila été dit, qu'il de- 
uvre nét : alors. vous le hacherez 
ec la pointe , dont vous découvrirez 
rechef l'or auprés des ombrages de 
s Nieues >. come rehauflant quelque 


trait 


lume + où de la pointe d'une épingle 
ui ne foit trop aiguë ;.tant que vôtre 


aut fur les figures, & que l'ombre 


fcouvrirez l’or avec une pointe de 


ique vous jugerés devoir étre fait | 


Afodi ER Mar: dé S 
| CDR | Nouveaii Recun = 


_ trai@ fur lepoil ou la RU coR | 
-  celuiqui i fait la portraiture le peutt 
_ ger, &afin de fcavoirquandleni | 
Gone vous aurez ombragé, fera af 

Fe pour” le découvrir ; vous prendié 

du meme noir ; dont vous couchéfé 

au même tems pour faire vôtre effay 

dé peur dé gäter l'ouvrage: étant fin 

& parfait , vous le laifferez fécher tt 

ou quatre jours. puis vous -lé vernifé 

de vernis ficatif qui ne foit pas trop 

pais: + étant’ bien: éc.- vous luy-de | 

rez une feconde couches ff ‘vous w 

yez qu'ilen foit befoin: mais quat 
vous couchèrez-vôtre noir; n’en coi 
y  chés qu'une piéce À-la- fois. frait 
] étoit t que vous en euffiez plufieurs pit 
ces à découvrir; . dautant que le n€ 

étoit fec, il vous feroit de la peine | 
découvrir: & vous gardez bien qu 

vous donerés là premiére coucheñ 
vernis , de l'épartir doucement J 
crainte qu’il n'éfface vôtre ouvr 

la feconde couche fera aifée à € 
cher... 
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M Autre maniêre plus is " 

Ayant vôtre ouvrage doré d’or 
tuny , ou d'argent , il n'importe, l’ un 
:fait come l’autre, prenez du noir à 


re que vous broyerez bien enfem- 


ue vous pourez : mais n’y météz pas 
int de. terre d'ombre que vôtre noir. 
erde fa, couleur ;- vôtre noir broyé, 


oir; . plein. P écaille d’un moûle, de 
une-d'œuf, que vous. broyerez avec 
Otrenoir: puis en coucherez votre 
uvrage à à plat bien uniment,, foit avec, 


ien douce : Etant vôtre noir bien 
IC £ vous Juy en pourez doner une 
suxiéme couche, fi vous voyez.qu'il 
à foit befoin : puis étant fec, avec la 
pinte découvrirés. VÔtre, Ouvrage. 
due fi Vus YOyez que Je noir yne fe 
Scouvre pas, aifément.» 1l.y auroit. 
op peu de jaune-d’œuf ; dé. même 
ilne fe découvyroit bien nét >) & que, 
les’ 





oircir, avec un peu de terre d’om- 


le; avec de l'eau le plus parfaitement | 


ous métrez fur.une bone coquille de. 


a gros pinceau, ou avec une brofle. 
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(les traits fe fiflent trop gros & bave | 


| 
} 
| 
PL 


a fe doit faire par un eflay: cétef 
gon de découvrir eft plus luifante qu 


d'un pinceau bien doux, de peur qu 















il y auroit trop dudit jaunç-d’œuf: c 


l'autre: mais il fe faut doner-gardee 
le verniflant, d'écorcher la premiér 
couche ; le vernir bien doucemer 


le vernis ne fafle fouillerde noir ce qu 
cit d'ouvrage doré: En couchant! 
vernis pour la feconde couche, on! 
peut: départir à loifir : que le verni 
ne foit-épais & qu'il foit d’huyle d'a 
fpic. Cète maniére de découvrir lof! 
ne tient pas tant que la premiére : ell 
eft'auili belle fans vernir, maiséllen 
tiré pas tnt: Pie à | 

Autre manière [ur le même. * À 
* Aprés avoir fur vôtre ouvragé cou 
ché vôtre noit broyé, come il a ét 
dit cy-deflus, vous pouvez d'huyle di 
lin mÊlÉ dafpic en égales parts, qu 
vous couchéréz un gros pinceau légé 
rement: puis le laifferez fécher quati 
où cinq jours plus ou moins felon q | 

vou 


Yi 


À 


pe 



















ouvrira aifément , & reluifant. Céte 


eut. Pourdécouvrir l'or, fouvenezz 
jous defaire todijours. des: effais avant 
Jue de travailler. : : . ri 4 où 
» Pour découvrir fur Pazair. 
“Ayant vôtre ouvrage doré d’azur ÿ 
drenés de l’alun de roche qui ne foit 
fop gros, &-qu'il foit beau; -vous le 
fétremperez Iégérement fur:le mar: 
fre avec un peu d'eau, & y métrez un 


Ître néceflaire 3: vous détremperez 


drec la molételégérement für le mar- 
res parce que: Vazur nee veut tour: 
enter 3: ny:broyer;: 8:cela luy fait 


dre LP or-bruny ; come il a efté: dit; 
ant fecytrous en donerez une Buans 
D puis à l'inftant vous prendrez du 
fême azur du meilleur que vous pou- 
fztrouver; que vous. poudrerez légéz 
8 rement 


* 


De eCuriofitez, L: 575 ï 
Ours veirez que vôtre ouvrage fe dé- 


saniére done tant de loifir que l'on 


tne-d'œuf felon que vous vérez y. 


reazur avec eau: & jaune-d'œufs . 


4: pire {a viveucouleurs alors vous en 


LS 


- S 
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’, © Nouveau Recueil Fi 
remént'für vôtre. figures métantit 
papier deflous pour recevoir l'azté 
Etant vôtre ouvrage fec, vous fere 
. tomber l’azur qui.ne tient, avecuf 
plume, puis avec une pointe vous di 
couvrirez l'or :. mais fouvenez-vous 
… faire toûjours. un eflay premier.que d 
coucher foit fur le noir ; ny {ur de | 
que fur toute autre couleur, À 

Céte maniére elt tres:belle & di) 
paroit agréable à: Pœil; d'y portrai 
des figures come à la premiéres: in 
fe peut aifément qu'en tirant-les trait 
avec un pinceau, avec d'inde broyée | 
avec de l’eau ;: &: un peu de jaune 
d'œufs) & hâcher les ombres des fign 
res! ; Come, qui portiaioit 3 hachañ| 
avec da! plame fur umpapier ; vouk 
pouvez: vernir votre ouvrage, fi f vou 
voulez 3: mais lazur eft:plus: nt + 
pal s-1L 9009 Le nd te 
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“Vous Me mers Pr 8 
499 gr Y7'E à ; | pl 


À | 

















# gs Gndbreu -felon la qtantité, dé 
e.hgue,- du jaune-d’œuf come 


vous en coucherez: vôtre : lague à part 
wéc un -gros pinceau” étant vôtre 
joueur : féthé: >: vous lüy en donerez 


n étre-befoin: céte couleur defire 
blus de june-d'œuf que le noir; ayant 
fouché vôtre lague, vous portairez 
leflusavec la pointe, en cécouvrant 


Marce que le vernis pénétrant la lague, 
® fait paroître come fi elle étoit 


lle couleur, plus propre à faire des 
Morefques & facillages , qwd’ autres 


Autre pour le vert, se 
Prenez du vert- de- gris AT en 


nis 


Les nt 


NT if fers DU 


à a été dit, em faifant .eflay ; ayant 
parfaitement. broyé vôtre ligue 





ne feconde ; autant que vous vérez | 


Hor; puis le vernirez aflez épais» 


Hacéc fur l'or; qui paroît d une fort: 





TES belle , faite nétemeñt: de touté 





cnis s pénétrant Le vert; OS | 
gants mais ufez dé vert calciné, : : ÿ # 
Surunecouleur brune. 70 
“Aer de belle ocre de Buy R u- 
ne, ‘avec de l'eau & jaune-d’'œ ff 
puis couchez vôtre ouvrage doré d'à a 
bruny , come fi c’eftoit la “Hrize de l' ah 
caftillûre d’un tableau : étant fec 
vous découvrirez avec une pointe lé 
figures, ou grotefques ; morclquesi X 
ficillages que vous defirerez , puis ver f- 
mniflez come deflus. Céte inventioné 

















ces maniéres il fe peut faire des petit 
‘tableaux, hiftoires ; fables, emblé 1 
mes & formes de c: RS 








st XXI V, 
Autre ARTE pour enrichir des vaZ@ 
des plats de bo, _C'anires. | 
se ouvrages. HP 


1 faut coatbes le vaze, | ob Eod rl 
Age; de cole bouillante ;: pui 



















PDP Et SUR 1P 44% (PE 
he De Curiofr ten. ER j; 
c fe Mic: come j'ay defà dit: pour 
Tor ri touchez laffife fur le 
“blanc; lpuis brunifés & broyez de l’in- 
de qui eft de celle qui n’eft contrefaite, 
mais de layraye , qu'onnomeindigos 
elleeften morceaux, non en tablétes, ui 
& tire far le violet: broyezcéteindi 
go avec de Peau & du jaune-d'œuf, 
come cy-deflus ; donez une couche 
fort claire, que Ton voye l’argent à 
travers; come qui glaceroit quelque 
couleur fur l'or ou l'argent, & étant 
féc, poncez avec un patron de papien 
blanchy de craye vôtre ouvrage, que 
Yous figurerez de fueillages , & autres 
hofes , apr és Heures de la même - 
ride Les traits de vos figures le plus né- 
ment que vous pourez; come ffôn 
rouloit portraire ayvéc une plume für 
ü papier , puis avec la même inde * 
ae clatre P ombrage des néceffairess 
puis apliquez l'ombre le plus brun c Co- 

| ne les figures lé requérront ; l'ou- : 
Hage ombragé , le rehauflez avec une 

| jointe de bois, hachant les jours en 


Bb 2 déçou- | 





écouyrii la pointe, < où d'or P 






.brofe courte en Ja. même. mani S 


-qu'on travaille fur le verre; puis 
- AMrvÔtrE ouvrage qui paroitra émail 
.… lé, l'inde étant tranfparante que lof 


voye l argent deflus , puis le rehaut qu 


brille d' ii bel éclat; on peut yaple 


iquer en quelques < endroits des 4 


huyle, a prés Ji avoir verny. 


AUITE fur Le HÊME » plus haut eu} 
vonleur.. 4 
Au lieu d'inde, fi vous voulez fait 
- tremper en cau.du tournefol d’ Ale 
gne » dont les Peintres fe fervent, 
deux Jours au plus, «puis le pafferé 
_prefler le marc parun linge » & pre 
_dre de céte eau telle portion qu'il vob 
plaira ; dans laquelle vous broyerez: 
me deflus a été dit, & doncrez & 
.céte eau une couche fur vôtre ouvrag 
puis avec du tournefol que vous x 
| ycrez avec de l’eau de tournefo! , vol 
tirerez aveC un pinceau tels traits 
vous voudrez portraire ; que vous | 
bragerez : & hacherez aux lieux néce 
faires 


{ 
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f LT SACRS Fo e ; 
NU pe Chridftens me 587 Fe. 
fres ; puis vous rehaufferez en dé- 
| jouvrant l'argent , come } ‘ay ve tant: 
Be vôtre ouvrage viéne à erfdion >: 
ui le vernifez. 

à Que fi vous voulez métre de l’éau. 
‘ps bottitly dubrézil, avecun peu 
Peau de chaux mêlée avec vôtre eau. 
le tournefol, vous aurez de la couleur 
le pourpre: çéte maniére ne dure pas 
ant que celle qui eft faite avec linde ». 
arce que le: tournefobrouoit , à la lon- 
mue & fait rougir' l'argent avec le 
éms ; c’eft” pourquoy: Ï faut doner 
ne fouèhe de claire-d'œuf batu, fur 
‘Fouvrage portraite avec le tournefol; 
remier que dé le vernir. : Céte fe 
onefthelle avec letournefol, mais. 
Me eff bien plus durable avec l'inde.. 
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aps pour puptb a dat 
ue tableaux, * . | 


pe Le une éncsftlliré argenté 
d'argent bruny; prenez def 
à ‘cole de raclûüre dé-parchemin ; ;ayatl 
été le premier bouillon jetez l’eau 
| puis y. en-remétez d'autres&da;fai 
7 bouillir ‘tant ;: -qu étant. froide. el 
| fige come gélée ; vous la pañlerez pe 
un n linge ; puis étant r'ailile ha pañferez 
 derechef; puis de céte eau de cole 
en Héharen une couche avec une brof e 
douce fur vôtteencaftillüre argentées 
ques il n’y en a aflez ; vous en done 
lez deux, ‘puis la vérnirez; pour. la 
sonferver ; vous pouvez mêler du 
: , laid avec dé la cole, vous choifirez 
* 4€ plus” Propre ; VOUS pouvez premier 
que de vernir vôtre encaftillüre, étant 
” feulément colée, peindre foit à huyle! 
| ou détrém pes des fleurs , ou des fruits 
dés feuillaiges > Ou. des oifeaux de cou: 
“HE LR less 
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è DA CORP La ER EN Ü PETITS HF ER TE 2% 
set e Curidfre 583 
feurs , (oità à détrempe ou à huyle que 
vous vernirez aprés les avoir encolez , 
|gils font peints à détrempe. | 
| Nora Qu'au lieu de lait que vous. 
imélez avec le cole ; vous pouvez ; fe 
vous voulez, y métre du favon d’ali- 
can difloût avec la cole. 
| l- = Autre pour enrichir une encafiillure 

é de fueillages verts, 

Méoitios la frize de vôtre encaftil. 
fûre avec de l'Inde, un peu d'orpin 
dbroyé avec de l'eau ; qui tire fur le 
Pvert-brun , mélant l'écaille d'un moû-. 
île plein de jaune-d'œuf, avec autant 
de vôtre couleur :qu'’ilen faudroit pour 
remplir un-godet où coupe à boire ; 
Hayant premiérement couché vôtre 
blanc, vôtre encaftillüre preflée avec: 
la preffe ; come qui la voudroit dorer: 
d'or-bruny : vous métrez de la cole à 
peindre -parmy ccte couleur autant 
qu'il en faut pour la: faire tenir ; pa 1is 
Acouchez de céte couleur brune vitre | 
nor par les frizes ;. ia 115 
Îles es motlures pour les dorer d'or- bru- 


Bb 4 DEx 

























$ ER “TS 
AR En 
se | 


ny» que vo vous x dorére pi émier ; a} 
ju ‘couché vôtre ouvrage ; vous portra 
rez où par un poncis, come a cfté dit 


za; puis avec de l'inde feule broyce 
avec de l'eau ‘un peu de cole & u te 
goute de jaunc-d'œuf , vous tirerez 
vos figures ou fucillages que vous On 
ombrageant 5% & les: rehanflerez %d 
‘pin bien broyéavecle vert-brun , dont 
_ vousaurez couché la: premiére couché 


-*. fur vôtre encaftillütes: puis rehauñk 


une petite larme ide jaune- d'œuf pa 
my vos couleurs ; parcequ'il fe féch 


cfay: Qué fi vous defirez, peindre] 


| premiére couche de vert-brun ‘pu 


D © av 
















jou autrement, tout cé’ qu'ilvous.pla 


brapcr ez , puis les adoucirez en Î 


verts à à fravoirs vous: inérrez de l'o 


d’ orpin feuk broyé en ‘eau &cole,. 


roit en le brumiflant; :car le jaunes 
d'œuf ne fert que pour:le brunir plus 
aifément, chofès dont vous ferezur 


fucillages à à huyle ; vous brunirez 


aprés vous.peindrez à huyle vos fuei 


lages avec de Ê roi ficative bouilli 

























D NUE HE 
ivec Jitarge “ar: mais au Ha d'or. * 
pin; fi vous voulez; vous travéllers 
avec le mafhcot.. Dotnet 
Autre peur-enrichir avec du j jaune, 
come couleur-de bois. ;: ER 
= Ayantcouché: votre encaftillüré de. 
Blanc ; come a efté dit , prenez de 
Mlocre-jaune de Berry, que vous bro- 
@yerez parfaitementavec de l'eau, & y 
| métez un peu de jaune-d'œuf ; pus: 
Amétez de la cole avec vôtre OUTRE 
Île tout bien détrempé fur le marbre, 
vous en donerez une couche fur vôtre 
Bencaftillüre ; étant féche vous por- 
Btrairez. & ombragerez avec un peu de 
fanguine broyée eneausavec une goute 
ou deux de jaune-d'œuf ; puis mélez. 
We la cole pour faire tenir vôtre cou- 
Bleur ,. dont vous ombragerez; & pour 
lombre , cbfervez de prendre de la 
Aterre d'ombre , ou de la, moufle, ou 
Bbien de l’eau de. füye; puis rehauftez 
Bavec de l'ocre & de la craye mêlée en- 
femble, avec un peu de jaune-d’ œuf » . 
| dont on fera un eflay premier quede 
L Bb Fu cou 


Lu 










15% PEAU KE He | 
tel les c ces alors brüniflez 
d'une dent de Joup votre ouvrage : Si 
YQus defirez le vernir, vous Jay LR 
_ rezutiéeouchede cole à peindre, pres 
?  mier que coucher: le vernis; & fi vous 
_ voulez, peindrez vos figures & fueils 
“à lages à à huyle ; verniflant les figures 
fans vernir le champ, De, «| 
LAutYe maniére furilemoir ,. qui 
: découvreïleblanc avec un: 
pinceau. | : 
‘Ayant vôtre encafüullüre bien cour | 
chée de blanc: bien polie & prefice| 
pernez du noir a noircirique vous] 
broyeréz avec: du-jauné-d'œuf, doni| 
vous ferez efliy à ‘parts pour voir fi le 
noir figé brunirabien-luifant: vous co:| 
lerez vôtre noir autant qu'il le faut poui 
le faire tenir, De ce noir vouscouchere 
vOtre encaftillüre , “& étant bien cou || 
ché & fec';\ vous branirez avec la dent], 
‘puis avec une régle ». vous tirerez dé 
. flets’avec un feraigre par lé bout, 8, 
plat come un petit cizeau,de la large 
que vous drAee, vôtre | icomei 
ne voi ; 









He 


Si 


de 





vous tirerez avec la régle des filets 


que vôtre fer découvrira fur le noirs 
que vous. découvtiréz jufqu’au blanc :: 
que fi vous vouliez, avec une pointe ». 
découvrir dés moréfques que vous ha= 
eherezdans chaque fueille ; ; come 
auili d’autres fueillages dont vous ha-. 


cherez le rehaut en découvrant lenoir 


fufqu’au blanc avec le fer ou pointe; 


que vous aflerez fouvent, ou bien 










pes qui fémbleront étre façon d'yvoi- 
e jour plus que Pombre fur les fiou- 


ün fer, ou plufieurs > come un 


Dis fem Ain frmoir à à. sh pointe. 
d'une alcine + :&'de ce ferainfafñlé; 


ayez -plufieurs; ce faifant votre. 
ouvrage fera d’un beau noir, bien: 
Bruny. ou poly come marbre, dans: 
lequel noir vous verferez des fueilla- 


ds ou corne de cerf afife dans le bois :: 
fvous avez de la peine à rechercher 


tés ; aprés que tout vôtre aid 
aura été découvert de la pointe, ayez 


frme-létres, où plus émoucé, fe- 
lon soin vérez qu'il fera propre :: 






_raclerez ju «à “tant: qù 5 n n} 
paroïfle du noirt,- le: plus: ‘uniment 


* bouillante vôtre encaftillure ; ou ut! 


‘pañage de -coucher fur le blanc pour 


- dorer. d'ot-brunys ; étant colé, aye: 


. puis, le colez come le blanc, & er! 





que. vous : pourez» :ne pénétrant, point 


plus avant que la fuperficie du blanc: 
c'eft'à dire, lefs--que le noir fers 
_ découvert, & que la figure paroïtre 


biçn , blanche & unie , alors. vous 


brunirez avec: la. dent ce-que vou 


aurez defcouvert de blanc, puis aver 
un petit pinceau vous-tirerez les traits 
& hacherez l'ombrage ; come fi c'e. 
ftoit de la corne gravée ou taillée at 
burin. il 
Añtre fur le même, pour fais Les. 7 
champ blanc découvert , des.filets, 

… desfueillages.ou figuressavec 

N - du noir. 

À Vous coucherez avec de la colé 










autre. ouvrage, come a été: dit a 


‘du noir à noircir bien broyé en éau. 


REA done 



















ez. cul e où fx couches far vêtre: 
Duvrage ; puis le preflez s apits: 
hyéz du même blanc où. vous broye-. 
ez parmy du‘jaune-dœuf, tant. que 
3 e blanc fe putfle polir; de ce blanc 
lous en doneréz une couche ou deux 
: PA vôtre ouvrage, ou encaftillûre;. 
Want. bien fec vous brunirez avec be 
Ment vôtre blanc, puis vous décou- 
direz avec le fer des filets, fuetllages ; 
pu portraits téls qu'il vous plaira ÿ 
eur le blanc , jufqu'à ce que vous 
uiyiez déçouvert le noir : Îles frizes 
le vôtre encaftilläre fembleront étre 
Hyvoire ; ou bien il paroïtra que le 
hôiraura été taillé au burin, oudes 
“éces rapportées-d'ébéne fur Pyvoires. 
hais pour mieux reflembler l’yvoire 
jous aurez un morceau tout poly, afin 
éfaire l’eflay pour raportermieux fa 
#ouleur ;: dautant que la crayeeft plus 
ilanche que lyvoire ,: qui tire ün peu 
dirle) jaune; ce que. vous pouvez faire 
nmétantun peu d'ocrc-jaunebroyée 
| sisah se ou un peude mali . 
MODE, 60 
















É p FRET 
bi a ef 
pi “oAuitemanétes qui paroït d'émas 
8 Te pire de: Limoges. DS CNRS 
2. énigme vôtre. ouyrage couvertié À 
blanc fept ou huitcouches;& poly avée 
la prefle; vous luy donerez une où 
‘deux couches de noir à noïrcir Lio é 
 eneau, & un peu de jaune-d’œufbrer 
 ‘yéavec le noir, & bien du fafran, de 
… toutbien broyé enfemble ; puis ymés 
trez de la cole ce: qu’il en faut poër e- 

nir, faut fe garder d’enmétre trop, à 
en fare-un eflay pour voir fi le noi 
.  brunyeft luifant come marbr e-polÿi 
duquel ce noir ne difére nullement 
pourvü.qu'on y méte du,jaune-d’ œti 

: juftement ce qu’il en faut;parce que sf 
yen atrop ilne polira pas luifant , 8 

avec le tems il perdra fa: polifiire 
vôtre ouvrage: bien: couché: ainfi pol 
“avec la dentde, travers & de long 
vous portrairez telles figures qu'il vot 
plaira avec: le poñcet- à poncer; -cd 
"e y prenez-de vôtre noir ayec yn pe 
t 2 | 























Dlomb à huyle telle figure qu'il vous 


8x de noir le ‘plus doucement & néte- 
rôtre noir ‘de l'azur, en finalle à : buy 
e bleu : Que vôtre blanc &.noir foit 


grafle , afin qu'elle ne s ’emboive fur 
rÔtre ouvrage hi. qu elle {oit luifante 


digures avec la pointe d'un pinceau: fi 
tous voulez par endroity apliquer l'or- 
Moulu, vous le pouvez avec le pin- 
ficau, & gomez fort peu vôtre or pour 


le blanc pour : ie rendre) ‘un peu D | 
ous tirerez avec le pinceau le porfik 
u les traits de vôtre ouvrage, ce quife 
loit faire pour empêcher que {a couleur- 
‘huyle ne fe fépare fur vôtre champ 


joif : aprés fiourez avec du blancde 


aira , puis vous ombragerez, come 
na coûtume de Hdi de blanc 


nent que vous pourez , métant parmy. 
€, afin que l'ombrage tire un peu fur 
royé avec de l huyle ficâtre & un peu 
om fi elle ctoit vernie: que fi vôtre 
G planc & noir ne reluifent aflez, vous. 


Jouvez vernir avec du vernis ficatif .. 
jue vos coucherez feulement FT 


10e 









que lor'en ces “ouvrages. ï 
pas par petits. traits , furle champ dé 
_ petits fucrllages, & predre-garde qu 


“hélir un cabinet: 


toùjours {on OUVrAgE) & l'ombragea! | 





Et 





par 
ne s ’apliq 1 


fur les figures faites de blanc & noir,ot 
n ’aplique l'or que lors que le blanc 8 


- Je noir comencent à étre féquents : a | 
facon de l’or:couleur ,.& iltiendraê 
“prendra aifément : fi vous le couche 


à tems ; que vôtre blanc'ne foit n 
tropmou; ny trop: peufec;.vous fe 
rezle-femblable fur lé vernis, -s'ike 
eftbefoin, & vôtre ouvrage ne difé 
rera des émaux de Limogé, où dan 
le champ vous-vous mirerez come € 
marbre-poly., chofe dont on peutk en 












Autre pour faire des figures d’ 0-08 
ki fur. fonds-noir:. 

Vous pouvez avec de l'or ourargéi 
moulu, faire des grotéfques »: fueill 
ges; ou figures fur le bois ainfi noire; 
come il a cltédit cy-deflus, rehaufla 


| 


come ] à enfeigné ; en céte ficon f' À 






À ent de loup, prin- 
palement fi ce font grotefques, & 


2e d'uneencaftillüre de tableau cou- 
Pre de blanc & noïrcie bien bruny, 
portrare des morefques d'or ou: 
aroent-moulu ; l'or aflez épais ; puis 
: j 8 SOS Lt HÈE 
brunir de la dent de loup , vous vé- 


# 


lwaiHleznétements |: © :- 
lues: encafhilläres. moixciesz où L'or : 
à paroit tres-bens ,. & lenerr 
Drnicoforé Wifent ; fans’: 

Die 20 éfrenverny. | 
|Vôtre ouvrage couché deblanc , & 
Irei & bruny ; come il a été dit, 
à prendrez: de lor-couleur dont: 
jus coucherez avec un pinceau ce que 
us defirez dorer, le pinceau étant 
sit long & délié, & avec vôtre or- 
uleur Jacrez ce que vous defrez, 
ft le porfl d’une fueille que vous ha- 
lerez avec le pinceau, fi vous le defi- 
iezé 


Izunouyrage/bien-agréable , fi.vous. 


\are maniére déscoucher l'or à buyle far 


tres fueillages qui ne font fujets à 1 | 
fe ombragez; tellement qu'ayant la 


æ 
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br r A + ASE : à orteit 


pi 
RAC; 2 


Fit 
PRE he 


+30 ue L2 ; 

rez; étant ft éche come ilfauts 

“apliquerez vôtre or; & le couchet 
le plus uniment que vous pourez; pui 
avecune plume vous ferez tomber Ie 

















se 


qui ne tiendra pas: par ce moyen vol 
aurez des fucillages ; ‘où more 
sarfaitement nétes, d’autant que 

ne s’atachera pas au fonds qui aura ét 


bruny; mais il faut que l'or-cou eu 
{oit bon , autrèment vousn’y parvief 
drez pas: Que fi vous voulez répre 
{enter des oifeaux, ou figures » vou 
les pouvez coucher avec .le pinceau 
puis.étans dorez . les. portraire avecll 
pinceau de noir à huyle; &hacher le 
ombrages avec Le pinceai le plus nété 
ment qué. vous. pourezs :: Ilfe fait dt 
encaitillüres de céte-façon hächées;q]| 
paroiffent étre de cuivre doré ‘tail 
au burin: mais hachez les ombrag 


far les figures, |. 0b 30012 4 


a: | 
_ > n ae 
> FD ARA Le a] 
Po 
« 
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 Curiofi tes. 


Dur Vs des encaffilläres ; dont les 
4 ja feront en,champ noir brun de 

| remplies de fleurs de couleur à 

; détrempe Ca huyle: | 
| | Ayant vôtre encaftillüre ; ou autre 
hyrage aprêtéé de blanc , norcie & 
| 135 > VOUS dorerez d’or-br uny où à 
hyle. les moülures ; puis. peingnez. 
s fleurs à à détrempe en forme d'en- 
Bminüre fur vôtre frize: Pour les 
en faire , ayant portrait vôtre 
| ein fur la frize ou encaftillôre de- 
Dtre tableau, foit par poncis > OUAtT- 
ement, de plomb noir, vous cai- 
Micrez du blanc détrempé avec de 
| cole dont vous coucherez à plat 
| D figures : > fleurs , ou fuerllages: 
re vous defirerés peindre de couleur; 
is peignez fur le tableau ce que 
bus defirez: Que fi vous voulez 
indré les figures & fleurs à huyle s. 
us lé ferez en couchant du blanc. 
plomb. à huyle,"'puis éftant fec, 
fuchez: vos couleurs à huyle deflus ; 
us pouvez peindre les’ fleurs für 
; PORREEE C0 


| 
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4 ns 14 | À Rovean Recueil : en 

; ‘un champ blne”s > étant le bla 

> bienpreflé & uny, ‘couchez lescot 

4e Jeurs En: détrempe où : Un d'en u 

- minüre, 

Autre fur: un champ d o7- “brunys 0 

à baÿle:, € peindre des fleurs. 

Re. Vous dorerez d'or-bruny vôt 
— “encaftilüre, étant’ bien-dorée 

brunie peignez. des fleurs ou fru: 


K 


_ für la frize de Vôtre encaftillôre ‘$ 
des. belles couleurs. à huyle,. ou dé: 
trempe : vous pouvez dorer d’ or: 


fes ds ê peindre deflus.. 





CHAPITRE XXVL. "4 


re 
Maniére de coucher L'or: en fucill fe 
des PATES deterre recuite, © émails 
lée, foit d'émail Lab ot NA f 
d'émail,, ouvrages de longue 4 
durée ; qui  paroiffnt plérof, 

. ouvrages d’or émaillé, quest 
de laterre. émaillée, ke 


LL 


| yez nn vaze bien émaillé Po 


de blanc ou violet, où. bie 
c 










quelqu’ autre couleur ; ayez de 





& en couchez vos fucillages avec le 
Pinceau; l'aliète fe doit coucher 
omeil a été enfeigné auCHapr. de 
Joucher l'or à huyle fur un fonds:noir ; 
Hôtre vaze ainfi doré , les figures 
jen contretirées .& .ombragées de 


érezun vaze à fonds d’azut-d'émail 
atfemé de crotefques : : fueillages SE 


fefirez reprefenter des camayeux en 
quelques endroits de vôtre OUVIAGE » 
ouf ferez des ovales, ou cancs, où 


fle que vous defirez reprefenter avec 


1e l'huyle grafle; afin qu elles de s'em- 
oivent, ou les vernit à part. 


CHapr- 


uriofitez.. it péér dites 


D chiens De broyé & bien gras, 
fin que la terre émaillée ne le boives 


oir > bien nétement tachées, vous 


gures couchées en or. Que vous 


ous peindrez de blanc & noir à huyle' 
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Lea Pour colorer Le bois en façon 4 7 A j 
Ron: te 4 Jeff EC. 


‘ 1 CHR xx vi 


ur | 
Er C< fept. ou‘huit couches { 
k blanc come pour dorer d’or bfi: 
ny puis broyez du noir qui ne foit pé 
trop colé, ajoûtant un peu de jaunt 
d'œuf& un peu de fafran; & l'aya 
couché, étant fec, le bruniflez p 

faitément : _ par cé moyen vous conth 

ferez toute forte de marbre aprés! 
naturel, ayantun peu Pufage des cot 
ls Jens à res le même de toutes 0 
… tes d'ouvrages , foit lambris , plat 
fonds, ovales ; &c. Qu'il y ait dat 
les ‘couleurs, un peu de jaune-d'œ 
& dufafran, c’eftà dire en celles qf 
le pouronit porter colorant le marbil 
de divetfes couleurs: il faut couchi} 
les couleurs claires en forme 48 lan | 
même l’on peut fur un pinceau blar 
-chi, come j'ay deja dit, verfer plëk 
une coquille de couleur en un endroï 
‘4 


LÉ 














ë Citer 98. "1 
‘en penchant le plat-fonds Mie "0 
ouler des couleurs qui feront des 
eines, puis prendre plein une autre 
oquille d'autre couleur, & faire co- 
ne deflus, ainfi continuez de toutes 
esautres couleurs; ou bien avecune 
flez orofle brofie couchez ces cou- 
eurs fort claires les unes proches des 
utres 3° CECy dépend de celuy quitra- 
Rlers: : aprés que les couleurs feront: 
éches, on peut y apliquer le pinceau 
jour reparer les défauts , puis brunir 
ôtre ouvrage fans étre fujet à la pouf 
iére ; ny au gater. 

* Pour colorer une encaflilläre dun 

beau rouge marquété. 

Vous broyerez. du vermillon avec 
le l'eau, puis il lé fant colorer & bro- 
éravecune goute où deux de} jaune- 
lœufs; de céte couleur , vous mat- 
juéterez le bois de vôtre encaitillüre 
ÿyéc uñ pinceau , & vôtre Ouvrage . 
ant fec, ayez de la lague plate broyce 
vec de l’eau & un peu de cole, deux 
routes de jaune-d'œufs ; dont vous 
# | marqué- 








L. 


_marquéterez avec le bo 


.Couvrant .auec la pointe d'yvoire 
la peinture, les traits fe faflent n 


* vous aroferez votre, tafeau. pend 
une heure ou plus: come al fera 


















. & qu'il demeure. autant de bi 
vous coucherez.de couleur rouge 
_btuniflez avec la dent , & dorez 
modes d'or-bruny. | 


LS 


CHarirRe XXVIIL 


pour envichir des encaflillères dou 
A: faits de carton, ou de plomb 
doré. FL 


VE aurez un Éaffeau j ‘aflier-pôll 
& bruny , que vous couvr és 
de mine de plomb broyéeauec htylé 
de lin & étain féche, .en forte que 


vous découvrirez tel ouvrage: 
vous defirerez , puis recuirez la pi 
ture tant qu elle. viéne de..coul 
tanée ; prenez apr és de l’eau forte d 


feigné au Chapitre de graver l'aci 


e-. » 
} la 


x 





de votré tafleau que vous poférez fui 


ledit tafleau; puis métrez un morceai 


Je groffe carte dont les Libraires cou- 


rent leurs Livres; que vous ajufterez 


















ür le premier catton tant qu'il foit 
mprimé ; vous pouvez faire le mé- 
fe avec! da plomb , & ayant vôtre 
arton bien-imprimé vous le colérez 
ir vôtre encaftillüre, puis le dorerez 
’or à huyle , ; &ferez le champ de la- 
ue broyée à à l'huyle, où d'autre cou- 
ur; vous pouvez atacher vos: ern- 
réintes de plomb avec du maltic , ee 
s'clouer ävec des petits clous. 

Ou autrement tirer*le creux de ce 
ie vous defirerez , avec du foufre ; & 
iprimer vôtre papier dedans ; Papli- 
er & dorer. 

Pour faire des moûles de plomb, à 

w smprimer le coton, 

Métez fur l'ouvrage ; dont vous 
Muléz avoir lecreux , de la terre à 
| Hier, & faites un cercle autour de 
Us. NL Re RS, vôtre 





“doi De Ces et De. 
Hifi! vôtre taffeau Dave bé. | 
roy 5 ayez une. caïte de la grandeuf 


ER On Me ART LS 










A rôtréonrragesiér puis. ss dette 
treterre à-potier vous Jéterez du pl la 
* trétant qu'elle en foit couverte 3 dk 
hauteur d'un pouce ; 5: aprés. levez vôê= 
tre moûle où: vous ferez unjét , & le 
# laifferez fécher. dr loifir: > liez vôtre 
moûle avec du fil-de-fer recuit , & 
puis le recuifez à petit feu, lé laiflant 
aprés refroidir doucement , qui ne 
çafle ou crévafle; - étant recuit, & uñ 
peu chaudvous 1 'enfoiiirez dans du fa 
ble, puis y jéterez vôtre plomb fon: 
+ duRSice € hapitre net aflez intelle, 
+ gible, retournez à celuy dela moulu 
| re: fivous mélez un peu de brique & 
de l’alun de plume avec vêtre HE | 
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pou les figures sde ronde-boffe » foit Tina 
8 grandes ou petites, que l’on 
peut facilément faire; chofe 
; a HAE ses belle. 
TER 
piéene ilfaut fire des bé» 
X tons de la grandeur de chaque 
membre, come du pré au genouil Où 
lu bras au coudes, & ainfi de tous les 
utres, & y faites des charniéres pour 
> joindre & les faire ployer à volon- 
és @&cefait, métez unbâtonàtra- 
ers des hanches où on atachera des. 
âtons qui repréfenteront les cuifles ; 
uis aprés prenez des drapeaux que 
lousferez come des chaufes , & les 
| implirez foit decuir, d'étoupes, de 
dure, On dettéle autre chofe que vous 
budrez; dont vous vétirez vos bà- 
{ns affemblez-& en forme demane- 
Jün. Il faut vétir, vos chauflés avant 
lede les garnir , puis vous difpofe- 
; à être figure dans la pofture que 
4 Gc'à | vous 
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2 Ps to 
Con  NoeaREl 
vous luy voulez doners faites puis a 


rés tailler & coudre par n-tailleur 
vos vétemens & les &rempez. dans à 
clé de cuir qui foit bien, forte ; ,puis 
polez vôtré. vécement. en pote 
ue vous defirez fur vôtre manequin3 
Dies en forte qu'en pliant vôtre mat- 
‘bre vous: pliez auf vôtre vétemenhts 
dautant que’ le ply: en: fera: beaucoup 
plus naturel: fLvous; voyez que.d'eux: 
mêmes ils ne {e plient: pas: felon lof: 
dre de la draperie ; vous les phere:} 
avec les doigts'tant qu'ils foient erk 
brtrait & à vôtre gré: puis les laif: 
fez fécheritant que la cole des véte} 
mens foit féche. *. Sisvous -voulez qu} 
vôtre draperie”s épanpille en; claig 
vous la lierez avec 'deutaficéle pouril 
fufpendre, & ainl elle prendra le pl 
que. vous voudrez: puisi aprés J'ayat 
apropriée. de: la polture: que: voule 
qu'elle ayess donez- hiy splofeurs: cor 

” ches deblancy aprés QUO VOUS y. pla 
_cerez. la têtes, des: piés'&r lesi mäinsk 
qui feront mieux-de pltreiquedecail 

| tons 


MERS " 


on; les parties que l’on veut avoir 
nués ;: il les faut placer avant de vétir 
e manequin ; fi c’eft le fein d’une 
femme ; que ce foit.de carton moülés 
inf 1 VOUS aurez une : figure qui vous re 
refentera: le paturel à à la fculpture- 
né me, 


\; YS 


be ‘CAPATRE ox. 


4 Pour érofer des fêures deronte- 
L fe. 





ae. 


Par les draperies , la plus bellemes 


nicre que l’on puifle faire eft de 


ire un moule de poirier de l'gran- | 


cur d'ahe füeille d'étains & pour ce 
ire vous porttairez für vôtre aix dés 
icillages où Morefques quevous tirez. 
eZ; puis faites tailler à un menuifier 
vèc des fers ledit aix; à fçavoir qu'il: 


enforce les fucillages de l'épaifleur. 
Pan coup de Hme ; Hifflant le champ 


levé au déflus des figures; ayez des 


eilles d'étain un pêu “fortes & batuës 


Cc 3 expr ésÿ 
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ee” 
| exprés ; vous coucherez ledit ei 
avec de l’or-couleur tout. aplats. puis 
étant fec come il faut pour les dorers 
vous coucherez des’ füueilles d’or toutes! 
entiéres, dont vous dorerez vos füeils | 
Les d’étain autant qu'il vous en faudra: 
alors prénée du blant de plomb broyé. 
_ à lhuyle de noix, ny trop épais ny 
trop clair, vous coucherez de ce blane. 
. avecun | pinceaits le champ relevé de 
" vôtre aX5 {ans quil. ÿ..en a: t dans les 
engravôres ; Frs couchez vôtre Faëite 
le d'étain doré fur une fucille de-pa 
.pier, For deflus, &'métez la fueile 
jur uue table bien unie ; puis prenez 
vôtre moule & renverfez doucemént 
le côté plein de blanc vis à visde v6-ÿ 
tre fucille d’étain,: preflant. un peu le 
“moûle jufquà ce que: la. fueille d’étain 
y demeure atachée,, puis tournant vô:8 
tre moüle fans deflus deflous , prenez 
légérement avec la main far le papier: 
afin que Je blanc s'imprime fur lors | 
:. @tant la fueille de papier vous veréz fi 
vôtre étain aura. aerques - cela: fait, 







De Curidfitez. * 657. 
levez vôtre fueille d’étain-doré: & 
vous vérez. ce champ blanc ; s'il dé 
faut -en quelque endroit où le blanc 
n'aura -aflez . - marqué > ‘ VOUS p? res 
“coucherez avec un’ pinçaau ; à puis 
prenez : ‘dec F'azur dé roche que -vous 
ouderez fur lé blanc, ou bien, du 
Be d'au qui foit beau, fi vous voulés 
‘du vert: ainfi vous aurez des fueilles 
d’étain-doré de môrefques où fueile 
Jages d'or en champ d'azur ; ‘ou dé 
Kerte > qu'en aprés vous coucherez 
fur les draperies de vôtre figure, que. 
Yous-coucherez d’or de couleur pour y 
lafleoir l'étain que vous ferez entrer das. 
lRs-concavitéz, ce qui. ne fe pouroit 
faire, nyconduire avec le pinceau, 
A Autre maniere pour Le méme moûle. 
f. Couchez vôtre moûle fur une 
fable; fans y métre de couleur blan- 
he , prenez vôtre fueille détain-d'oré 
Mue- vous coucherez par le côté qui 
left pas doré, fur vôtre moüle ÿ 
Îjuis foulez avec la paume de la:main » 
fu avec un mouchoir légérement fur- 
A 5 CE: 27. > vôtre: 











_ 


DO 1 1 


pinceau vous coucherez le champ qui 
_urpañlera aifément fans que VÔTLE 


ou non argenté ; à un champ blanc 
ou d'autres couleurs. | | 


PATES LEVTE MS A Le: Re à à tr Le Hi "tn FANS 
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vôtre étain-doré, tant que la fie 
entre aflez avant dans les engravuüres 
fans fe rompre; puis avec un gros 

















blanc entre dans les engravüress puis 
poudrez de l’azur, ou vert-d'azur: 
come à.été dit; céte dermiéreeft plus} 
facile, parce que la fueille d’étainefi| 
plus facile lever de deflis:lémoulé:| 
"0 fe rompre. Mets AO DE 2 

: Que fi vous-defirez lecham p rougi} 
ou tranfparant, vous :le cohchere k 
avec de Banc As ET must 


de-gris tie broyé à l'huylez “pui ï 
étant {ec le brunir, -le-vernir.par épark 
gne, & par ce moyen vous aureit 
des champs de toutes couleurs, méme} 
de.pourpre, que vous ferez ‘avec dit 
Ja lague , & dublanc: Vous pouve | 
faire pareille chofe fur l'étain argenté|t 


CR PR pe 


Le 





SR y XXL fe 


Lu affeoit Les fueilles d'étain-doré er 
les draperies. 


ÿ ‘ôtre figure étant bien-imprimée 
avec de Fimpreflionh à huyle, 
vous broyerez du blanc de plomb 
avec de lPhuyle bien-grafle , dont 
vous coucherez les draperies où vous. 
efirez afleoir des filles d'étain- 
doré. Etant vôtre blanc un peu: 
Moins fc qu'il ne faut pour dorer, 
qu'il hape un peu au doi pt; aficoyez 
os fueilles d’étain fur le blanc, pret. 
jant l'étain avec une biofle groife 
prafle & douce; pour le furetenir & 
| contre Ie blanc; puis adoucir 
étain’ avec la brofle; pour le cou- 
her foftuniment dans les concavitez : 
el faut que les couches fur les faciles: 
Pétain foienc bien féches, premier 
flue de les coucher fur les draperies ;, 
linfi faifant, vos draperies feront 
elles & nétement faites, ce qui ne fe: 
Le GS, “por 












- chant vôtre fueille dorée en la maniére | 


Ci pouroit faire avec le pinceau dan Î 
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* Pour faire les fücillages dé. couler "1 
‘à fonds-d’or, #9 


-Preffez'en la maniére cy-deflus “ét 
étain, quileñtre & couvre le champ 
&. les fueillages,. vous les ferez de 
telle couleur que vous voudrez, coùl- 


cy-defluss” A 
Il fe peut faire des ouvrages que les 
figures feront d’or en champ de coli 
leur, alors que ‘les couleurs de | k 
font pofées : étant la fueille- d'étai 
hors le moûle & féche; . vous CODE 


brages a hachüres de même ne |: 
qu'on peut contretirer ; renforcen} 8 
réhaufler, premiér qu ’afleoir les fu fueil | 
1 d'é étain fur les Pa 3% 


CES PRES 





ER 
* 


Cavirre XXXIL 


Difrours An de la chafée, > POUF 
fear, prendre. toute. forte de. 
: Gibier, ©. Oifeaux, pendant. 
Ha Satzons dé. : 5. 
| tpie à l'Année, D hu Mit 













1 an étané bonté é de quatre si 
fons ; nous comiméncerons parile 
Printems', durant lequel tems la faï- 
fon-eit morte’ pour la Chafle, d'autant 
que. les Oifeaux fe retirent tous à fire: 
leurs petits ; ; durañt cetéms, l’on né 
trouvé rien aux riviéres : Le 4 
eft caché dans les grands Marelts 8 

iftangs , fe tenans dans les her bes. 

_ Vous trouverez depuis les quatre 
heures du matin, jufqu’à neuf heures 
la Tourterelles & le Ramier qai chañ- 
fur branche , à quoy vous pouvez 
rer... Céte heure - pañlée ,-1ls vont 
prendre une. sorgée d'eau, &fe reti- 
ent fur les arbres , jufqu'’à trois heu 
Us de foir ; qu'ils vont pailtre aux: 


en 


ue Cc 6 {email 


- prochains de Met ne rivage » & de ä 


: 





fm :HeS ne à + ou és Leu 
oùils vent chanter: une heure fur les 
branches féches. des arbres les plus 





fe pérchent jufqu’à l'aube du jour. 
Vous pouvez auffi à l'aube du jout 


allérau bois, ou. garenne juiqu'à à dix 


heures du Soleil‘, où vous vérez le 


Livre & le Lapin ,.venant au rivage 


dutaillis,.ouboiss. qui. à MANngÉ tOu= 
te. la nuict, «&.fe retire; danse forts 
Vous pouvezaufi y aller à Soleil cou 
chant, &vous métre.enembufcheà 
vingt pas du bois, & le vérez fortit 


-- pourpaiftre en quelque pré: ou avoit 


ne ; qui comence à croître, 562: 04 
Vous avez auffi.en céte faifon le | 
Chevreuil & la bête Fauve, qui co: 
mencent à manger. le bourgeon , auf. 
quels vous pouvez tirer dis les jeune: 
taillis, le matin & le foir: Au haut 


. du jour le tout fe retire aux Lo us 44 


_Forelts. ä |.5%8 


M CHRAÈDE ci 00h 
ka faifon de Tak vous | | 
TN 5 le, 






LA uk De Cuioftens Cr. 
Les faites chafles , & font les Oifeaux 

‘empêchez à à Jeurs petits , & cachez 

aux lieux les plus innacceifibles : mé- 

mes les grains font élevez fur terre s 

tellement qu'on ne. chafle ny à:Liéà 
vres ny: à Perdrix. Il vous demeus ‘ 
te hors la chañle fufdite , la chaffe de 1x 
Caille, avecle Chien couchant &:la 
tiraffe > au long des prez,. & y fait bon: 
à la plus grande chaleur du jour, d'aus 
tant qu'éllesattendent mieux. À 


L'AUT OMNE. 


* «JP Automne €ft da plus belle faifon 
de l'année pour la Chafe : car les Où: 
feaux ont fait. leurs petits ,:& fortent 
des: forts lieux , ss ’épéndant par les 
IMarefts & Eftangs , avec leur volée 
ble l'année ; les j jeunes n'ont point en* 
tore été bâcus > ny d'arquebufes ; ny 
des tendeurs ; ; tellement  qu'encore 
qu'en céte faifon il n y enait fi grande 
| juantité qu au fort de l'Hyver, où ii. 
Qriennent 1cy des régions. les plus froi- 
| æ> cequilya n et bâtus:& la fai- 
| T'ES GE ei 20 


















La. 34 









zOon- AR aux. champ, qui ren 
Chañle aifi-plaifante qu'au froid + ” 
‘qu'on :ne puifle tant-abbâtre, mais 
c'eft avec-beaucoup moins depa Sa. 
£h uné faifon plaifante: nn | 
: Au mois d'Aouftyous tronvetez 4 
Tourte) Ramier aux grains cous 
_pez, qui mangent le grain, fe per 
-Chent foir. &. matin ; 4. & font can en 
troupes. 1) vaut} 50 
Vous trouverez due les Perdreaux$. 
Jefquels vous ne pourez tirer à l'hat 
quebuze’, pour étre dans les chaumes! . 
ou aux prez lé long de quelque fui 
feau à la chaleur dujour. Il faut dont 
. Jes avoir avec la tirafle , le chien cou 
chant, ou P'Oifeau. x «ut ce 
En la même faifon vous irez:aüx 
plus g orands Eftangs ou Marefts, où 
arrivant ne vérez un feul Oifeau : malt 
allez à quatreheures du matin préd 
fement;, ouplütôt encores ; &vo 
wérez partir dés joncs &:herbes, tou 
le gibier du Marefts ou Eftang s. quif 
jétera en: quelque chaume ; ou bi 
jui # Sarral | 


A nu 
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tin: à a marigeaille. : Là vous irez 
faire vôtre chaffe jufqu’à neuf heures » 
qu ls s’en retourperont. à l'eau , & fe. 
métent au rivage àhgtenouiller jufqu'à 
midy »: puis, fe retirent. au fort del'E= 
ftang ou Mareft jufqu’à quatre heures 
aprés midy » OÙ ils repartent tous d’u- 
ne volée pour aller .aux grains ; come 
deffüs eft dit, jufqu'à la nui@ fermée, 
ils fonten grande troupe, & jeunes ; 
point bâtus , où l’on fait de beaux 
“# coups dans les grains ». où ils pañlent 
tous £€n un Moon. ' 

… Vous avezauffi le Heron au foir & 
jau matin, le fong des rivages. 

Vous avez. la bête Fauve,. come le 
Cerf qui eft.en venaifon ;. qui vient 
aux grains ». il: fort au coucher du So- 
Jeil-des taillis , &. le fait bon guéter 
dans quelque j jeune taillis,,. à vingt pas 
du fort.oùil eft , fe métant à vau-vent, 
de peur qu'il ne vous fente. 

- Vous pouvez. chafler la bête noire 
Éavec un abbayement , & latrouverez 
Qau haut du jour en quelque fort hallier, 
ri. où: 







_6ù # ya des’ fourcés dé FREE la 
lefquelles: ils $ touïillent, : Quand les 
rains. & les raifins fontbons ; vous, 
Le des- loges. dans là vigne bu blé 
où ils viénerif paiftre, ; où vous he fa 1 
dréz de tirér à ae À Hedre du Soleil 
couchant, | - 
-. En la fin de céte même faizon y coi 
me l’on fait les femailles, vous’avez la 
Gruë& l Oye fiuvage qui viénént, ni 
les fait bon tirer : Fe ellés n’ont M | 

éffarouchées ,: célles décendent” au 

grandes plaines découvertes, où 13 
a quelques grands Marens ou Eftañgs 
; | pos fe retirer Ja nid. ‘ $ 
: Léfdits anitnaux! vont à orandes 
ffoubes » paitant dé Jéür: couchée dd} 
Faube du jour, & vontaux femaille 
aux plus grandes cam péènés ; & 181 
pañflent à laiveué des Labôureuts : tel | 
ément que pour y tiré} ifeft malats 
fé d’en aprocher ; ff. ne prenéz une 
charruë ; quieft le meilleur, où bien. 
une Charéte, & vous métré detiéres, 
& feindre pañler chemin . faire:menér | 
F | … ladite | 
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ladite charruë , ou charéte au La- 
boureur ou chartier , parlant tout haut, - 

pañant auprés y tirerez de bien prés ;, 

vous n’en aprocherez j jamais fans cela DA 
ou fans cela à cheraliers & encore à 

sel peihe. n L 

: Elles: mangent jufquà à midy, &à 
Jour elles: sen vont, aux ARS & 
















Los à trois hébson elles partent ; & 
‘Byont àrda: -mangealle aux plaines:: Hiÿf 
fautallér ammâtin & au oir pour ytt- 
\Mrer :. car avarit jour vous netrouveriez 
‘rien. à. la Final elles -font au milieu 
les: Eau d'où vous: de: fçauri iezapros 
en Be oir. tardelles. f retirent à 
eu couchée iles -Oyes aux gränds 
j Eftangs fe dteot au lieu le plus mal- 
 Mufé à se il Grué au milieu des 
td Marefls.… Fun h« 


l Mois Zeus i$ Beccalfe ines’, & cubres 

iortes de menus Oifeaux, que tirérez 

jet e ‘long du Hvage où ils fe trouvent. 
TL ontarde en cétefafons mais'en 


ART peu 









Nouveau Rat rs 
peu de lee et France, ; elles fe 
nent ordinairement aux grandes plais 
nes, & qui font piéreufes. | L' 
: Vous pouvez tirer à lOÿe fuvag es 
aux grands Eftangs en céte maniere 
1] Eure pr endre une nacelle; J'armer dé 


- joncs d’un bord à l’autre; la métre au 


milieu de PEftang,où les oyes viénent 
bôire au haut du: jour la laifier là trois 
ou quatre ‘jours ; jufqu'à ce qu’elle 
Fayent accoûtuméc, & nes’eneffra 
yent : puis lorsiqu'elles feront allé sn | 
ftre ; vous métrez dedans trois: où: 
quatre harquebuziérs... lefquels: tirez 
ront tous enfemble;quand êlles: reviens 
drontauprés ne lanacelle;: ce qu'elles 
ne faudront de faire jufqu'à ée qu ‘elles 
ayent été bâtués ; ‘&æ ovni: be 
coup. 4. 
La même (otre fert auf es tirét 
» nui@; quandil fait Eune;-+: #14 
: Si vous voulez auffi:du Dies ir t 
ne le faites qu'un coup le-foir:, 18 
faudra cacher deriére un faulx, ou unt 
bûte;en La part de l'Eftang; Ps sn | | 
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Éolane en EOUpS ; mais. dés ne 


| 


reviendront pAsa PE ns. re 


DE L'HYVER. 


Il vous refte à parler de la derniére 
hizon de lan, quieft! Hyver ; en la- 
H juelle abonde la quantité de gibier, & 
= Oifeaux paflagers font venus des 
Méoions froides., : Les Mareits font 
pe les FÉCE & Riviéres débor- 


# Ous be le: gibier aux ane 
farefts & Eltangs - quand le tems eft. 
| la gelée, il quite. lefdits lieux, & le 
“R'ouverez ax grandes Riviéres &: 
wifleaux de. Fontaines ,. & aux E- 
Manos gelez; oùil y a he fources de 
anti » ilHfère came F'anutk au< 
j Koné ik té fbrt. aux Nr Re 
qé éres , il sy. fait grande tuërie d'Oi- 
: aux ; : fil'onfe met dans une nacelle. 
#4: - habillé 







eat. Re 
habillé d'une Fo de Palin ; 
tirerez tout le jour ; à toutes lesthete 
res , la Chafe ef bone & Ja! lus aifé e! | 
d'autant qu'aux Marelts! où Eftans 
gclez, la glace ne porte, & aux ea 
- débordées, il ÿ a dés ÉurBF ON lon 
_enfondre: sil. comence à dégeler : ; TEE 
toûrnez aux Eftangs &. Märefs k. 
: ren RRiviéress: 0 
:WVoustrouvérezaux Païs où il 4 
baicoup de Poïriérs , “grande quanti= 
té de Bizets 8 Rarniers, ily fait >on 
à toutes les heures.dujour: 1, : 
Vous trouverez. les pluviers & hr 
célles aux pais où il à D. does qi | 
; dégele. À | | 
Quand il a ncigé vous trouver 
toute forte de gibier fra grande 1 
viére, où fur la terre présdé-là. : M} 
Nr barre tirer für Re au |! 












noyez- lès: ‘& tirez en les roy | 

Là nt quand dès Raimiers 108 |’ 
eo yous Y pouvezaller : aù chañ |” 
_vary, & léséiter nu | | 
atbalétre, is il 


ee 






















| Lécons étant: à: la pluyes ilne fait 
| beau chafer : éar'outre l'incomodité , 
| le gibier eft toût: efpars ; & non aflem- 
blé à manger le ver Su fort de terre 
orne 4 05 x 16% 
Ÿ Voiläquand lof trouve  legibier & 
| | É tes d'y chafler.o: Nous décritons . 
Mà céte heure biën amplement la Ma 
Mnierc de charger l harquebuze pour ti- 
Brer à toutes fortés d'Oifeaux, ouani< | 
maux, & le: moyen audi come il les 
Mfaut aprocher. >: 
4 Il faut que FhhretdbuËe de laquelle 
Qrous voulez chafler, ayant un cheval, 
jument ou bœuf qui chevale , foit feu- 
lement de trois piés & demy de lon- 
Aueur. 
Î-: Sivous tirez fans cheval, il fuffira 
qu elle foit de quatre piés de Roy QE 
Mjue le calibre du canon face vingt- 
deuxballes à Lalivrez cat fi vous ifea 
te EE plis. grands, il faut qu'ils 
jent: propoitiénez de fer & de cali- 
24 icomié dit eft ; pour titer feure- 
Baénts car S'ils. fav Jécers & longs ; 
Rimparits. : Vous | 


" (Decurifite” Gr 
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dix dLVoifs adviferez 2 à tirer d'une mât 
- {orte de poudte; la fâire fairé P Efté, & 
d conferver en. vaifièau de: cine > jui 
datiéne féche, : 1 
Vous uferez de trois Lits de d a 
gées pour tirer à toùs animaux 3” de 
cellequientre trois be calibre à vôtré 
canon, de celle qui entre: cinq a cinq , 
qui eft fort menué, que mélerez pai= 
my de la larme, autant, de l’un que de; 
l'autre. Le nombre fera écrit plus ame. 
plement cy-aprés de chacune ; & cn! 
quelle forme il les faudra métre. | 
Vous tirerez de la dragée qui entre. 
trois à trois, aux Oyes : De celle qui 
entre quatre à quatre , aux Canars : de 
Ja plus menuë mélée avec la larmes, 
aux Sarcellés , Pluviers ; Ramierss 
 Ramerets, Bizets , &-autrès menus 
Oïfeaux : Aux. Gruëés. , Ouftardes! 
Cignes, vousaurezune char ge à eu | 
que. nous décrirons tantôt : Si vous 
avez une bête à chevaler,. Ja larmél 
 mélee eft. le meilleur tirer, quand 
vous pouvez aprocher : Si n'avezk 
du | 













} st é À 
















bevas. non : “car vil faut tirer de: pie 
On: 01, 41106 à SV 

2 ur) porterez HAdurs l'harques 
ouze chaï gée de poudre , & ne métrez 
vdragée que nè voyez lé; gibier’ au 
quel vous voulez tirer : carss’il eft a 
noncelé enfemble ; vous chargerez à 
mn lit: s'il eft-pofé en une longuë 
ile, come le plus fouvent on letrou- 
éainfi, vous chargerez à deux liés * 
at céte- charge fait une traifnée lon 
ue & étroite. Si tirez à troupe fur 
franche, àun lié: fitirez à trois ou 
uatre Canats ; à un lit: file nom- 
re pañle chargez à deux liéts , & pre- 
ez toujours le rang en long: car 
oustiréz de travers, vous n’en tué- 


. Pour tirer à Liévres, Conils, Re- 
ards , vous uferez dela dragée qu 
ntre trois: à trois; Pour tigèr Bûtes 
auves y. VOUS chargerez de-deux bal-. 
Ps: juftes ;navoir deùx balles par un fil 
Parchal, de quatre doigts de long qui 
nt les deux balles, cela fait une 
(k. grande 
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ep D à 












| grande ouverture + “mrisik ut: t er de 
as cela s Re une balle : raméel 


ne: Taie à à le tirer É dis cha 
ar vois le tirerez de dragée, : 
à Woust bourerez D or l 
de boure ;'1mais quand vindrez à tirer 
aux Oyes, Grues; ou Cignes, al 
heu :dutapon de boute que vous: mt 
_tez aprésila: poudre; métez-y: un "| 
pon faiten céte maniere, : caril potté 
beaucoup plus loin que laboure, 4 
_— Preneziune cuilliére ; & metez de: 
dans les: trois patts-de fuif, :& uné 
part de cire ;"-faites-les ‘fondre, &] 
trempez dedans: une -piéce de vieux 
drapeaux que vous en tirerez foudaint| | 
il devient froid: come toile: citéel | 
coupez-le:par: petits” Morceaux :; CON 
me :l faut ‘pour un faport.s: ‘pou 
miétre:: au: lie de bouie’ aprés ! 
poudfé:" car “aprés” ‘laxdragée il ini} 
faut métre que Je tapon 6dinaire di! 
boure. L ROME fera un peu à. G 
ru 












Eh NE 
















te: car cela retient la force de la 
poudre » & la rend plus violente, mais 
‘onen va bien plus loin. Et fi à des 
piftolets y métez un femblable täpon , 
n'ya corps de cuirafle que vous ne 
perciez. 

Pout tirer aux Canars , & à tous 
moindres Oïfeaux , vous métrez le 
poids de quatre dragées, de celle qui 
entretrois à trois, "& que la poudre 
1e péfe pas tant que les quatre AN 
mais que le plomb lemporte plutôt 
in peu à la balance. 


éle , parce qu'ils n'atendent de fi 
rés que quand il fait froid, & qu 1] 


auttirer de plus loin, métez vingt- 


| ept dragées de celle du calibre E À 


rois quinze aprés la poudre , & bou- 
Œ deflus, & puis douze, & un peu 
eboure deflus pour les retenir ; s’il 
éle, ils attendent de plus prés. 

* Sur même charge de poudre , mé 
efz quarante trois de celle qui entre 
atre à quatre ( qui peut étre la pé- 
D d fanteur 


te 
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: Si vous tirez aux Canars quand il ne. 


_ de même charge de poudre, métez, 









fire de deux balles) à à fçavoir vi gt 
quatre au premier liét, & le furplk 
en l'autre couche. 4 
Si vous tiréz aux Bizets fur branché: 


des larmes en un lié le poids de trois! 
“balles, quafi, non du tout, & ferez faiz 
reune charge de fer-blanc qui tiendra 
juite le nombre qu’il en faut, afin que 
n'ayez la peine de compter, M | 
Si vous tirez à terre, ou fur l'edl 
aux Sarcelles, aux Pluviers dans les 
prez, ou aux Bizets & Ramiers , vo as 
_ chargerez de larmes & menu dragéé 
le poids de deux balles, & aurez des 
meéfures de fer-blanc > contenant le 
tout. | 
 Pourtirer à  FOse, 1l hastabtel k 
| poids d'une drâgée de trois ( plus qué 
tirer aux Canars) de poudre, & et | 
fuite faire vôtre täpon aprés la pot 
dre ; du drapeau cy-devant déclaré 
puis faire ün fer qui coupera dans ul 
feutre de petits ronds du calibre de vô E 
tre canon; & aprés le täpon yous mé : 


tre 
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trez se un linge trois dragées de cel- 
les du calibre de trois, & faire une 
| plâte-forme du lit de feutre, puis 
trois dragées deflus, continuant ainfi. 
juiqu’au nombre de dix-huit, entre 
chacune trois une plate-forme, puis 
les coulant à fond toutes enfemble & 
lés bourer deflus, y métre aprés cinq 
oftes d’un coup, de la grofeur d'un 
sois, &les bourer encore deflus; de 
:éte charge ferez un coup de loin. 

| Pourla Grué, Cigne ; Ouftarde, il 
Baut métre même charge de poudre » 
x de la dragée qui entre deux à deux, 
ous en métrez huit pour fix, boute 
Antre les deux couches, &trois poftes 
ar deflus ; aux grofles bêtes, la char- 
e de poudre ordinaires & deux balles, 
… L'on peut avoir une harquebuze 
Harticuliére pour les Oyes & Gruës , 
arce qu'elles n ’atendent de fi prés 
Fun canon de quatre piés puifle por 
Mrjufqu'à elles, & d'une portant une 
ice de balles, vous en. ferez quatre 
“Meurtres avec les charges fufdites, 
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plus, que la poudréeft plus féche » 8, 
À conféquemment plus forte qu'en Hiyss 


4 


moins de de imenué dragée; il faut, 


k foi » il ne faut pas décendre de che 
à la veuë du gibier , s'ileft poifible 


L poudre ne pouvant en S ‘attée 
Me canon étant encore éhaud, élle cols 
haye, buiflon ” arbre, ou vallon; 8e } 


ifer ceux qui vous fuiuent: car riet | 
ss fafche tant un beftial bo il voi | 





















Fa noter ‘qu en Eté Jes Oil: 
vont feuls , ou deux enfemble pois 


vers il n’en faut donc pas tant mé re d 
que dit eft , & métre aufli un peu 


recharger foudain aprés avoir tiré, pa ra 
ceque fi fi on eft long-tems à recharges 
de poudre & de boure, lé canon & 


che de côte & d’autre à céte humidité} 
qui fait qu’elle chifle, & eft Jongueà 
DEN feu; mais chargeant fouda f 


Je féche au fonds, & en fait meilleüit 
çoup, . LI 
Quand vous tirerez à quoy que ‘ 


faut tâcher d'aller deriére quelqu 


% 
# 
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4 tireur, que de voir auili des gens 
quifontarrètez, celale mreten (oup- 
çon, .& ne manque jamais de le faire 
partir. 

Quand on voudra tirer à quelque 
gibier que ce foit ; il faut toûjours ga 
gner Jevent, & n'aller droit à la chaf- 
fe; mais come fi l’on Hd nt à 
tOis cens pas au cofté ; & lors 
l'on fera au droit où ef ke oibier, ou 
pañlera outre ; car quand on l'aura 
Loutre-pañe, ilne fe deffie plus : lors 
en tournant de lons, comencez à le 
raprocher en tournant, comc ferez à 
Ja portée, ayant Je chien baiffé l'on 
ära droit choifir le rang , ou le mon- 
ceau le plus ferré; & “combien qu'il 
comence à partir, 1l n’y a danger de 
wrercome il fe léve, fice font Oyes 
ou Gruës, ou autre menu gibier et 
grande troupe, | 
…  Sil'on veut tirer aux Vanneaux, & 
en tirer quelqu'un ; l’on aura deux har- 
quebuzes chargées : car quand ils en 
poser quelqu'u un mort, tous retour- 
Dd 3 ECRE 
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Ver Re un pe ba COUD € eni 
que l'on n’aura fait à terre. "4 

Les Moüétes font de même nature 
… Il fut tirer l'Hyver au long deshé 
yes aux Grués & Merles , avec de 
‘ menuê  dragée ; grofle come tête d 
/ pingles » a moitié de la charge d 
poudre que lon met pour les Canarss 
oufi l'on veut lon y peut métreun 
| pôgnée de petits poids, cela eft bo: 
à À neige, aux petits Oifeaux qui von 
Cube. 
L'on poura türer la DA aux Ra 
miers au: feu , quand il fait un froid, 
noir: on les trouvera en un fort, {ur den 
petits atbres perchez bas, & y faut al 
ler avec des tabourins, des chaudrons 
& des poëlles , menant grand bruits 
vous leur métrez l’harquebuze contre” 
le ventre, demy-charge de pus “ 
& un peu de larmes; 1l faut ufer à ces 
la de l’harbalétre qui ent 4 

En une garenne à Poblcurité æl 
aus bon peut métre une lantern 


4 








ke don: Curioftez ter de 1 
ns ou champ là auprés » l'on verra 
venir le Connil autour fe jouer , cui- 
dant voir le Soleil: fi lon VEUEy die 
ter ; lon le peut faire. 

Aux Canars partillement » la nuit 
dans une nacelle en une riviére qui ne 
court güéres, porterau bout du bateau 
du feu fat de fuif, dans un demy-pot 
de terre, àtrois gros AE 10 
me fe doigt, qui fafflent un feu pâle, 
& un HR e qui vous méne ; avec 
ne péle deriére fans faire bruit, les 
Eanars viéuent à vous, & femblent 
blanes : l'on les tirera ou couvrira d’an 
filet trémaillé au bout d’ une grande 
perche. 

Le gibier vient fi prés de vous & 
fmble de fi étrange couleur , qu'un 
home qui ne fçauroit le fait, penferoit 
voir une forcellerie ; joint que ee feu 
faitau plus noir de la nuit, rendun 
wrand pais come l'aube du jour ; & 
non feulement une béte;mais un home 
y pouroit bien étre trompé, 

Quandon veut tirer aux. Oyes où 
D d 4. Grues» 
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: Gruës, avec la charére, lon garni 
… les hauts de paille ; l'on poura y m 
tre trois ou quatre tireurs deriére : € 
encores que tirans tous, l'un ne tire} 
tôt qué l’autre, quel un done à te 
 Fautre come elles fe iévent, 11 s'y# 
de grands coups ; & quand onaura 
ré, 5 il faut prendre garde au gibier qui 
s'écarte de la troupe, car il eft blefléss 
Il ya une autre maniére pour tirékl 
| augrosg gibier, come l” Oye & la Grués Es. 
aprés la “Charge de poudre & tapon di 
drapeau, l'on métra une ‘charge faite 
en céte maniére, hi 
Faites faire un bâton du calibre jt 
fte à vôtre harquebuze > à à façon 
gun moûle à fufée percée , puis lon 
* aura un bâton qui entre dedans le trou 
ledit bâton fera long de deux doigts 
come nous le dépeindrons. ui 
L’onle bouchera par un bout, 
papier trempé en cire fondué, afin q ur 
ce que l'on verfera dedans s "écoules 
puis par l’autre bout Cmétant ce mois 
le fur une ee l'onimétra 15 dragées\ 




















or 
Di énnfiee È eg 
de celles du calibre de trois dans ledit: 
monle , & les ayant laifié couler au: 
fonds, l’on fera fondre dans une cuil 
lire trois parts de fuif, &une part de- 
cire-jaune , & enfuite le verfer dans le-- 
dit moûle, ils’en fera come une chan 
delle, car cela lie les dragées. : 
Quand il fera froid , il faut avoir une 
bâton jufte au calibre du moûle , & fai 
te fortir le tapon qui femble un mor- 
ceau de cire, &le métre enfuite dans 
un tuyau dé fer-bBlanc, pour en garder 
cinq ou fix charges 3: car cela fe Die > 














bourer , & métre encores cinq poftes 
par deflus ; céte charge va fort loin en 

fembie, 

_ Sil’on peut recouvrer un Duc, il 
Je faut pofer fur uné perche , prés de 

quelque cp arbre feul ; qui foit pro 
che d’unetour, muraille ou fenètres. 

& l’on verra ledit arbre couvert d'Oi- 
faux , aufquels l'on poura:tirer de 
puis le matin jufques au foir ;-chañle 
planté pour tirer fans partir d'un lo- 


fe . Did 5, pis 
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fi l'on le porte iénne gibeciére, puis k 


























| eis: S'iln’y a maïfon, fait s une lo 
foûs ledit arbre; avec des génets» 
| ; : 


: autres branchages épais & touflus. 
+ Etenfuite l'on fera noircit au feul 
*: canon duquel l'on. voudra tirer at 
 bier, car la clarté luy fait peur » 
point aller auffi habillé de noir, cells 
ke couleur qu'ils attendent le moinssn 
| mais de gris-cendré» ou de-bureauen 
forme de couleur .de païfans » à quoi) 
3ls Pont acoûtumeztous les jours. jus 
. Hyaauifi de la poudre qui fe fait en 
Guyenne ; à Grenade ». au Mas de 
Verdun, d'Afirs & à Cabartes, el 
+ eft beaucoup plus violente que_cellés 
| de toutes les autres de France. ‘Quanl 
Yon tirera de celle-là, l'on diminuët 
la charge pour toutes les autres Proù 
vinces de la France, & fi l’on trouve” 
ra les poudres de même forte , con} 
forme aux charges fufdites 
Voila les fingularitez fpecifiées® 











_defauelles on fe peut aider pours 





pour tirer les Loups ë Les Rénatis, &- 






















Les faire aller où l'on voudra. . 
"1 faut prendre une livre du plus. 
Ca oing que l’on pouratrouver, &. 
la faire fondre avec demy-livre de Gal- 
banum , & quand cela fera fondu , 1ly 


pillez, & faire cuire le tout à petit feu. 
| par quatre ou cinq heures. Ce fait, :l 
faudra pañler ladite mixtion étant chau- 
de ,; par quelque gros linge neuf & 
fort, & Ie prefler tant qu il ne derneu- 
re audit linge que les piés &lesailes . 
defdits hannetons : Fi vous métréz 
vôtre onguent en quelque bouëte de: 
tre; & le gardez: car plus il eft 
vieil, &-mieux il vaut. 
L'UZAGE 
. El faut avoir une paire de Guliers qui. 
ne fervirontqu'à cela, & faire un lieu. 
d'aftiz dans lé bois pour fe cacher, & 
| y. attendre les Renards , qui vous Ÿ 
viendront trouver ; & on les pourati= ” 
érà fon ae, & de fi! prés qu ue l’on: 
roudta.. | “rie 
| Did 6. Ayant 


faudra métre une livre de hannetons. 



















636 Nouveal Recueil. 
Ayant fait fon äffwz, où cho 
lieu propre dans le bois , l’on froters 
la femelle des fouliers fufdits avec le 
dit onguent , & enfuite s’en aller fe 
… pourmener par le bois vers les lieux 8à 
- endroits où fe retirent lefdits animauxs! 
& enfuite s’en revenir à fon afluz, 8 
ils ne faudront à vous venir trouver. # 


A 





CHAPITRE XXXIII é 4 | 


| €ontenant la maniére de nétoyer lesi 
| Tableaux, & la façon de faire, A 
plufieurs Vérnix: 4 


Secret pour empêcher que les mouchestiel 
s’attachens deffus les Tableaux, on. 

telle autre chofe que vo M 
| … VOuArezs. 4 
»: L faut prendre une bote de pos! 
À reaux , plus ou moins{elon la quan: ; 
tité que l'on voudra en faire , & la 
faire tremper dans un demy fceau d'eati 
l'efpace de trois jours, encore davans 
_ tagefi l’on a le téms, & avec ladit@)| 


#4 














it 2 


éar froter les Tableaux , ou ce que 
on voudra. Secret bien apronyé & 
qui mérite beaucoup. 

Secret pour nétoyer les Tableaux , & les 
rendre come tout neufs, 


métre dedansun pot deterre, & y ra- 
per un peu de favon de Génes, faire 
letout bouillir l’ef pace d’un bon quart. 
d'heure, & laifler tiédir ladite coms 
poñition >. & prendre une éponge ; où 
à faute de ce > prendre un bon linge 7 
& froter votre :Tableau de ladite. 
compofiti ition; puis avec un autre linge 
le bien cfluyer , & y pañer par tout de 
Fhuyle d'olive, & en aprés il faut en- 


on trouvera qu'il fera come CEE 
“Méthode tres-utile & fort facile pour 
peindre les Portraits de Taille- 
douce en Verny.. 
Premierement , l’on prendra une 
Faille-douce de quelque 8 grandeur que 
Fon nvoudra, puis y faire faire un chaf- 


er ne PRE ER CO MORTE ol MR SE LE 
3 ro 


L'HRE (De Curiofitez 63h. 


Prendrede la foude grize environ. 
un quarteron, & la pulvérifer; &le 


core bien. efluyer vôtre Tableau; 4 


4 lise 





















pe fs qui lie adit 
_& la coler par les. bordures tout 
l'entour dudit chaîfis , que la cole foi 
_ defarine, & là hifler fécher, & 
fuite y apliquer le Verny cfén Pt 
, Jequel fe fait fans feu & de céte Hi ’ 
nicre. ; 4 
: L'on prendra un quarteron La Té 
rébentine de Venize » pour deux fous 
d’huyle d'Afpic,.pour deux fous d’huys 
_ Jede Térébentine, & de Pefprit de 
Vin la hauteur d’un poulce dans un -véré 
re, & métre le tout enfemble mélé 
dans un-pot de terre ou de fayence 
qui foit neufs: & avec un pinceau de: la 
grofleur du poulce, le plus dous que 
F on poura trouver, -dêlier le tout en 
femble ; la Térébentine ,1EHuyl 
d'Afpic, l’Huyle de Térébentine ; & 
FEfprit de vins enforte que le Vern} 
ne foit pas plus épais que du blanc 
d'œuf , & énfuite tremper vôtre pim 
ceau dedans -ledit Verny » lequel 1€ 
“fait fans feu, come j'ay dit cy-devantf 
pe cn froter la Tarlle-douce par Ie 
| TOTUES | denied 




















De Same. 639 | 
ae, & en même tems la frote 
par le deflus ; Et aprés tout cela l’on 
verra la Taille-douce aufli claire que 
du Cryftal, puis la laifler fécher : : Mais 
fur tout il faut bien prendre g garde à ne 
la pas métre de bout , parceque le 
Verny ne mañnqueroit de couler; & 
s’il étoit trop. long-tems à fécher > 1 
faudra y métre un peu- d'efprit de vin 
davantage. | 
Pour + vous expliquer nctement CO= 
me il faut apliquer les couleurs fur le 
deriéré de la Taille-douce., l’on re: 
marquera qu'il faut prendre chez les 
Broyeurs de couleurs pour deux-fous- 
marquez de chaque forte , le blanc de 
plomb c’eft pour peindre en blanc , où 
il fera néceflaire d’en apliquer. . 
: Exemple. 
Pour faire une couleur de chair l’on 
prendra de ce blanc Ja groffeur d'une 
petite noiféte, que l’on métra deflus 
lune paléte de noyer, que l’on mélera 
avec un peu de vernullon , qui fera 
une couleur de chair telle que l'on defi- 
se rera 5, 














fera; & fi l’on voit tué la couté 
pe {oit trop rouge , l'on mélera u in 
peu de blanc M & fi l’on læ 
veut plus rouge: l'on y mélera encore 
un peu de vermillon: ! 


._ Pour là verdure, prendre da vert 
de montagne tout broyé; puis l’aplis 
quer fur les arbres qui fe rencontres 
font {ur la Taille-douce; & fi l’ôn veut" 
un vert plus beau , lon prendra dl 
vert-de-pris. | | 


. Mais come chacun fçait qu’ un arbré 
n'eft pas par tout d’une méme cou 
leur, & que aux endroits où.le Soleil 
done les atbres font toùjours plus jaus 
nûtres, l’on. prendra un peu de} jaune 
que l'on, déliera avec du vert, & pa£ 
ainfi l’on fera avec ces deux couleus, 
. plus de cinq ou fix couleurs de vert: | 
adjoûtant de Fun & diminuant 1e 
l'autre. | 
Come auffi l'on fçait que le bois de 
Parbre n'eft pas de la même coule | 
de l feuille,il faut le eee au n& . f. 









ss ut 













Là nes De Curiofi 2 | 6ar 
lurels & pour luy doner la couleur de 
Loisil fut prendre de Ja terre d'om- 
bre, que l’on apliquera aux endroits 
qu’il fera néceflaire. 
12 Pour faireun Ciel, ou des Nuages 
un beau bleu, il faut prendre ebe2 le 
Broyeur pour deux-fous-marquez de 
cérufe bleuë ,.& en prendre avec la 
pointe d’un cotiteau gros come un pois: 
tudit blanc de plomb cy-devant no- 
né; & méler le tout enfemble, & de 
Lela. faire un beau bleu ; en dimi-. 
want & augmentant l'une des cou- 
eurs, lon en fera de plufieurs fortes, 
autant que les nuées ne font pas tou-. 
‘es d’une couleur. 

| Pour faire un élôgnement l’on. 
Porendra du jaune avec du blanc de: 
Plomb ; que l'on mélera l’un avec l’au- 
Bre, & ainfi de toutes les autres cou- 
'éurs dont on poura avoir befoin, l’on: 
'n poura demander chez ledit Bro- 
leur; Pour ce qui eft de l’huyle de. 
droix avec les pinceaux fe vendent chez 
les D: Et quand on voudra. 
4 délier 




















*'délier (à JR palére + toutes 1e 
l'on y métra avec la pointe « d'un cot 
: teau de vôtre Fu de noix, : afin d 
Et les couleurs un peu plus où 
des, & furtout prenezgarde qu ile 
faut toñjours: apliquer avec le pincea 
bien proprement pañ le deriére, 
: Secondement, pour faire le Vernÿ 
qui s’aplique fur toutes de Taille-dors 
ces par deflus la figure fur d'autres Tan 
bleaux , fur bois peints en couleurs! 
ce qui rendra un Tableau ou Tail = 
douce plus reluifant qu'un miroir, & 
qui refiftera_à l’eau, l’on: prendra in 
quarteron de Térébentine de Venize 
avec un demy poinflon d’efprit de vit 
‘qu fe vend chez les Efbiciers , & l'a 
* déliera le tout enfemble dans un pe 
bien nét, &le rendre épais corne di 
lait: & s'il étoit trop épaisil faut) 
métre un peu d'efprit de vins &ci 
“étoittrop clair, l'on y. métra un pèl 
de Férébentine, & puis froter ave 
un pinceau defas la Taille- douce de 
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poura quand le verny fera fec, yen 
ipliquer un autre par deflus, & enui- 
e la laifler fécher ; & l’on verra que 
out ce queJ'ay dit efttres-veritable, 

'on poura en faire pour métre chez 
Dÿ » & pour l’enrichir, Pony poura 
aire faire une bordure telle que lon 
Duhaitera à propos. 

Troïifiémement ; pour le Verny 
Or, ilfe fait d’une autre façon que 
ss autres , ce qui fait qu'il paroït beau- 
oup plus beau, d'autant que toutes 
is figures paroïflent tout en or, Il faut 
oter la Taille-douce avec le Verny 
anfparant , qui eft cy-devamtnomé 


>par les deux côtez, l’on la laiffera 
1peu fécher; mais pourtant qu’elle 
>lefoit pastrop, & prendre de l'or 
à feuille qui fe vend chez les Bateurs 
Or,& l apliquer en toute fon étenduë 
rle deriére de la Taïlle-douce, avec 
| ras coton que l'on tiendra à la 
main » 


‘eluira autant qu 41 fe peut ; &£ lon. 
eut Ja faire paroitre plus luifante, l’ on. 


‘premier ; ayant | froté la Taille-dou- 


à 














mr À À di Pas apuyera un peu. f 

FOr afin qu'il tiéne , & en méta 
dans toute l’étendué de la Taille-do 
ce il fera patoitre de l'autre côté toi 
tes les figures en or, Secret * tn 
bem. | 
Et f l'on veut que die ne conne | 
point fon fecret, l’on poura attac 
une carte au deriére de la bordure ; # 
quand toutes les Taille-douces fero! 
faites & féches ; il fera bon encoi 
d’apliquer fur le côté de la figut 
un Verny blanc, te eft le fon ; 
ne 


Secret pour por que le Soleil. i 
ne pale au travers duverre, 
; ou chaffis. HE | 
I faut prendre de la Gome ads 
gant telle que l’on voudra, & lab 
pulvérifer, puis la faire del d 
dans des blancs-d’'œufs Pefpace | 
vingt-quatre heures , & puis frot} 
- bien vûtre verre ou chaîlis, &avé 





ii 
















me broffe douce froter le verre ou 
chaïfis de ladite compofition. 


Pour faire Le veritable Verny des 
Cannes d'Angleterre. 


Il faut prendre des bâtons bien u= 
nis ; ou des Cannes , rapez, & les fro- 
ter avec de la cole de farine, autre- 
ent dite de la pate fort mince ) puis il 
faut prendre de l'orpin rouge à difcré- 
Hon, le faire difloudre avecun peu de 
cole de Flandres, &.en froter lefdits 
bâtons d’une couche bien unie, même: 
deux s’il en eft defoin, & par deflus 
la couche dudit orpin l’on y métraune 
couche dudit Verny cy-deflus ; puis 
l'on prendra du tournefol à dérétion SA 
que l’on coupera par petits morceaux » 
Sc le métre tremper dans de l’eau & 
de l'urine d’ égalle portion, & le faire 
chaufter doucement, & enfuite on 
donera une couche aufdits bâtons , qui 
st le dernier, outre celuy qu’il faudra 
u étre par deffas aprés qu’elles auront 
été figurées, come il fera dit cy-aprése 
À Pour 


AR “ve 6 Curifter) 164) 


‘les métre dans la main gauche , &'aveci 
. la main droite, faire des trous de côti 4 


2% 


_ auparavant froté ledit bois d'un peu“ 


dans de trés-fort vinaigre avec demyk 
Jivre de galles pillées grofhérement;ëc! à 


en aug menñtant.le feu, & fur la fin l'on 

















“ons es figurer lefdites Can 
. Bâtons , il faut aprés les ayoir bien 
frotez de tournefol tout fifchersiedtl 


& d'autres en pouffant le bâton tant 
en a haut qu'en bas. #6 | 


Data d' Ebéne, 


“Prendre limaille de fer ; fabtile . 
ment pulvérizé , que l'on difloudraw | 


faire infafer fur des cendres chaudes ,# 
y adjoûtera quatre onces de vitriol , 8 
leffive bien claire deborax , & métre! 

tout enfemble pour faire ce que deflusss 


l'apliquant fur bois de poirier ; ayant 


d'eau forte, & le luftrer ayecun pal || 
de poix. à 


Ni D Pont” 1 


ja tÉ PER ÿ| J d RU É. ï 4 toc 2 Ce 1 dl 24% 
; De. Criafter I GA 


Pour tnt dû bois de pli ieurs 
couleurs. 


\ 


Prendre eau de fente de cheval, & 
dans icelle métre un: peu d’alun, & 
enfuitey métre détremiper quelle cou- 
leur l'on voudra foit au feu ou au So= 
lil, puis en froter le bois fort long- 
terms. 

- En noir. 


Effence de vitriol détrempé en Eau 
& en froter le bois & le chauffer. 


En Ebéne. 


Faire dégraifler le bois en eau d’a- 
in trois jours au feu ou au Soleil , puis 
faites-le cuire en huyle d'olive , où il y 
ait vitriol Romain,& du foufre la grof- 
feur d’une noiféte. 


Bois de Bifquaye. 


dans eau feconde, & en froter le bois 
"ai chaud, 
Bois 


| Limaille d'acier, la faire difloudre 


TE cf 








+ 
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Prod des pomiers, ; ou prunier J 
ii froter avec chaux vive, détrempél 
dans de l'urine, les laïfler fécher, & | 
_de ces drogues les marquer avec ut 
ee & les bien Lot : 


EST! | NPRATACER 


Te 7" 
TABLE DES CHAPITRES 
des principales chofes conte- 
nües en ce fecond 
volume, 








ee Pre CHAPITRE Ï. 










Pour jéter Les figures de toutes façons 
 L'd'anmaux , d'étain , d'argent ou 
. de cuivre, qui feront creux G* fort 
légers. Re, 447 
Pour jéter-une figure creuve, 443 
Pour métre les noyaux dans les figures de 
cire, @ métre les chapes pour les - 
_ imoäler aprés en métail. 444 
Pour faire les chapes fur la figure. 446 
autre maniére de faire les noyaux dans 


les chapes. | 448 





CHAPITRE IL 


e A e. > 

P’" mouler, des figures de cuivre ot. 

; 2 Ve A / É 
étain , reyêtues de vétemens fort 


| | déliés. | 449 
Ye fait encore autrement. 4590 
Le £c, CHA 








Eine 


Chariire II à : 


p”. pol. des. grandes figures 
MOYENNES , fans coltures. 454 


= Là CRT EEE 
LT "Æ we 


dt MR Énarirre TV. : 1 
P”. moÂler la cire & enfermer le 
noÿaH au milieu, M) | 





€ HAPITRE V. 


P”" moñler avec du platre des perf ; 
nes toutes mes. en tele poliur@ 
qu'il vous plairas, &-dans le creux d 
plâtre , © fermer un noyau ; pu 
*. jairela figure decela, &lej Fee 
bronge. 

* Pour moëler des vifages fur des an 
fans Les incontoder. 466 ‘ 

Pour ur mile les. mains. far lemature 3 


7 








"N IDES CHAPITRES. 
DEACDHAPITRE VE 
our motler des poiffons fur le naturel, 

foi en plâtre , Ou terrerecuite » 
pour métre dans une fontaine , ou les 
moûler de bronze, étain, plomb, ow 
carton, © les prendre au naturel, 

G Les faire tenir qu'ils floteront fur 
l'eau, © d'autres entre deux eaux. 

AS 
Pour be le poiffon de carton. A7 

Pour moûler des poifons 4 à mêtre dans un 

eau, quiparoitront naturels, à à (ca- 
voir Les uns au fonds de lacuve , les 

autres au milieu, © les autres à 

… fleur d’eau, hors de l'eau. 476 

| Pour. peindre Les poiffons , Li l'eau ne les - 


| “efface. 48T 
| Pour faire le verny qui. ne déteint point 
4 l'eau. 482 





CHAPITRE VII 


P’"’ moûler toutes fortes de petits ani= 
| maux , come lézards, &c, toutes 
w NT ortes 
À im dE à f | 4 cu 





















eilles , pourrai 

 quelafleurne foit trop  déliée. 483! 
Pour jéter lemêmes animaux en fable li 
guides te 486 
_ Pourjéter des fleurs, on fueilles de vi-i 
. gne,s ou branches de laurier, rc. 4871 
Autre mamiére pour moiler une fucilles 
de vigne. x 40 
Pour mouler une Couleuvre os Serpent 
| ook 
Autre mariére pour jéter un plat-bafin 
fort d'ésain, plein de toutes fortes 
de bêtes. Fa . 493 


fit Fe “in Le fus 





CHAPITRE VIIL 


pp" faire du fable des moiles qui at 
ront ferv 7 à mvuler en Jane ra 

be 

Sable qui usé plufieurs s ficions f:4 
TOMPTE » ap vavrage vient fort néts 


Sable pour jéter en fable liquide Pa 
dailles , & toutes fortes d’ anim aus 
aprés le naturel, Li moiler générae) | 
: dem nt | 


ja MER 


ss DES CHAPITRES. 
lement enplatre. |. ‘y 498 


ES 





HAT 16.6 


| p°" imprimer les fueilles de vigne ou 


EORENVT 
y + ETS 


autres, de loton, dans les moules - 





L: 7 


CHAPITRE ?. de 


Br” mouler des médailles avec de la 
pâte,qui  paroifent fott êtes. Sox 





CHAPITRE XI 


gur contrefaire le Porfire, 503 
Pour contrefaire la Serpentine. 504 
Auire maniére de MATAE e le marbre. 
| 505 
Four moiler des f figures de bêtes , ou baf- 
fe-taille, en façon de jafpe. 506 
Figures en façon de coral: autre jaune , 





| di PE 507 
Mhr : -Eez Poux 


LC 


de CUIVre. 499 


rehauffée d’ 0. use ibid. 
Figure en baffe-taille, en façon d'aga- 

















 Pourle Coral 
| Pour le Lapis "4" 

| Pour contrefaire le marbre avec le foul-À 
fre. . ibid 
Pour colorer le marbre en feron: de cos L 
ral. ORNE . sit} 


LA TES à =: 





Cuaritre RL E 3 


è } À aniére de moules des Baffes-tail- L 


des de plufieurs coulèurs trahsäll 
 Parentes, pour embélir les vitres"t 
gWelles femblent être de Rub; Co- 
tal, Ambre. : | 5128 
Pour la couleur de Rubis. {Sr 
Médaille couleur d'E méraudes 51 | 





CHAPITRE XIIL. 


Dour mouler des figures de ronde- bafe 1 

. Joit de plâtre figuré & coloré > O4 

. pâte détrempée en eau gomée, des : 
: draperies femées de nacre de perles« G | 
médailles, | 516 | 


a 


pi 2 





 DESCHAPITRES 


# Fu Cuar ITRE XIV. 


Dour give des médailles figures de rot 
* de-bofe, de plâtre en façon de 


“ae 520 





ent XV. 


our faite des Médailles de ls de 


= Poiffon. : L | 523 
F3 les colorer... . ...., 524 





EEE + 


CHAPITRE XVI. 





Dour m0; er. des pie [les de cole x 
| poifon en platre, Gen f. jaire des 
"médailles de plomb, ou d'étain. Si 





APTE XVIT. 


des médailles de platre fort né- 
21e, 527 
: be 4 : | Poué 





Dour faire le creux de fulfeà à motler | 


a L 


= 








pa Et ds nétble de pltre da nl 
- lecreux de foulfie. ; 

Pour imprimer du papier Je le mode di 
foulfre. ) ., 528 

Pour faire le verny dont on vernit e 
platre. 

 Powr faire l'afiére à Fr Force 

… fueille fur lefdites médailles, qui nel 

3'emboira fur Le platre, M s3 





| CHAPITRE XVIIL 
Po mofler. 531 





CHAPITRE XIX. 


Der figurer toutes fortes de meubles & 
de bois. 14531 





Pour faire des bois de old 
fieurs couleurs. : 


Foie + < CHR 
















ta Cuarirea XX. 
DE Douce, 6: 2 


| Autre rouge, 538 
buifiire Le violet, . ibid) 
Couleur jaune. $40 

MPourlevert. ibid, 
Pour faire le blanc poly. ibid, 
MPour faire une couleur qui tire fur le 

pourpre. FT SAR 


Pour contrefaire le bois marquêté, 542 
Pour faire des Vazes en façon de Porce- 


léne. ibid. 
Autre facon de bois marquêté. s44 
Pour contrefaire le bois d'Ebéne, 545 
Pour faire Le noir poly. r 546 
Pour Jetre du bors en couleur d'argent. 


& - 547 

|| Pour Fa re em or, krgent, ou cuivre pe 

£ Pour apliquer l'or, l'argent moñlu, fur 

M le boi. | id. 
Pour l'argent. $5° 
Couleur rouge en bois. #$I 

Couléur jaune, ibid. 

| ; 


ACER » Couleut 


CE TN PR CTP NE ANSE 


















en HAE # 

Que 7 exélent. que les précédents 
- 1bid, 
Exéélent E 7, #5 
 BronZe en couleur d’or. 





CHAPITRE XXL 


our tourner fept ou buit boules pe 
rées, fans fortir du globe 0 où elles 


auront été tournées. $5z 
Pour faire une tournée courbe. " s56! 
Pour faire paroître les lêtres élevées [ur 


© Le bois. L | ibids 





MOYEN D'ETOFER. LE 
bois, les pierres, ou laters 

: ré récuite, ou le carton: 

, coucher l'or ou: l'argent 
+ bruny , où à l'hugle, .@& 

toutes es autres-couleursi 

 foit de bronze, ou autre 

: rois Pope à, étofer : 

| PérAtel 


ap a+ 


| DES CHA PITRES, 
pe & vernir des Ne is 
 chersde diverfes fortes. 










CHap ITRE XXIT 


p’" l'er bruny. 557 
L'affiéte pour affeoir Por. ‘560 
Œour coucher ladite affiete. F'SOT 


autre maniéred'afife plus His 563 
Œour dorer vne figure de ronde-bolfe L 
.que. les traits G* linéaments ne s’en 


M pérdentpoint. ‘" Ÿ ‘ s64 
our argenter avec étain de glace, 565$. 
| 

Pour bronzer ayec du cuivre.  S6G 


utre maniêre d'argenter les figures, ib. 
>our broyer l'or a coucher fur Les figures 
LOT SR RRNNR ET de; 
pour le brongé. , , ,,,  - tbid, 





CHAPITRE XXIII. 


FE découvrir Por avec vne: pointe 
L' dyvoir, on de brézil, qui ef 
| un fécret autant ou plus beau qué les 
| OUYTAZES dorez dela Chine, feale- 
"0 ment 









2 FUN TE 
went pour Por. SEE 
| Autre. mamiôre plus facile. Hi ER 
Autre maniére [ur le même. 7 
Pour découvrir furl'azur. 575 
Pour le même Éd 4 ét Ci 
Touge, - Han 57 
Autre pour levert, = ‘571 
Sur une couleur brune. 57! 


% 











CHAPITRE XXIV. 4 
d À utre maniére pour enrichir del 


VALES » des plats de bo, à 

.- autres ouvrAgese sis 
Autre fur le même, 1e haut e en roi 
- leur, Un eue #4 





he CHAPITRE XXV. 1 
M°" pour enrichir des- nca | 


res de tableaux. . 58 

autre pour enrichir des encaffillires 4) 
à fueillages verts..." s8 
Autre pour enrichir avec du jaune , com 
roue eur de bois. | 458] 











6 Sr vo Es 7 EE 


autre maniére fur lenoir, qui décou- 


yre le blanc avec Vi pinceau. 586. 


autre fur le même, pour faire [ur un 


champ blanc découvert des fleis, des” 


… fueillages ou figures avec du noir, 588 
Autre maniére qui paroit d'émaux de 
-Limoge, 590 
re pour faire une figure d'or-mvx le 
fur un fonds noir, ki SZ 
Autre mamiére de coucher L'or à | buyle 
fur des encaflillires noircies où l'or 
pareit tres-beau ; @ le noir fort 
| luifant fans étre VETnye 593 

our faire des encaftilläres, dont les 
| figes feront en champ noir bruny, 
remplies de fleurs de couleur à dé. 
Arempe & à buyle. 595 









_. CaariTre XXVL 
M": de coucher l'or en fueille 


| & émaillée, foit d'email blanc ou 
4x d’émail , Ouvrages de longue 
durée, qui paroiffent sons ouyrages 

d'or 


REA HAUTE EN OI UE 


"DES CHAPITRES. Mais 


fur des vazes de terre recuite, 


à de AS at RSS 






d'or émaillé, que de la terre émaill 


[4 4 ñ ; 59 
$ Ê _ 










CHaPiTre XXVIÉ. 
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